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PRÉFACE. 

E  S  Motifs  qui  ont  occa- 
fionné  la  Guerre  préfente^ 
qui  du^  Nouveau  Monde,   s'eft 
répandue  du  Midi  au  Nord    de 
l'Europe  ;   &  les  Alliances   qui 
fe  font  formées  entre  prefque  tous 
les  Potentats  de  cette  partie  du 
Monde ,  avant  &  pendant  le  cours 
de  cette  Guerre  ,  ont  produit  des 
événemens  fi  intéreflans  ,  que  j'ai 
cru  que  le  Public  ne  me  fçauroit 
pas  mativais  gré  de  lui  en  faire  un 
récif  fidèle.    ■  r,-^iA:^^-i:i-.-Mm 
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fr^    '       PREFACE. 

,^  Qui  eût  jamais  penfé  en  1 692, 
lorfque  TEmpereur  Léopold  con- 
féroit  la  dignité  Eleftorale  à  la 
Maifon  de  Brurifwick  Hanovre  ^ 
lorfqu'il  lui  frayoit  le  chemin  ai^ 
Trône  d'Angleterre ,  en  fouten..at 
de  toutes  fes  forces  Tulurpation  de 
Guillaume ,  que  cette  même  Mai- 
fon formcroit  un  jour  contre  la 
fienne  le  projet  de  lui  popter  uri 

y' 

coup  beaucoup  plus  fetifible  que 
cous  ceux  qu'elle  avoir  efluyé  de- 
puis la  naiflance  du  ProteftantiA 
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^^  Qui  eut  jamais  cru  que  la  Mai- 
ion  de  Brandebourff ,  en  faveur  de 
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PREFACE, 

quî  le  même  Prince  avoit  érigé  la 
Prude  en  Royaume  en  170 1 ,  mal- 
gré les  fages  Remontrances  de  fbn 
Confeil ,  qui  prévoyoit  que  cette 
nouvelle  Dignité  autorifèroit  un 
jour  celui  qu'il  en  revêtiflbit  à  s'eiï 
Servir  contre  lui  ,  fe  chargeroît 
dans  la  fuite  de  l'exécution  de  co 


projet  ? 
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c  ?  Qui  fe  (croit  enfin  imaginé  pen^ 
dant  le  Miniftere  du  Cardinal  do 
Richelieu ,  §c  lors  du  Traité  de 
Weftphalie  ,  que  la  France  s'uni- 
roit  dans  ces  çirconf^ances  à  la 
Maifon  d'Autriche  ,  pour  rompre 
îes  complots  formés  contre  Elle^ 
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PREFACE. 

ti  çtâyer  fa  Puiflance  en  danger 
d'êtye  ébranlée  j\if<juçs  da^iç  fçs 

>  > 

0^  C'e(l  cependant  ce  qwc  TEurope 
f  vu  de  nos  jovirs  avec  étonnement, 
parçç  qu'il  falloit  revenir  de  U 
yieillç  erreur  accréditée  depuiu 
^çu^  cens  ^ns  d'un  fyftême  d'Équiir 
}ibre  bien  ou  mal  entendu  ;  rnaisi 
qu'un  long  préjugé  faifoit  croire» 
nécefTairc  ,  &  dont  on  voyoitj, 
contre  toute  attente  ^  crouler  \^% 
ibndemens,  îja  'm^  p  '  ■  J  *  ;♦  '  ' 
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.d  Comme  je  ne  prétends  point 
fpyiller  da^iç  k^  fecrct^  du  CabÎT 
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1^  n  E  FÂ  C  Ë. 
f  n  impofer  au  Public  ;  je  me  fuis 

contenté  de  fuivre  les  événemens 
pied'à-pied  ,  &  de  les  rapporter 
avec  la  fidélité  la  plus  exaâe.  Si 
je  me  fuis  permis  quelques  reflet 
xions  ,  c'eft  qu'elles  m'ont  paru 
naître  naturellement  des  faits ,  âc 
je  les  ai  lâchées  fans  prétendre 
offenfer  perfonne.  Aflè/  d'autres 
fans*  moi  prétendront  inftruirc 
la  poftérité  des  reflbrts  cachés  qui 
ont  déterminé  la  plupart  des  Sou- 
verains de  l'Europe  à  entrer  dans 
une  querelle ,  qui  dans  fbn  origine 
Jeur  devoir  paroître  étrangère  j 
mm  il  y  a  long-temps  qu  on  eft  ça 
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F  R  E  FA  CE.^ 
garde  contre  ces  fortes  d'écrit»^; 
le  Gouvernement  les  défavoue 
lorfque  Tintcrêt  qui  les  a  fait  tolé-» 
rer  a  cefle ,  &  le  Public  défabufé 
les  regarde  avec  d'autant  plus 
d'indifférence  qu'il  les  a  reçu  dans 
leur  temps  avec  plus  d'avidité,     i 
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E  Canada  cft  fitiié  dah^  rAmériqiié 

Septentrionale  :  le  Fleuve  Saint  Lau-i 
rent,  depuis  la  fortie  dii  Lac  Ontario  / 
fc  traverfc  par  le  milieu,  jufques  à  fort 
embouchure  dans  rÔcéari  Atlantique; 
U  eft  borné  aii  nrtidi  par  les  Monts  Apa^; 
kchcs,  qui  le  fépareht  des  pays  Occupés 
par  les  Anglois  ;  ad  Septentrion  par  d'im- 
menfes  forêt$  ^  cjui  lé  féparent  encore  dei 
poflefïîons  que  les  Anglois  ont  fur  la 
Baie  d'Hudfon  ;  à  l*Orfent  pat  l'Occad 
Atlantique  j  &  au  coUehant  pat  dts  Pcti' 
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%  -ir      HlSfÔiilE  DE    LÀ   tiùEllRÉ 

jplcs  dont  on  n'a  pas  encore  grande  CbÛ* 
poiflance*  ,i")  *!^if*f' tn^^^^T^r 

<^  L'intérieut  du  pays  eft  rempli  de  lacs  i 
On  en  compte  iîx  priiicipaux  i  qui  font 
Je  Lac  Supérieur ,  le  Lac  des  Illinois  i 
celui  des  Hurons  qui  reçoit  les  eaux  des 
deux  premiers  i  le  Lac  Erié  ou  fe  déchar^ 
ge  celui  des  Hurons  5  de  ce  dernier  fort 
la  Rivière  de  Niagara  qui  le  joint  aut 
Lac  Ontario  ^  qui  donne  naiilànce  au 
Peuve,Sajnt  Laurent  »  enfin  le  Lac  Cham- 
flin  î  au  midi  du  Fleuve  Saint  Laurent 
&  qui  y  décharge  (es  eaux  entre  Mont* 
Éeai  àc  \t$  trois  Rivières,  rbr-n^'^"^-  ^  ^ 
,,, A  une  égale  diftance  des  Monti  Apà-s 
iaçhcs  &  du  Lac  Erié  ^  coule  une  Rivierd 
de  rOricnt  à  l'Occident ,  qui  fc  jette 
dans  le  Fkuvç  de  Mifïîfipi  ;  les  Sauvages 

;du  pays  appellent  cette  Rivière  Ohio^ 
$c  Jes  François  a  qui  elle  fcri  de  cointiiU* 
iiication  avec  les  établiflemens  qu'ils  onÉ 
à  U  Louifianne ,  lui  ont  donné  le  noni 
de  Belle- Rivière,  i/i.  c.i  ^^^p  >-- -    r 

:  fîDatts  k  partie  Orientale  de  tés  pa^ê 
iô  u»t  ôrapcte  prcfiju'Iûc  '  ^rtîdlont   U 


)■    t 


), 


j^âitic    Méridionale  ,   àppellce  Acàdic  î 
M  ccdée  aux  Anglôis  par  le  Traite  d'U-i 
îrcch  ;  la  partie  Septentrionale  5c  Tlfthmc 
idcmeurercnt  aux  François ,  &  continuèrent 
«c  faire  partie  du  Canada.^»^^   «^  <V^**^^^ 
Ce  pays  eft  habité  par  différents  hèr- 
idcs  de  Sauvages  i   i  TOrient   entre   lé 
Fleuve  Saint  Laurent  Ôc  Tlfthme  ^   font 
]ts  Abcnàquis  ;    en  tirant   vers  lé  Cou- 
chant >    entre   leis    Monts  ApalàcheS  au 
Midi^  le  Fleuve  Saint  Laurent  &  le  Lac 
Ontario  au  Nord  i  font  les  Iroqubis  ^  divi- 
fés   Cil  fix   branches  principales  :    Enfirt 
flus   à  rOccident  encore  j   cntrié  lié  Làd 
Ériéj  i&  les  ApalacheSi  aux  ertVirÔhii  ûé 
ï'Ohio  ^  ou  Belle-Riviére  j   fôiit  les-  feëlài 
VarrclSj  les  Ghâvànôn^,  ôc  les  Lbûps; 
"*  Tiaiis    ces  Peuples  t^  reconhoifîcnt  là 
fouveraincté  d'aucune  puiflàiice  de  1*EU4 
rope  5  ils  ont  un  grand  amour  pour  la 
'  liberté:  ils  font  des  alliances  indifférem^ 
tneht  avec  Tes  Anglois  où  les  François  ; 
fuiVant  que  leur  intérêt  i  leur  goût  ;  dii 
kiir  honneur  le  demandent:   Les  ABenà- 
4wis  j  font  ceux  qui  font  les  plusattadiél 


4  "  Histoire  de  là  GueRé 
à  la  France ,  foit  qu'environnés  de  tôUté 
parc  de  nos  Colonies ,  ils  ne  puiflènt  fans 
rifque  fe  liguer  contre  elle ,  ou  foit  qu'ils 
trouvent ,  dans  les  mœurs  douces  &  pai- 
lîbles  des  François  plus  de  conforitiité 
avec  leurs  inanieres;  j?  ^  >^> 

Les  Iroquois  font  de  tous  ces  Peuples 
ceux  qui  le  croient  les  plus  indépendans  3 
c'eft  une  nation  nonnbreufe ,  fîere  &  guer- 
rière 5  ils  trafiquent  leurs  pelcteries  indiffé- 
remment avec  lesAngloisôc  les  François^ 
ils  font  droits  ,  fmcères  ^  généreux  ,  où 
bons  amis;  mais  ennemis  irréconciliables 
lor^u^on  a  une  fois  abufë  de  leur  Gon-> 
fiance ,  qu'on  a  cherché  à  les  tromper  j, 
ou  même  à  kur  en  impofen  '■         •  r —r 

Les  Delavares,  les  Chavanons,  &  les 
Loups  ont  à- peu-près  les  mêmes  mosUrs 
que  leurs  voifins  i  en  général  la  force  du 
corps ,  &  le  courage  ,  font  leurs  vertus 
favorites  i  un  Sauvage  qui  auroit  fui  dans 
Un  combat  ^  feroit  couvert  dinfamie  pour 
le  relie  de  fes  jours  $  ils  ne  prennent 
d'autres  dépouilks  de  leurs  ennemis  vain« 
eus ,  que  leurs  chevelures ,  qu'ils  préfen» 
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*     CONTRE    LES    AnGLOIS.  ^ 

fent  à  leurs  Chefs ,  comme  une  marque 
afluréc  de  leur  vidoirc.  •    ,. 

II.  Depuis  environ  un  fléclc,  les  Ân^ 
glois ,  jaloux  de  la  puiflance  Se  du  com^ 
merce  des  François  ,  avoient  fait  tous 
leurs  efforts  ,  pour  s'emparer  des  Colo- 
lonies  qu'ils  ont  dans  ce  pays ,  mais  tou- 
jours  fans  aucun  fuecès  5  tant  par  rapport 
^nx  mcfures  que  Ton  prit  pour  fe  mettre 
^  couvert  de  leurs  incvirfîons  ,  que  par  la 
fidélité  des  Sauvages  leurs  alliés.  Pendant 
Ja  dernière  guerre ,  ils  avoient  fait  des 
çourfcs  dans  la  partie  Orientale  de  ces 
Provinces}  ils  avaient  ruiné  les  habita-; 
tions  des  Abenaquis,  &  fî  fort  irrité  ces 
Peuples  contre  eux,  qu'après  le  Traité 
d'Aix-la-Chapelle ,  les  François ,  en  faveur- 
de  qui  ils  avoient  pris  les  armes ,  eurent 
toutes  les  peines  du  monde  à  les  leuF^ 
feire  polèr  bas.  ^ru/^?^? 

X.es  Anglois  obligés  alors  d'employer 
en  Europe  toutes  leurs  forces ,  foit  mari^ 
times,  foit  de  terre ,  pour  les  oppofer  aux 
rapides  conquêtes  que  les  François  fat- 
fuient  fur  leurs   alliés,   ne  purent  faire 
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fi  Histoire  de  la  Guerrb 
cçlorre  le  projet  qu'ils  avoient  formé  3^ 
depuis  long-temps,  de  s'emparer  du  Ca- 
pada  ,  &  d  en  chaflèr  les  François  ;  maiS; 
iko^  que  t;oiit  eut  çté  pacifié  en  Europe  ,^ 
ils  penferent  fçrieufcment  à  exécuter  leuiî 
plan  :  il  leur  paroiCToit  facile.  Les  Fran-. 
çoiai  çtpient  las  ^  félon  eux ,  d'une  guerre 
ïfuineufe ,  qui  avoit  picfque  détruit  leur 
marine  ;  ils  croyoient  les  Finances  de  ce 
Royaume  épuifées ,  &  ne  pcnfoient  paS; 
qu'on  pût  leur  oppofèr ,  du  moins  fitôt  ^ 
4cs  forces  capables  de  rompre  leurs  mc-i 
$;u:es.  ;  en  tout  cas ,  ils  comptoient  avoii^ 
gagné  bien  du  terrein  ,  &  l'avoir  mi^ 
îiors  d'infulte  ,  avant  qu'on  fût  en  étaÇ; 
de  leur  opppfer  àc%  forces  fuffifantes  pou^ 
ks  empêcher  de  continuer  leurs  progrès.^ 
I  i  I.  Dès  l'année  1749 ,  le  Gommett- 
dant  Anglois  de  TAccadie  envoya  \m 
prdre  à  toutes  les  Colonies  Frânçoifest 
établies  depuis  la  découverte  du  pays  au 
nord  de  la  prefqu'Mle  ,  &  aux  environ» 
4e  l'Ifthme,  de  prêter  (crment  de  fidélité  s 
^u  Roi  d'Angleterre ,  fous  peine  d'cxécu-. 
}^  militaire  5  cet  oidrç  de  la  çart  4'^.-'^'? 


CONTRE   LES   AnGLOM.       "^  f 

Nation  avec  laquelle  on  venoit  de  con- 
clure la  paix ,  étourdit  fi  fort  les  François 
des  ces  cantons ,  qu'ils  prirent  le  jparti  de  Ce 
retirer  plus  avant  dans  le  continent ,  laif-^ 
fant  le  pays  à  la  difcretion  de  leur  ennemi. 

IV.  Les  Anglois,  encouragés  par  la 
facilité  avec  laquelle  on  leur  cédoit  \t 
tciTcin ,  pouflcrcnç  leur  pointe ,  &  en. 
voyerent  faire  la  même  fommation  aux 
françois  établis  hors  de  la  pr^Cqu'IAe, 
fur  les  bords  des  Rivières  qui  fe  déchar^ 
gcnt  foit  dans  le  Golfe  S,  Laurent,  foit  dans 
la  Baie  Françoife.  La  plus  eonfidérable 
de  ces  Rivières ,  cft  la  Rivière  St.  Jean , 
elle  travcrfe  tout  le  pays  du  Septentrion 
au  Midi  ,  elle  fe  décharge  dans  la  Baie 
Françoife  5  c^ft  fur  fcs  bords  que  font 
les  principales ,  &  les  plus  riches  Colo- 
nies des  François  5  c'éroit  auffi  ce  quar^ 
rier  qui  flattoit  le  plus  la  cupidité  de^ 
Anglois,  ov  ^ 

Les  François  de  ce  Canton  ne  fe  trou- 
vèrent pas  d'humeur  à  abandonner  leurs 
habitations ,  auflt  facilement  que  ceux  de 
la  pxcÇqn'lfky  ^Is   sadrefferent  au  Gqu- 
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vcrncur  du  Canada,  qui  Içur  envoya  dc^ 
troupes ,  mais  il  leur  donna  ordre ,  de 
fç  boi-ner  précifémcnt  à,  protéger  les. 
çtabliflfemçns  François  ,  fans  rien  entre- 
prendre contre  les  Anglois  qvii  pût  Icuj:. 
donneif  lieu  de  profiter  de  cette  circonf 
tance,  pour  infinuer  qu*o|i  çtoit  les  ag- 
greflcursyccs  ordres  ftirent  pondueUcment- 
exécutés,  les  troupes  ft  t;inrçnt;  fur  la  dé- 
fcnllve ,  ôc  ^es  Anglpis.  voyant  qu'otx 
ctoit  fur  fçs  gardes.,  fe  retirèrent  pour, 
lors  &  ne  denianderçnt  plus  rien  y  mais 
op  ne  put  ençipêchcr.  les  Abenaquis ,  qui 
fur  le  bruit  d'une,  rupture  s^Yoient  pris^ 
Içs  armes  en  faveur  des  Fra^içoLis  leurs  an-, 
çien^  alliés  ,  de  fe  Jctiçr  fyr  quelquesj 
Partis  Anglois  ,  de  les  rnaflacrer  impi^. 
toyabkment,  6c  de  faire  des  trophésdeS: 
chevelures  de  leurs  ennemis  vaincus  :  ces. 
Peuples  avojcnt  leur,  vengeance  par^cu-. 
liere  à  exercer  contrç  les  Anglois ,  qui 
depuis  k  Traité  4'Aix- la  -  Çhapdle  ne 
çeflfoient  de  les  pourfuivrc  ,  quoiqu'ils, 
çuflcnt  mis  bas  les  armes  à  la  follicitatioa 
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CONTRE    LES    AnGIOIS.  ^^^  f 

V.  Le  peu  de  jour  que  les  Angloia 
voyoient  à  la  réuffite  de  leur  deflcin ,  uq 
le?  déconcerta  point  î  pour  s'aflurer  Yctii 
tiere  ppficflîon  de  la  prefqu'Ifle,  ils  firent 
cpnftruire  un  Fort ,  d^nç  un  endroit  ap- 
pelle les  Mines,  appartenant  ci -devant 
^ux  François  ;  &  un  autre  plus  h^ut  ^ 
3u  fond  de  la  Eaie  Françoife ,  à  Ventrée 
de  rifthnie ,  pour  leur  fcrvir  de  commua 
nication  avec  le  continent.  Ils  appelle- 
rent  ce  dc^niev  Fort  Beau-Baflin,  Il  pou-. 
Vçit  fcrvir  aulïî  à  empêcher  les  François; 
4c  rentrer  dans  la  prefqu'Ifle  ,  ou  di^ 
]çno\ns  à  retarder  leur  entrée ,  dans  le  cas 
où  rexpéditioi^  projettée  contre  le  conti- 
nent n*eiit  pas  eu  tout  le  fuçcès  qu'ils; 
s'en  pfomettoienç. 

Leurs  mefures  ainfi  prifçs,  ils  penfèrent 
au  mois  d'Avril  1750  à  rentrer  dans  le  con- 
tinent par  l'Ifthme  avec  un  cprps  çonfidé-. 
rable  de  troupes,  &  un  tr^in  d'artillerie^ 
Les  François  qui  çtpient  rentrés  dans 
rifthmc ,  &  aux  environs,  épouvantés  d'ua 
appareil  fi  impofant,  abandonnèrent  une 
^ççndc  fojis  leurs  habitations,  les  brCilç^, 
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lent ,  pour  ne  rien  laiflfer  à  leurs  enncmîj  ^ 
&  (c  retirèrent   dans  le  continent  auprès 
des  Commandans  de  l'Armée  Françoife.    ' 

Ceux-ci ,  n'ayant  d'autre  moyen  d'em-i 
pécher  les  Anglois  de  s'étendre  dans  le 
continent  ,  qu'en  fe  retranchant  dans 
rifthme,conftrui(îrent  à  leur  exemple  deux 
Forts  ,  à  l'entrée  même  de  Tlfthme  j  l'un 
en  face  de  Deau-Bailin ,  au  fond  de  la  Baio 
Françoife ,  qu'ils  appçllerent  Beau-Séjour  j 
l'autre  au  fond  de  la  Baie  Verte ,  vis-àrvis 
rifle  Saint  Jean ,  dans  le  Golphc  Saint  Laui 
rent ,  qu'on  nomma  Gafparaux. 

Les  deux  Forts  fitués  dans  Tcndroit  le  plus 
étroit  de  l'Ifthmc ,  n*étoient  diftant  Pun  dô 
l'autre  que  de  7  à  8  lieues ,  &  fcrmoient 
entièrement  l'entrée  du  continent  5  on  y 
établit  de  bonnes  Garnifons ,  &  des  Maga-, 
fins  ;  &  les  Anglois  hors  d'état  de  conti-^ 
nuer  leur  projet  d'invafion  j  refterent 
tranquilles  de  ce  côté ,  jufques  à  ce  q}x'ut\ 
temps  plui  favorable ,  les  mit  en  état  do 
le  reprendre,  '-'-  '  -^,  r>.-*  *  -^i'^^^*-  -> 

VI.  Environs  dans  le  même  temps  qu'ils 
fisufoient  de$  efforts  inutiles  pour  pençt^<|i* 
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ICÔNTRÎ    LES  AïîètÔÎS.  ^  t\ 

dans  le  Canada  du  côté  de  la  prerqu^Iflc  » 
ils  prcnoicnt  toutes  fortes  de  mcfures  pout 
y  entrer  du  coté  de  TOhio,  &  s'emparer 
des  Lacs  Erié  &  Ontario.  Des  Pannéc  17451 
ilsavolent  envoyé  des  Emlflàires  dans  le 
Pays  des  Delavares ,  dés  ChaVânons  »  ôt 
des  Loups ,  habitants  les  Bords  de  TOhia 
pour  fonder  d*abord  le  genje  de  ces  peu* 
pics  ,  &  lier  amitié  avec  eux  ;   ils  leui 
firent  entendre  1  que  les  François  ne  chcr^ 
choient  à  former  des  Etabliflèmens    fur 
leur  rivière ,  que  pour  les  fubjuguer ,  ^ 
peut-être  les  réduire  en  fervitude.  Quo 
^ette  Nation  étoit  légère ,  inconftante ,  failt 
parole  ,  &  cherchoit  à  s'enrichir  aux  dé- 
pens de  tous  les  ^uttes  |>euplesi  qui  avoicnt; 
la  foîbleflr  de  fe  laiflèr  fèduire  pât  lc$ 
tSareflès ,  dont  elle  éroit  prodigue  à  l'excès.; 
Les  premiers  Emi(ftires,  qui  s'étoient 
dâboid   fait  écouter  ,   fUrenr  fuivis  pai? 
d'autres  Pannée  fuivante  ;  ils  renchérirent,, 
fur  le  portrait  que   leurs   predeccflèurss 
^voient  fait  des  François }  &  fur  ce  que 
k  Gouvcrrteur  de  Canada ,  avoir  envoyé 
1^  Qflkiçr  avec  ^uelçjuc?  troupes  fur  Içt 
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tords  de  rohio  ,  tant  pour  protéger  U 
communication  avec  la  Louifianne,  quo 
pour  prévenir  la  mauvaife  volonté  des 
{Sauvages  ;  ils  leurs  firent  entendre  que  ce$ 
troupes  n'avoient  été  envoyés ,  que  pour 
les  aflèrvir  ;  qu'eux ,  qui  étoient  les  Pro^ 
tedeurs  des  Nations  opprimées ,  leurs  of-. 
froient  des  foldats  &  des  armes  pour  les 
garantir  de  la  fervitude.  Les  Sauvages 
pcrfuadés  de  la  verjté  de  ces  fuggeftionsf 
firent  alliance  ^vec  eux  ,  &  cpg^gerenç 
plufieurs  autres  Nations  à  (î  joindre  ;  de 
forte  que  les  François ,  fe  virent  tout  ^ 
coup  menacés  d'un  fouleveiiient  génçr4 
4e  tous  ces  peuples,  -y  ,f  ,  .  -  rr 
VIL  Le  Gouverneur  du  Canadîti  in- 
formé que  les  Anglois  avoient  déjà  fait 
padèr  aux  Sauvages  des  troupes  &  desi 
larmes ,  leur  oppofa  un  petit  Détachement, 
commandé  par  Mr.  dç  Saint  Pierre ,  poiur- 
les  empêcher  de  pénétrer  dans  le  Pays ,  en 
^ttcndjint ,  qu'on  pût  lui  envoyer  des  for- 
ces plus  confidérables.  Celui-ci  fe  retran-. 
çha  avantageufcment  ,  vers  la  fource  dç 
la  rivière  aux  Boeufs  au  midi,  &  pçu^ 
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lôîtl  du  Lac  Eric.  11  y  paflà  Phyvcr  pOut 
examiner  les  mouvcmcns  des  ennemis  s 
le  primtcmps  fuivant ,  ce  petit  Corps  dd 
troupes ,  arant  ctc  renforcé .  fortit  de  fort 
podc,  marcha  droit  aux  Anglois,  qu'il 
trouva  retranchés  vers  remboiichure  de  U 
rivière  aux  Bœiifs  dans  TOhiô ,  les  força 
de  (e  retirer  ,  &  pôurfuivant  ià  route  , 
en  defccndant  ce  fleuve  ,  vint  Ce  camper 
&  fe  fortifier ,  dans  un  endroit  qu'on 
nomme  le  Fort  du  Qucfnc. 

VIII.  Dans  le  temps  que  les  François 
ctoient  encore  occupés  à  fc  fortifier ,  les 
Anglois  qui  s'étoicnt  pareillement  retran- 
chés au  pied  des  Apalaches ,  dans  un  en- 
droit qu'ils  nommèrent  le  fort  de  NeceC 
fité,  s'avançoient  à  eux  dans  le  deflèin 
de  les  combattre.  Ils  aVoiént  Un  traiil 
d'Artillerie ,  &  quelques  guerriers  Sauva» 
ges  les  accompagnoient.  Ces  troupes  pou- 
voient  monter  à  quatre  ou  cinq  mille  hom- 
mes 5  le  Major  V^afin^htoH  étôit  à  leut 
tête  ,  &  pour  plaire  aux  Sauvages  feS 
alliés,  il  avoir  pris  le  nom  fingulicr  dâ 
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Comme  il  n'y  avoit  aucune  rupture 
ouverte  entre  le$  deujt  Nations ,  le  Com- 
mandant François  fut  fort  embaraffé  dé 
la  façon  dont  il  fe  comportçroit  avec 
eux  5  le  parti  qui  lui  parut  le  plus  expé- 
dient i  fut  d'envoyer  à  Mr;  Vv^tn^hton  \ 
un  Officier ,  qu'il  chargea  d'Une  fomma- 
tion  aux  Anglois  de  le  retirer  de  defluS 
les  Terres  de  k  France  j  cet  Officier  s'apçl- 
lûit  JumottvilU  y  il  partit  avec  une  Efcortç 
de  trente  hommes  du  Fort  du  Qiiefne ,  & 
le  lendemain  rencontra  les  Anglois ,  Fva- 
^i^hton  à  leur  tête  qui  ,  i^^s  qui  les  euç 
apperçu  ,  ordonna  aux  fiéns  de  faire  feu  j 
cet  ordre  erUel  s'exécuta ,  tandis  que  Mr^ 
de  Jumonvill^  faifoit  tous  fes  efforts  pouf 
leur  faire  connoitre  qu'il  étoit  porteur 
d'une  Commiflîon  de  la  part  de  fort 
t  Commandant,  étant  enfin  parvenu -avec 
f  fciett  de  la  pçinç  à  fe  faire  entendre ,  le 
feu  ceflà  y  ils  entourrçrent  Mr;  de  Jumon- 
Vilk  ,  &  lorfqull  fe  preparoit  à  ouvrit 
fes  papier?,  Fvafmghton  le  itt  aflàffîncr 
impitoyablcmcnl:*  Toute  fori  Efcortc  fut 
faite  prifonnierc  de  guerre  j  un  feul  Fraii^ 
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tÔi^TRÈ    tES    AnQLOI^;  il 

Çbis  fc  fauva  ,  &  porta  au  Fort  du  C^uefiic 
la  nouvelle  de  cette  perfidie.  ,\  '  -w- 
Ce  meurtre  produifît  fur  l*Efprit  des 
Sauvages,  un  effet  bien  diffcrcnt  de  et 
que  le  cruel  V'Vafmghton  s'en  étoit  pro* 
mis  j  ils  ont  horreur  du  crime  ,  &  ils 
furent  fi  indignés  de  celui  qu'ils  venoicnt 
devoir  commettre ,  qu'ils  l'abandonnèrent  ^ 
&  vinrent  s'offrir  d'eux  même  aux  Fraiî* 
çois ,  pour  en  aller  tirer  vengeance  ;  àt 
fort©  que  Vv/nfinghton  ne  fe  trouvant  plus^ 
depuis  cette  defediôn,  affez  fort  pout 
tenir  la  Campagne,  (k  retira  au  Fort  dô 
Nécefïîté*  ^^011  ?.?  u  \.-.'j  :,i:?-.:ii  .... 
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Le  Commandant  François  aùroit  péj 
en  profitant  des  offres  des  Sauvages  ^  pii-« 
tiir  des  aflàflins  qui  ,  au  mépris  de  tou-» 
tes  les  loix  de  l'honneur ,  trempoient  (î 
indignement  leurs  mains  dans  le  fang  d'uri 
homme  revêtu  d'un  caradere  public  >•  mais 
Voulant  donner  un  exemple  de  mode-» 
ration  aux  Sauvages  dont  il  ctoit  envi- 
ronné, &  faire  fentiraux  Anglois,com4 
bien  la  Nation  qu'ils  étoient  venus  atta- 
quer en  pleine  paix  ^  avoic  de  candeur  &c 
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de  géiiérofité,  il  ne  s'appliqua  qu'à  Ic^ 
obliger  de  quitter  le  territoire  de  la  Fran- 
ce ,  avec  le  moins  d'éclat  qu'il  fe  pour- 
roit.  Pour  cet  effet ,  il  détacha  Mr.  de 
Villicrs  qui  commandoit  les  nations  Sau- 
vages ,  il  y  joignit  quelques  troupes  Fran- 
^oifes  ,  &  lui  donna  ordre  de  chercher 
les  Anglois ,  de  les  engager  à  fe  retirer 
paifiblement  î  &  fur -tout,  de  n'employer 
la  force  qu'à  la  dernière  extrémité; 

Mr.  de  Villiers  étoit  frère  de  Mr.  de 
Jumonvillc ,  il  partit  du  Fort  du  Quefne 
avec  fa  petite  Armée  y  paflfa  à  l'endroit 
où  fon  frère  avoit  été  aflàifiné  ,  &  le  fii 
'^iéme  jour  découvrit  enfin  leur  retrai- 
te ;  c'étoit  le  Fort  de  Neceffité;  Kvafingh^ 
tan  s'y  étoit  encore  fortifié  j  mais  Mr.  dé 
Villiers  l'attaqua  fi  vivement ,  que  le  joat 
même  de  fon  arrivée  ,  il  fit  ccffer  avec 
(à  feule  Moufquetcrie  le  feu  de  l'Artil'-' 
lerie  des  Anglois.  Il  profita  de  ce  temps  ^  ' 
pour  leur  propofèr  de  lui  abandonner  le 
pofte  ,  en  leur  offrant  la  vie  ;  les  Anglois  j 
qui  après  l'adion  qu'ils  avoient  faite,  ne 
S  attendoient  pas  à  tant  d'humanité  ,  s'em-- 
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prclTcrcnt  de  rendre  le  fort  ;    &  toute  h 
vengeance  qu'on  prit  d'eux ,  fut  d'inférer 
dans  la  capitulation  ,   qui  fut  lignée    par 
Vvaftnghtm ,  que  le  deilèin  des  François  ^ 
fcn  les  attaquant ,  n'avoit  été  que  de  ven- 
ger raflàiïînat  d'un  de   leurs   Officiers  j 
vengeance   bien   légère  ,    en  apparence , 
d'un  crime    aufïî  inoui  ;  mais  elle  cou- 
vroit  de  confufion  une  Nation  qui  fe  pique 
de  grandeur   d'ame>  &  qui   s'humilioic 
cependant  pour  (àuver  fa  vie ,  au  point  de 
faire  elle-même  l'aveu  d'une  aâ;ioa  auili 
lâche»  ^'' 

Le  Fort  évacui^,  Vv^finghton  ^  &  Ici 
ficns  fe  retirèrent  en  Virginie ,  &  Mr.  de 
Villiers ,  après  Tavoir  détruit  »  fe  retira  \ 
celui  du  Quefne,  pour  rendre  compte  au 
Commandant  François  du  fuccès  de  fon 
expédition.  ,    ^    .    .    - .    .    ',  i.„ >  ,^ 

X.  Tandis  que  ces  chofes  fe  patfbîent 
en  Amérique,  les  Anglois  prenoient  en 
Europe  les  mcfurcs  les  plus  convenables 
pour  faire  une  irruption  le  primtcmps 
fuivant  dans  le  Canada  ,  par  trois  endroits 
cUiFcrcncs ,  ^  avec  des  forces  capables  d'ea 
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Chadèr  entièrement  les  François.  Les  ar- 
méniens furent  preflfés  avec  une  ardeut 
incroyable ,  en  Irlande  &  en  Angleterre  î 
&  comme  il  étoit  intctefl&nt  pour  faire 
réuffir  ce  projet ,  que  les  François  ne  puC- 
fcnt  s*y  oppofcr,  on  amufoit  l'Ambafladeuif 
de  France  à  Londres ,  par  une  négociation, 
pour  terminer  àTamiable  lesdifFérens  fur^ 
venus  en  Amérique  >  on  fe  plaignoit  d'a- 
bord f  comme  d'une  hoftilité ,  que  les  Fran- 
çois habitans  de  l'Idhme,  euflcnt  aban-' 
donné  &  brûlé  leurs  habitations  *  à  l'apro-^ 
che  d'un  Corps  de  troupes,  qui  les  avoit 
ibmmés  de  prêter  ferment  de  fidélité  au 
Roi  d'Angleterre  ;  parce  qu'on  prétendoit^ 
que  la  Ceffion  de  l'Acadie  lors  du  traité 
d'Utrecht ,  comprenoit  toute  la  prequ'Iflc  s 
en  demandoit  qu'aucune  des  deux  Nations 
ne  pût  s^aproprier  le  cours  de  TOhio ,  où 
que  le  Pays  qu'il  arrofe  >  fût  également  fré- 
quenté par  les  deux  peuples  y  enfin  qu'on 
ilommât  des  G>mmiflàires  de  part  St  d'au-, 
trc  pour  déterminer  les  bornes  fixes  des 
poflèflîons  dircdes  des  deux  Nations  i  oit 

fie  traîner  pendant  quatre  années  cette  n^ 
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Igocîation  par  les  nouvelles  difticultcs  qu'on 
'élevokà  chaque  inftânt ,  pour  éluder  une 
c6nclu{ion ,  qu'on  craignoit  ;  &  l'on  ne  ft 
détermina  i  lever  le  mafqueque  lôrfquc 
le  projet  fut  près  de  fon  exécution ,  ce  fut 
alors  qu'on  ne  garda  plus  de  mefurefî»  Ont 
demanda  clairement  qu'on  établit  poui 
préliminaires  de  la  négociation  ,  que  lej 
Lacs  Ontario  &  Eric  fuùent  communs  aux 
An^lois  &  aux  François  ;  qu'on  leur  ccdâc 
en  toute  propriété  au  nord  de  la  prefqu'IQé 
une  profondeur  de  vingt  lieues  j  depuis  les 
limites  de  la  nouvelle  Angleterre ,  jufqiie^ 
à  POcean  atlantique  ;  que  depuis  la  Rivd 
Méridionale  du  Heuve  St.  Laurent  j  juC 
ques  à  la  Ligne  qui  fcroit  fixée  dans  là 
traité  définitif  pour  Bornes  des  vingt  lieiics  ^ 
convenues  pair  les  préliminaireis  y  le  terreitt 
fût  déclaré  neutre  y  &  qu'aucune  des  deux 
Nations  ne  put  y  fornier  d'établifïèment. 

Ces  demandes ,  fi  on  les  leur  eût  accord 
déesles  auroiént  réndii  maîtres  dejj  trois 
iquarts  du  Canada  ^  &  les  auroit  mis  à 
portée  de  is'emparer  du  tefie  avec  bien  dé 
la  facilité  ;  il  eût  fallu  que  Icis  François  euf- 

B  à 
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lent  abandonné  tous  leurs  etabliflèrtieni 
fur  la  Rivière  Saint  Jean  &  au  Nord  de  la 
prefqu'lfle.  Les  Lacs  Ontario  &  Etié ,  qui 
depuis  leur  découverte  faifoierit  les  princi- 
paux établificmens  des  François  ,  feroient 
devenus  le  centime  d^s  pôflcflîons  Angloifesj 
&  toute  communication  entre  les  polfef- 
fîons  Francoifes  du  Canada ,  &  la  Lôui- 
fîaniie ,  auroient  été  interrompus  au  moyen 
de  l'abandon  du  cours  de  TOhio.    " 

Quelque  idée  qu'on  eût  à  Londres  de  la 
fbiblcCe  des  François ,  on  fe  doutoit  bien 
qu'ils  n'accepteroicnt  pas  des  conditions  fi 
humiliantes  ;  àufïî  ne  les  faifoit  -  on  que 
pour  occafionner  de  leur  part  des  répliques 
&  des  incidens  qui  feroient  encore  trainer 
la  négociation ,  jufques  à  ce  qu'on  eût  des 
nouvelles  que  les  mefures  qu'on  avoir 
prifes  pour  s'emparer  du  pays  qu'on  de- 
jnandoit,  eulîènt  eu  leur  exécution..,.,,:.. 

X I.  En  effet ,  leurs  troupes  étoient  alors 
en  pleine  marche  j  le  Colonel  Mokton  , 
avec  environ  trois  mille  hommes  ,  devoit 
s'emparer  des  Forts  Gafpauaux  &  Beaufc- 
joiu:  daiis  llllhinc  j  dc-U  pénétrer  dans  le 
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continent ,  &  forcer  les  Colonies  Françoi- 
fcs  de  la  rivierre  Saint  Jean  à  reconnoitrc 
le  Roi  d'Angleterre.    Johnfon  ^  avec  un 
corps  de  quatre  mille  hommes ,  marchoit 
fur  le  lac  Champlin  ,  &  devoir  s'emparer 
du  Fort  Frédéric.  Braddok  qui  étoit  chargé 
du  plan  général  de  l'entreprife ,  marchoit 
fur  le  Fort  du  Qiicfne  vers  l'Ohio ,  &  de- 
voir ,  après  s'en  être  emparé ,  faire  le  Siège 
du  Fort  Niagara ,  entre  les  lacs  Eric  &  On- 
t^rio ,  &  pour  afllirer  d'avanragc  l'excai-. 
tion  de  cette  dernière  entreprife ,  il  devoit 
être  renforcé  par  deux  Regimens  dlnfan- 
teric  que  Shirley  lui  ameneroit  de  la  Pen-*^ 
fîlvanie ,  après  avoir  traverfé  le  pays  des 
Iroquois  ,  quil  comptoit  d'engager  à  le 
joindre  à  lui  :   une   Flotte   confidérable/ 
devoit  appuyer  toutes  ces  opérations.  ^'^^ 
XII.  Alors ,  le  Roi  d'Angleterre,  qui  ne 
doutoit  plus  de  la  réufïîte  d'un  projet ,  dont 
toutes  les  parties  étoient  (î  bien  liées,  par^^ 
tit  de  Londres  pour  fcs  Etats  d'Allemagne, 
dans  k  dcflcin  de  fulciter  aux  François  des 
ennemis  qui  leur  donneroienc  de  l'occu^ 
jpation  ea  Europe,  ôc  les  empêcheroicnt 
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d'envoyer  afTez  de  troupes  en  Canada  pouç 
sbppofer  aux  conquêtes  qu'on  comptoir  y 
faire.  Il  eut  l'attention ,  avant  Ton  départ , 
d'aflurer  rAmbafladeur  de  France  qu'i]  ne 
Youloit  donner  aucune  atteinte  à  la  paix 
générale ,  ôc  qu'il  ne  fc  conimertrpit  au-, 
cune  hpHiiitç  fur  ^:er  de  la  part  de  Tes. 
vaiflbaux  contre  ceux  des  François.  Sur  ces 
aflurs^nces  une  Flotte  Françoife  partie  de 
Breft  avec  des  troupes  de  débarquement 
pour  renforcer  l'Armée  du  Canada ,  navi- 
geoit  tranquillement  vers  le  lieu  de  fa  def. 
tination ,  lorfque  le  7  Juin  1755  fur  les  fix 
heures  du  foir ,  deux  vaiffraux  François  lo 
I^is,  &  l'Alcide  qui  s'ctoient  écartés  du 
refte  de  la  Flotte,  fe  virent  attaqués  par. 
toute  TEfcadre  Angloife ,  &  obligés  de  fe 
rendre  5  ils  eurent  beau  réclamer  la  fo^ 
des  Traités  ,  on  ne  les  écouta  point ,  Se 
après  s'être  défendu  en  brave  gens ,  il  falu 
céder  à  la  filpériorité. 


La  nouvelle  de  la  prife  de  ces  deux  vaiC; 
féaux  arriva  à  Londres  le  1 5  Juillet  fuivantj 
elle  y  eau  fa  une  joyc  univerfelle;  on  h, 
ççpanditavec  complaifance  dans  ks  papkiç*. 
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publics;  on  croyoit  déjà  voir  toute  U 
Clarine  de  France  détruite ,  &  hors  d'étaç 
de  fc  relever  ;  &  comme  perfonne  n'igno- 
roit  que  le  plan  des  opérations  projettées 
-en  Amérique  étoit  fur  le  point  de  s'exé- 
cuter ,  on  fe  répaiflbit  Timagination  d'une 
conquête  aflurée,  $c  de  ranéantiflcment 
du  commerce  des  François.  Mais  (i  les 
Anglois  eurent  lieu  de  s'applaudir  alors , 
d'avoir  caché  aux  François  leur  deflëin  con. 
tre  le  Canada  en  les  amufant  par  une  fein- 
te  négociation  ,  &  de  ce  que  ce  commen- 
cement de  fuccès  fembloit  leur  en  pro* 
mettre  de  plus  grands ,  ils  eurent  tout  le 
temps  enfuite  de  fentir  qu'une  cntreprife, 
quelque  bien  conduite  qu'elle  Toit ,  n*cft 
pas  à  l'abri  d'un  revers.  . . ,,,,. ,,  >*  :^.^  ^rvi*« , 
X 1 1 1.  Le  Général  Braddok  qui ,  comme 
on  Ta  dit  plus  haut,  étoit  chargé  du  plan 
général  de  l'invafion  ,  paflà  les  Monts  Ap/u 
lâches  fur  la  fin  de  Juin  1755 ,  avec  des 
forces  confidérables  &  un  nombreux  traia 
d'artillerie  :  il  s'approcha  du  Fort  du  Quefnc 
dans  le  deflèin  d'en  former  le  Siège  5  mais 
}çs  François  campés  fur  les  bords  de  l'OhiQ 
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fîe  lui  donnèrent  pas  le  temps  de  former 
(es  attaques  j  ils  marchèrent  droit  à  lui , 
l'attaquèrent ,  &ç  après  quelques  heures 
de  camhat  ,  dirpçrfcrcnt  tellement  fon 
Armée ,  qu'à  peine  le  quart  pût-il  rega-r 
gagner  la  Virginie;  Braddok  lui  mémo 
fut  tué ,  &  on  trouva  fur  lui  les  inftruc^ 
dons  qu'il  avoir  reçues  de  la  Cour  de  Lon-i 
dres  dès  1754,  inftrudions  où  étoit  ren- 
fermé tout  le  projet  de  l'invaiion  qu'on 
méditoit  dépuis  (i  long-temps,  .n.  )^.^'  •■ 
'Cette  vidoire  qui  avoir  coûté  peu  dq 
monde  aux  François,  les  garantit  non-: 
feulement  de  l'invalîon  des  Anglois  dansi 
cette  partie  ,  mais  cncoïc  fit  échouer  tousi 
les  autres  projets  dattaque ,  qui  dépen^ 
doient  de  celle-ci.  Shirley  fe  renferma 
dâttis  le  fort  Ofvego.  Johnfon  qui  bien- 
loin  devoir  pu  parvenir  à  engager  les 
Iroquois  à  fe  joindre  à  lui  j  quelques  ca- 
lomnieufes  impoftures  qu'il  eût  débitées 
contre  les  François ,  fe  vit  obligé  de  fe 
retirer  fur  le  territoire  Anglois  pour  le 
«couvrir  contre  les  irruptions  des  Sauva- 
ges ,  ^ui ,  fur  le  bruit  de  la  défaite  dç. 
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BrMok  ctoient  entré  danslaPenfilvanic, 
&  la  nouvelle  Jarfey ,  où  ils  dévaftoicnt 
le  pays  avec  un  acharnement  incroyable. 

X 1 V.  Jufques-là  il  n'avoit  été  queftion 
d'hoftilitcs  que  dans  l'Amérique  5  mais 
fi-tôt  qu'on  fut  certain  en  Angleterre  des 
avantages  des  François ,  on  ne  garda  plus 
de  mefurc.  Les  Commandans  des  vai(^ 
féaux  Anglois  eurent  ordre  de  s'emparer 
des  vaiflèaux  marchands  François  qu'ils 
rencontreroient  î  on  vit  alors  exercer  par 
les  Anglois  une  piraterie ,  dont  il  n'y 
avoit  plus  d'exemple  en  Europe  depuis 
l'irruption  des  Normands.  Des  vai(lèau< 
qui  navigeoient  avec  confiance  fur  la  foi 
de  la  paix ,  fe  virent  attaquéis ,  pris  &• 
pillés,  &  les  équipages  conduits  prifon-r 
niers  en  Angleterre,  fans  qu'il  y  eût  de 
Guerre  déclarée  ;  &  comme  ^i  ces  dépré^ 
dations  n'euflènt  pas  été  fuffifantes  pour 
la  dédommager  du  chagrin  que  lui  caufoit 
l'évanouiflèment  des  projets  de  conquête, 
dont  elle  s'étoit  fi  agréablement  flattée  4  ' 
elle  employa  les  moyens  les  moins  ufités 
çntrc  des  peuples  policés ,    pour  afibuvû 
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fa  vengeance.  De  ce  nombre  eft  l'avion 
d'ijn  Capitaine  de  vaiflcaux  Anglois ,  qui 
navigeoit  dans  la  Manche  :  il  s'approcha 
de  la  côte  avec  pavillon  Suédois ,  &  fit 
plufieurs  (ignaux  pour  demander  du  fecours 
comme  s'il  eut  été  en  danger  ,  on  s  em-. 
preflà  de  lui  envoyer  une  chaloupe  avec 
lieuf  hommes ,  mais  ils  n'eurent  pas  plu-. 
fôt  mis  le  pied  fur  fon  bord ,  qu'ils  fe  vi- 
rent fait  prifonniers  de  Guerre  ^  conduit; 
en  Angleterre.       .     ,,     ., 

XV.  Quoiqu'on  fut  bien  perfuadé  en 
France  que  les  Anglois  vouloient  abfolu-^' 
ment  la  guerre  ,  on  ne  défefperoit  cepenn 
dant  pas  de  les  ramener  à  des  vues  paci-* 
fiques ,  &  û  Ton  prit  des  mefures  pour 
(c  garantir  de  leurs  hoftilités ,  ce  ne  fut  que 
des  mefures  de  prudence ,  afin  de  n'être 
pas  pris  au  dépourvu  dans  le  cas  d'une 
rupture  ouverte ,  qu'on  éloignoit  toujours , 
pour  convaincre  les  autres  Puiflances  de 
l'Europe  qu*on  ne  prendroit  les  armes 
que  dans  le  cas  où  on  s'y  trouveroit  nécef» 
fairement  forcé.  En  conféquence  on  dif? 
|ribua  des  troupes  le  long  des  Cçtes  4q 
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VOccan ,  &  vingt-cinq  mille  hommes  marr 
chcrcnt  vers  celles  de  la  McUiterranéc, 
Rien  n'ctoit  fi  naturel  que  ces  diipo- 
fitions  ;  mais  les  Anglois  les  regardèrent 
comme  autant  d'attentats  contraires  à  tous 
\:s  Traités ,  ils  firent  féjpandre  par  -  tout 
que  les  François  méditoient  une  defcento 
dans  leur  Klc ,  ou  pour  s'en  emparer  , 
ou  pour  y  changer  la  forme  du  Gou- 
vernement. Ils  firent  revivre  le  vieux 
fantôme  de  la  Monarchie  univerfelle  dont 
Je  Roi  Guillaume  s'étoit  fl  bien  trouvé 
en  armant  toute  l'Europe  pour  fon  uti- 
lité particulière  ;  &  comme  fi  les  FraiVi 
çois  eufllnit  déjà  dcfcendu  dans  leur  Iflc , 
ils  réclamèrent  chez  tous  leurs  ancien^ 
Alliés  les  fecours  qu'ils  dévoient  leuç 
fournir  en  cas  d'une  invafîon.  Mais  les» 
temps  étoient  bien  changés  :  on  fe  fouve-. 
noit  encore  combien  il  en  a  voit  coûte 
de  fang  &  d'argent  pour  fervir  la  poli- 
tique &  l'ambition  de  Guillaume.  On 
croit  revenu  de  l'efpéce  d'enforccUement 
pu  ce  Prince  avoir  mis  toutes  les  Cours 
^ç  l'Europe ,  ôc  Ton  commençoit  à  con- 
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noitrc  le  véritable  fyftême  de  la  Gourde 
France ,  qui ,  contente  de  faire  fleurir  Ces 
£tats,  ne  chcrchoit  point  à  envahir  ceux 
de  Ces  voifins  j  d'ailleurs  chacun  penfoit 
a  foi  :  on  appréhendoit   de  s'attirer  fur 
les  bras   une  gucire   dont  l'ilTue  auroic 
été  incertaine  î  on  connoiflbit  la  puiifancc 
Ôc  les  reflburccs  de  ce  Royaume ,   &  il 
eût  été  à  craindre  qu'en  fcrvant  la  haine 
des  Anglois  on  ne  fupporta  tout  le  far* 
deau  d'une  invafion  comme  il  étoit  ar* 
rivé  pendant  la  dernière  guerre.  >    ^n   .  .. 
XVI.  Auflî  leurs  follicirations  n'abou- 
tirent -  elles  à    rien  j   les  Hollandois   qui 
depuis  le  Roi  Guillaume ,  qui  de  Général 
de  leurs  troupes  étoit  parvenu  au  Trône 
d'Angleterre ,  en  fc  fcrvant  utilement  de 
Tafcendant  qu'il  avoit  fur  ces  Republi-r 
cains   pour   les   engager   à  féconder  fes 
dcffeins,  paroiffbient  fi  intimement  liés 
d'intérêts  avec  çux,  qu'on  les  regardoiti 
poiu:  ainfî  dire ,  comme  un  même  peu^ 
pic  5  cependant  de  toutes  les  Nations  dç 
l'Europe  ce  fut  celle  qui  cqnnut  le  mieux 
fç5  véritables  intérêts  dans  cette  conjouç^ 
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hire.  Des  le  temps  de  ce  Prince  ,  &  de- 
puis ,  dans  la  guerre  que  le  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle  termina ,  eux  feuls  avoient 
porté  tout  le  poids  de  la  guerre.  Leur 
pays  avoit  été  en  proie  aux  contributions 
des  François.  Leurs  Barrières  forcées  & 
détruites ,  &  la  forme  de  leur  Gouverne- 
ment changée  ,  par  la  fadion  de  ceux  qui 
étoient  attachés  à  la  famille  de  Guillau- 
me ,  alliés  à  la  Maifon  d'Angleterte.  Les 
Anglois  pour  qui  on  s'épuifoit  ainfi, 
avoient  feuls  profité  de  ce  défaftire  de 
leurs  alliés  qu'ils  avoient  eux-mêmes  occa- 
fionné ,  &  quoique  lors  du  Traité  d'U- 
trecht  il  parut  que  les  HoUandois  étoient 
biendédomagés  des  dépenfes  qu'ils  avoient 
faites  pour  la  caufe  commune  ,  en  ob- 
tenant pour  barrières  cinq  ou  fix  Places 
fur  la  frontière  de  France  ,  on  s'apper- 
çut,  par  le  peu  de  temps  que  les  Fran- 
çois mirent  à  s'en  emparer ,  combien  ce 
dédommagement  étoit  foible  en  comparai- 
fon  des  ccflîons  que  les  Anglois  s'ctoient 
fait  faire  de  Gibraltar  ,  qui  leur  ou\Toic 
l'entrée  dé  la  Méditerranée ,  &  de  llflc  Mi- 
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norquc,  qui  leur  donnoic  un  vaftc  PôJt 
au  centre  de  leur  commerce  du   Levant 
d*oii  ils  étoient  à  portée  dé  chaflèr  toutes 
les  autres  Nations.  Ces  évenemens  étoicnt 
récens  ;  il  étoit  à  craindre  pout  les  Hol- 
landoîs  ,    qu'en    faifant  caufe  commune 
avec  eiïx  dans  la   préfentc  guerre  j   les 
fuccès  qu'on  obtiendroit  en  commun  né 
toumaflfent  tout  entier  au  profit  des  An^ 
glois  j  '&  ne  devinflènt  l'époque  fàcheule 
de  la  ruine  totale  de  quelques  branches 
de  leur  eominercei  Ainfi  devenus  circonf. 
peds  par  l'expérience  du  paflc ,  ils  répon- 
dirent  aux    prenantes    foUicitations   des 
Anglois ,  qu'étant  plus  proche  voifins  des 
François  qu'eux  ,  il  ne  leur  convenoit  pas 
de  dégarnir   leur  pays  de  troupes  y  fur* 
tout  dans  l'incertitude  où  ils  étoient,   fi 
les   préparatifs   qu'on  faifoit  en   France 
croient  deftinés  contre  eux.  Que  lés  Trai- 
tés qui  les  lioient  enfemble  les  obligeoient 
à    la  vérité    à  leur   fournir  un  corps  de 
troupes^  en  cas  d'une  defeentc  dans  leui' 
IQe ,  niais  qu'il  n'y  avoit  encore  rien  qui 
dût  k  leur  faire  appréhender  >  ôc  que  ks 
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Rançois  n'attcndoient  peut-être  que  Toc- 
cafîon  de  l'envoi  de  ces  troupes  pour 
entrer  dans  leur  pays  qui  étoit  tout  ou- 
Vert.   ■  .k;fl.*  ^>$.^.f^'*j*  i-'-'t '' •-    "*•* ;  ■  •^' 

Malgré  le  peu  de  complaiiance  des 
Hollandois  à  répondre  aux  vues  des  An- 
glois  j  ceux  -  ci  ne  défefpercrcnt  pas  de 
ks  engager  à  lés  féconder  dans  la  fuite* 
Comme  la  Cour  du  Statouder  étoit  toute 
Angloife,  ils  comptoient  tôt  ou  tard  faire 
taire  le  parti  des  Républicains  >  &  en 
attendant  que  tous  les  reflbrts  qu'ils  avoienC 
raio  eri  œuvre  fuflènt  en  état  de  jouer  ^ 
ili  ..  e  çherent  à  former  d'autres  alliances^ 

XVII.  Celle  qui  leur  parut  la  plus 
Utile  à  leurs  deflèins  ,  fut  celle  du  Roi 
de  Pruflè.  Le  Roi  d'Angleterre  craignoic 
qu'on  ne  fe  vengea  fur  fou  Ëleâloratî 
d'Hanovre,  des  pirateries  que  fes  Vaif^ 
féaux  continuoient  d'exercer  fur  ceux  des» 
François  j  il  en  avoir  tiré  toutes  les  trou- 
pes pour  les  faire  paflèr  en  Angleterre 
avec  celles  qu'il  avoit  achetées  de  la 
Maifon  de  Heflc.  Le  pays  éroit  tout  ou- 
vert ^  il  lui  falloit  un  allié  puifiànt  qui 
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pût  le  garantir  d'une  invafion ,  &  ce  ?rmCâ 
étoit  le  (cul  qui  fut  en  état  de  le  faire) 
auffi  n*épargna-t-on  rien  pour  le  gagner* 
On  lui  garantit  au  nom  de  la  Nation  Ôc 
du  Roi  >  la  polïèflîon  de  la  Silede ,  grande 
Province  dont  il  s'étoit  emparé  pendant 
la  dernière  guerre  fur  la  Maifon  d'Autri* 
chc.  Qiielques-uns  de  Tes  Vaiflèaux  avoicnt 
été  précédemment  pris  par  les  Anglois, 
fans  qu'ils  euflènt  jamais  voulu  entendre 
à  le  dédommager.  On  lui  remit  alors  pom: 
équivalent  les  arrérages  des  fommes  prê- 
tées par  les  Anglois  à  la  Maifon  d'Au- 
triche, fommes  qu'on  avoir  hipothequées 
fur  les  revenus  de  la  Siléfie  ,  &  que  le 
.^Roî  de  Pruflc  s'étoit  chargé  de  payer , 
lorfqu'il  fc  fit  céder  cette  Province.  A  ces 
conditions  il  s'engagea  à  employer  toutes 
fes  forces  pour  empêcher  les  François  de 
mettre  le  pied  en  Allemagne. 

La  nouvelle  de  la  conclufîon  de  ce 

Traité  caufa  aux  Anglois  une  joie ,  qu'il 

'  cft  difficile  d'exprimer.    Ils  s'imaginoient 

avoir  gagné   une  victoire   fur  les  Fran* 

'  çois ,  &  les  nouvelles  qu'ils  rccevoieut 

iourriCUemeût 
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jôitmdlcment  du  mauvais   état  de  leurs 
affaires    en  Amérique   ne  ks  afFeéboicnè 
plus  (î   fenfiblement  ,   parce  qu'ils  cfpé*» 
roient  être  bientôt  en  état  de  reprendra 
le  projet  qu'on  avoît  été  obligé  d'aban* 
donner  l'année  précédente; -^-*j»ai**w-i*t  ab 
XVIII.  Mais  fi  d'un  côté  Tangent  6è 
les  follic'.dtions  deià   Artglois  leur  acqui* 
tent  uîi  allié  qui  paroilïbit  Ci  utile  à  léiirtt 
deiïèins ,  le  defir  fincerc  qu'a  Voit  là  France 
de  maintenir  la   paix  3   'la    modération 
avec  laquelle  elle  avoit  foufll^rt  les  infut* 
tes  réitérées  des  Anglois  j  les  efforts  qu^cllé 
avoit  fait  pour  prévenir  une  rUptute  en 
facritiant   fes   propices    intérêts  à  la  ttan^ 
quillité  publique  ^  lui  en   donnèrent  ucl- 
d'une  toute  autre  confîdérationî  "»  '^' "^ 
Depuis  près  de  trois  âéoles  i  là  MaifoÉi 
d'Autriche   &  celle  de  France  >    jaloufes 
de  leur  grandeur  j    &   craignant    toutes 
deux    également   de    fuccomber   fous  là 
puiflance  de  celle  qui  pourroit  parvenif 
à  s'élever  au-deffus  de   l'autre  ,    avoienÉ 
partagé  l'Europe  d'intérêts  différents;  Tôii- 
tes  les  guerres  furvenues  dans  cette  partie 
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du  monde  iVavoient  été  entrcprifes  qttd 
pcrnt  encpèchct  que  Tune  des  deux  Puif-» 
fànces  ne  fticcomfeât  fous  l'autre ,  en  s'op- 
^ofam  aux  progtès  de  celle  qui  étoit  prête 
d'anéantir  iâ  nvale.  Dans  tous  les  Traités 
de  paix  &  les  alliances  qui  s'étoient  faites) 
depmis  Maximilien  &  Louis  XII,  dans 
k  quinzième  fiecle,  on  avoit  eu  en  vue 
qiie  de  maintenir  un   équilibre  de  pou^ 
voir  entre  ces  deux  Maifons  ^  à  Tabri  du^ 
quel  ks  auçres  Puiflànces  jouiflbienr  tran^ 
quUlcmcnt  de  leurs  Etats ,  lorfqu'on  vit 
avec  étonnement  évanouir  ce  fyftéme  ^ 
qui  avoir  conté  tàfrt  de  pekie  à  établir  , 
tant  de  fong  &  de  négociation  pour  le 
iBûintenir.  Les  deux  rivales  fe  cherchèrent 
avec  un  égal  empreflcment.    La  France 
ne  craignoit  plus  ragrandiflcment  de  la 
Maifon  d'Autrkhe  3  clic  étoit  depuis  peu 
parvenue  à  placer  deux  Princes  de  foti 
làng  ,  l'un  fur  k  Trône  d'Efpagnc  malgré 
ks  efforts    de   tducc   l'Europe  conjurée 
cotise  elle ,  l'autre  fur  le  Trône  de  Na- 
pks ,  malgré   FEmpcreur  ôc  les  Princes 
4e  l'Empire  ligués  cnfemi)k  i  cUe  s'écoit 
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fait   céder    la    Lorraine   par   le   dcmieif 
Traité  de  Vienne.  Toutes  Tes  poflèflîons 
réunies  pour  ainfi  dire  dans  un  même 
cercle  ,   étoient   défendues    par   plus  dé 
deux  cents  Places  fortes ,  bien  cntretenaet 
&    garnies    d'une    artillerie    nombrcufèi 
ïrois  cens  mille  Soldats   qu'on  pôumé 
fans  peine   augmenter  d'un  tiers  j  pou* 
Voient   fe    tranfportér   avec   facilité  vtti 
quelque  endroit  de  la  frontière  qu'on  eÛÊ 
voulu  entamer  ;  il  eût  fallu  pour  ébranle^ 
ime   puiflance   fi  formidable  des   forces 
plus  qu'humaines  -,  &  l'expérience   avoiê 
fait  voir  au  commencement  de  ce  fieclS 
où  toute  l'Europe  ctoit  liguée  contré  là. 
France ,  qu'après  treize  années  de  guerre 
heureufes  pour  les  allies ,  à  peine  étoient* 
ils  parvenus  à   s'emparer   de  quatre  où 
cinq  Places  fur  la  frontière  qui  ne  coa-* 
terent  aux  François  qu'une  feule  ^aitipa* 
gne  pour  les  reprendrez 

D'un  autre  côte  ,  là  Maifoti  d'Autriche 
étoit  convaincue  que  le  fyfttrtie  du  Goua 
Vcmement  de  France  h>uloit  plus  fur  Icà 
mefures  qu'on  y  prenoit  d'y  rendre  l£tàl 
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heureux  &  floriiEint ,  que  fur  les  moyens 
d'étendre  les     bornes    du  Royaume  pat 
des  eonquêteSé    Elle    n'en   pouvoir   pas 
douter  après   la   ccffion    généreufe    des 
Pay^^Bas  qu'on  lui   avoit  fait  en   1748, 
D'ailleurs  d'autres  intérêts  relatifs  à  Téta- 
t^iflèment  folide    de   la   féconde  Maifon 
d'Autriche  ,   entée  fur  l'ancienne  par  les 
fenimcs  ^    éxigeoient   qu'on  s'étayât   de 
quelque    alliance   refpedtable.    La  Siléfîci 
qu'elle  avoit  été  obligée  de  céder  au  Roi 
de  Pruflè ,  par  le  miniftere  même  de  fes 
anciens  alliés  qui  en  avoient  garanti  la 
ppûcilion  à  ce  nouveau  Celfionnaire ,  lui 
tenpit    fort    au    cœur.     Ainti    dépofanc 
toutes  jaloufies  ^  elle  reçut  avec  confiance 
les  premières  ouvertures  qui  lui  furent 
faites   d'une    alliance  avec  fon  ancienne 
enn«mie  j  il  y  fut  ftipulé  une  neutralité 
par   rapport    aux  démêlés  de   la  France 
avec  l'Angleterre ,   &  l'on  convint  de  fe 
prêter  réciproquement  des   troupes  à  la 
folde  de  celui  qui  les  fourniroit  ,   dans 
le  cas  où  Tune  des  deux  Couronnes  feroit 
attaquée  par  quelque  Puiflànce  que  ce  fur. 


CONTRE    LES   AnGLOIS.   '  37 

XIX.  Tandis  que  la  France  s'aflUroit 
un  allié  de  cette  conféquencc,  elle  prc- 
noit  les  inefures  les  plus  efficaces ,  pour 
porter  un  coup  lenfible  à  la  Nation  An- 
gloife.  Depuis  quelques  temps  on  armoit 
puiflamment  à  Breft.  On  reparoit  le  Port 
de  Dunkerquc  ,  &  on  chcrchoit  à  en 
établir  un  fur  la  Manche  ,  à  Cherbourg  ou 
à  la  Hogue.  Quantité  de  Bâtimens  de 
tranfport  ,  s'aflembloient  dans  les  différens 
Havres  de  l'Océan.  Les  préparatifs  qu'on 
faifoit  fur  la  Méditerranée  n'étoicnt  pas 
moindres)  on  faifoit  à  Antibes,  à  Mar- 
feille  &  à  Toulon  des  amas  prodigieux 
de  munitions  de  guerre  ,  de  bouche ,  & 
d'uftenfiles  propres  à  un  (îege.  Une  armée 
de  vingt-cinq  mille  hommes ,  étoit  canton- 
née dans  les  environs  de  Toulon ,  prête 
à  s'embarquer  au  premier  ordre.  Toutes 
ces  difpofitions  annonçoient  quelque  coup 
d'éclat  de  la  part  de  la  France  ,  &  laif^ 
foient  ignorer  aux  Anglois  de  quel  côté 
çn  portcroit  les  premiers  coups  j  mais 
comme  il  leur  étoit  plus  naturel  de  pen, 
fer  que  c'étoit    contre   leur   Ille  qu'91; 
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méditoit  une  defcentc ,  &  que  la  Couç 
pour  fon  intciet  particulier  autorifoil 
cette  croyance  de  tout  fon  pouvoir  ,  ils 
donnèrent  toutes  leurç  attentions  à  la 
confervation  de  leur  propre  pays  5  ils 
portèrent  leurs  troupes  nationales  ,  avec 
celles  qu'ils  ^voient  appellées  à  leur  fe- 
(ècours  le  long  des  Cotes  ,  dans  les  en- 
droits les  plus  expofés  à  une  defcente  j 
&  une  flotte  çonfidérablc  fc  porta  à  l'en- 
frce  de  la  Manche  pour  examiner  les 
ynouvemens  de  celle  de  Breft. 

A  regard  de  leurs  poflcflîons  dans  la 
Méditerranée ,  ils  paroiflbicnt  tranquilles  j 
ils  croyoient  les  avoir  mis  hors  d'infulte  par 
les  mefures  qu'ils  avoient  prifes  pour  la 
fureté  de  Gibraltar  &  de  Poit  -  Mahon  ^ 
jls  comptoient,  en  cas  d'une  expédition 
contre  Tune  de  ces  deux  Places,  avoir 
aflèz  de  temps  pour  la  traverfer ,  foit  en 
y  jettant  du  fecours  ;  foit  en  forçant 
TEfcadre  de  Toulon  qu'ils  ne  croyoient 
pi  fi  forte  ni  (î  bien  pourvue  qu'elle  étoitj^ 
fie  rentrer  dans  fon  Port. 

X  X-   Tai^^is  c^u'ils  n'ofoient  a^nfi  â^^ 
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garnir  leurs  côtes  de  troupes  &  de  vaif- 
feaux ,  une  Efcadrc   de  dix   vailTeaux  de 
guerre  ,  y  compris  quelques  frégates  fortit 
le  huit  d'Avril  1756  du  port  de  Toulon, 
accompagnée   de   cent  trente   huit   bati- 
mens  de   tranfport ,  ayant  à  bord  tout#- 
l'armée  de  Provence ,  commandée  par  le 
Maréchal  de  Richelieu.   Elle  prit  ia  route 
versTIlle  Mi'iorque,  &  fit  fa  defccnte  le  jour 
de  Pâques ,  à  trois  heures  après  midi ,  fans 
la  moindre  oppolîtion  de  la  part  des  Aiv 
glois ,  qui  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  met* 
trc  leurs  côtes  en  état  de  défenfe  ,   n'eu- 
rent que  celui  de  (è  retirer  avec  précipi- 
tation vers  la  principale  fortereflc  de  rifle, 
à  l'entrée  du  port  Mahon ,  qu'on  appelle 
le  fort  Saint  Philippe,  où  ils  fe  renfermè- 
rent au  nombre   d'environs  deux,  mille 
cinq  cens  hommes. 

Liflc  Minorque  eft  fituée  dans  la  Mé- 
diterranée ,  &  dépcndoit  autrefois  de  la 
Monarchie  d'Efpagne.  Elle  eft  la  plus  pe- 
tite des  Ifles  Baléares  j  elle  peut  avoir  en- 
viron dix-huit  lieues  de  long  ,  fur  neuf 
4ans  fa  plus  grande  largeur.  Les  Aoglois 
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'Archiduc  Charles,^ 
pendant  la  guerre  de  la  fuccciîîon  d'Elpa-. 
gnc  ;  &  charmés  de  la  lureré  de  Ton  por(, 
qui  cft  le  meilleur  de  la  Méditerranée, 
ils  s'en  firent  aflurer  la  poficHîon  par  le 
^  traité  d'Utrecht.  Dès  qu'elle  fut  entre 
leurs  mains,  ils  tirent  du  fort  Saint  Phi 
lippe ,  qui  étoit  très-peu  de  chofe  aupara- 
vant,unc  des  plus  fortes  places  de  TEurope. 
Ce  fort  qui  eft  fitué  à  l'entrée  du  bras  de 
nier  qui  forme  le  port  Mahon  en  défend 
l'approche  ;  il  y  a  vis-à-vis  une  redoute 
qu'on  appelle  le  fort  Philippet,  dont  le 
feu  des  batteries  croife  dans  le  port  celui 
du  fort  Saint  Philippe.  Au  pied  des  mu- 
railles de  ce  dernier, cft  le  Bourg  dePhir 
lippeville,  &  à  quatre  milles  de  diftance 
de  ce  Bourg ,  fur  le  fond  du  bras  de  mer 
cft  la  ville  de  Mahon  ,  entourée  (i'vknc  fiin- 
pie  muraille ,  fans  défenfe. 
;  Les  François  trouvèrent  d'abord  plus  de 
difficultés  qu'ils  n'avoient  cru  dans  le  fiege 
du  fort  Saint  Philippe  j  la  defcente  s'étoit 
faite  à  onze  lieues  de-là ,  près  de  Ciudadel-. 
teî    i-ÇS  chemins  çtoient  impraticables  ^ 
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depuis  cette  Ville  jiirqucs  au  camp  ;  5c  les 
Aiiglois  avoicnt  détruit  toutes  les  bctes  de 
charges ,  &  principalement  les  bœufs  qui 
étoicnt  dans  l'Hle ,  de  forte  qu'il  fallut  fç 
fervir  de  ceux  qui  étoient  deftinés  à  l'ap- 
provifionnement  de  l'Armée,  pour  voiturcr 
l'artillerie  &  les  autres  munitions;  &  il 
en  périt  confidcrablement  dans  le  trajet. 
Un  autre  inconvénient ,  auquel  on  ne 
s'attcndoit  pas ,  retarda  encore  l'ouverture 
de  la  tranchée.  On  s'appcrçut  qu^aux  en- 
virons du  fort ,  le  fol  n'étoit  qu'un  roc 
nud  dans  bien  des  endroits ,  &  dans  d'au* 
très,  couvert  feulement  à  la  hauteur  de 
quelques  pouces  d'un  terrein  fort  pier- 
reux ;  de  forte  que  pour  établir  les  bat» 
teries ,  faire  les  paralelles  ,  &  les  boyaux , 
il  falloit  tranfporter  de  fort  loin  la  t^rre 
&  les  fafcincs  ;  mais  les  fages  précautions 
du  Maréchal,  &  l'ardeur  du  foldat,  vin- 
rent à  bout  de  furmonter  tous  cc:>  obfta- 
dcs.  Dl's  que  la  defcente  eut  été  cffeduée, 
on  renvoya  en  Provence  tr  is  les  bâti- 
ments de  tranfports  ;  il  n'y  avoit  donc 
que  la  prifc  de  la  place  qui  piit  mcttrç 
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fin  aux  travaux  auxquels  on  s'expofoit ,  Se 
il  n'y  avoit  point  de  foldat  qui  ne  con^ 
tribua  de  toat  fon  cœur  à  en  accourcir 
la  datée  >  enfin ,  après  plus  d'un  mois  d'un 
travail  pénible  &  rebutant  ,  on  vint  i 
bout  de  placer  les  batteries  &  de  perfec-» 
tionncr  les  parallèles, 

XXI.  Lorfque  les  Anglois  ne  purent 
plus  douter  que  c  etoit  à  Mahon  à  qui  on 
en  vouloit,  ils  pcnfcrent  férieufement  à 
le  (ccourir.  L'Aniiral  Bing ,  avec  une  Efca- 
dre  de  dix-huit  vaiflTcaux,  partit  des  ports 
d'Angleterre  avec  des  troupes  &  des  vi- 
vres à  bord ,  pour  rafraîchir  &  renforcée 
la  Garnifon  de  Saint  Philippe.  Cette  £fca- 
dre  entra  dans  la  Méditerranée  fans  aucun 
obftadc ,  &  ne  fut  appcrcûe  que  le  17  Mai 
à  la  hautcuf  de  Majorque  par  une  Fré^ 
gâte  quon  avoit  envoyé  à  la  découver-. 
le.  Sur  Tavis  qu'elle  en  donna ,  Mr.  de 
la  Galilïbnnicre  ,  qui  commandoit  l'Efca- 
dre  Françoife,  prit  la  réfolution  d'aller 
combattre  les  Anglois ,  il  les  découvrit  le 
dix-neuf  au  vent  fur  lui,  au  nombre  de 
^-çj2c  vaiflcaux  de  lignes  ôç  cinq  frçga,^ 
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tes.  Les  deux  Efcadres  fe  chaUcrcnt  miu 
tuellcmenr  ce  jour  là ,  &  aux  approches 
de  la  nuit  elles  fc  trouvèrent  à  deux  lieues 
Tune  de  l'autre.  Le  lendemain  on  appcr- 
çut  de  nouveau  TEfcadre  Angloifc ,  les 
amarres  à  bas  bord  ,  elle  revira  avec  le  vent 
au  Sud  ;  mais  les  François  qui  par  cette 
pofition  avoicnt  k  delÏÏis  du  vent  ne  joui^ 
rent  pas  long  -  temps  de  cet  avantage ,  il 
tourna  fubitement  au  Sud-Oueft  ,  &  les 
Anglois,  profitant  habilement  de  cet  in^ 
fiant  de  faveur ,  vinrent  à  toutes  voiles 
fur  TEfcadrc  Françoife ,  tâchant  de  débor- 
der leur  ligne  î  quand  ils  leurent  dépaC- 
fée,  ils  revirercnt  tous  en  même  temps 
&  vinrent  en  dépendant  fur  les  François 
leurs  treize  vaiflcaux  en  ligne  &  les  cinq 
frégates  au  vent  i  alors  le  combat  com- 
mença à  la  demi  portée  du  canon.  On 
s'apperçut ,  après  une  heure  de  combat , 
que  l'intention  des  Anglois  étoit  de  fe 
Jaiffer  acculer  pour  tomber  avec  plus  de 
facilité  fur  notre  arrierc-garde ,  la  détrui- 
re s'il  étoit  pofïîble ,  &  profiter  enfuite  de 
J'avantage  du  vent  qu'ils  avoient  toujours* 
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pour  jettcr  du  fecours  dans  le  fort  Saint 
Philippe.  Mr.  de  la  Galiflbnniere  qui 
comprit  leur  deflèin  ,  fit  auflî-tôt  mettre  en 
panne  pour  donner  le  temps  à  l'arriere- 
garde  de  ferrer  la  ligne,  de  forte  qu'on 
ctoit  à  le  toucher  ;  ce  fut  alors  que  le 
combat  recommença  avec  plus  de  fu- 
reur, notre  artillerie  mieux  fervie  que  la 
leur  fit  un  ravage  affreux  dans  leurs  ma., 
nœuvrcs.  La  Couronne  tira  trois  bordées 
dans  l'intervalle  que  l'Anglois  qu'il  atta- 
quoit  lui  eût  envoyé  la  fienne.  Enfin  ne 
pouvant  plus  tenir  contre  un  feu  û  fuivi , 
qui  les  eût  entièrement  détruits,  s'ils  fç 
fuflènt  obftinés  à  le  foutenir  plus  long- 
temps ,  ils  prirent  le  parti  de  la  retraite 
qu'ils  firent  ai  très-bon  ordre  en  apparen- 
ce 5  mais  fi  fort  maltraités  en  effet,  qu'ils 
furent  obliges  de  prendre  à  la  remorque 
quatre  de  leurs  plus  gros  vaifl'eaux  pour 
les  conduire  à  Gibraltar ,  où  toute  TEfca* 
dre  arriva  en  fi  mauvais  état ,  que  fe  trou- 
vant daiis  rimpofiîbilité  de  faire  une  fe* 
conde  tentative ,  elle  mit  à  terre  les  troupes; 
de  débarquement  qu'elle  avoit  à  bQr4, 
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L'Efcadre  Françoife  foufFrit  peu  dans 
cette  affaire,  ^z  h  vidoirc  qu'elle  rem- 
porta lui  coûta  à  peine  cent  cinquante 
hommes  5  contente  d'avoir  battu  les  An- 
glois  fur  leur  élément,  elle  revint  dans 
les  parages  de  Mahon  continuer  d'en  pro^ 
tégcr  le  fiege.     ■      \  ;  .i^.^:  -   ,.;.^ 

Le  retour  de  VF/cadre  vidorieufe  ôtâ 
dès -lors  toute  efpcrance  de  fecours  aux 
affiégés ,  &  Tardeur  des  Afïïégeans  redou* 
blant  par  ce  commencement  de  bonne 
fortune ,  on  eut  tout  lieu  d'efpérer  de  (k 
voir  bientôt  maître  de  la  Place,  «,    - 

Quoique  ce  ne  fût  qu'avep  des  peines 
infinies  qu'on  pouvoit  parvenir  à  vaincre 
tous  les  obftacles  que  la  vigoureufc  ré- 
fiftance  des  Affiégés ,  fécondés  par  la  na- 
ture du  terrein ,  oppofoient  à  l'ardeur  des 
François,  on  fe  trouva  cependant,  après 
environ  trois  mois  d*un  travail  pénible, 
en  crat  de  donner  un  aflàut  général.  Il  fut 
divifé  en  quatre  principaux  points  d'atta- 
que ,  afin  de  partager  les  forces  &  l'atten- 
tion de  l'ennemi.  Le  vingt  (êpt  du  mois 
de  Juin  chaque  divifion  s'avança  à  petû 
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bruit  des  palilTades  entre  onze  heures  & 
minuit  avec  des  échelles ,  on  fît  la  dcfccn* 
te  du  chemin  couvert  &  du  foflc  avec  a(Ic2 
de  tranquillité ,  enfin  malgré  quelques 
méprifes  occâfionnées  par  Pobfcurité  de  la 
nuit ,  malgré  la  vivacité  du  feu  des  aifî&i. 
gés ,  la  profondeur  du  foflfé  &  l'élévation 
écs  murs  encore  tous  entiers  des  ouvrages 
qo^on  attaquoit  &  qui  fe  trouvèrent  trop 
haut  pour  les  échelles  qu'on  avoir  prépa^ 
lées ,  les  foldats  fe  fervant  de  leurs  bayon- 
jÂettcs  qu'ils  plantoient  entre  les  pierres  * 
&  s'aidant  les  uns  &  les  autres  à  grim* 
tfïcr,  parvinrent  à  s'emparer  de  tous  les 
forts  extérieurs  avant  la  pointe  du  jour. 
'  XX II.  Les  Anglôis  étonnés  qu*on  eut 
été  aflèz  hardi  pour  o(èr  entreprendre  dd 
fcs  forcer  dans  des  polies,  dont  les  dé- 
fcnlcs  n'étoient  point  ruinées  &  confier* 
ftés  d'avoir  été  obligés  de  les  abandoiincif 
en  fi  peu  de  temps ,  ne  (e  crurent  plus  eil 
ftircté  dans  le  coips  de  la  Place  où  ils  (b 
renfermèrent.  Craignant  qu'or  ne  les  for-» 
çat  encore  dans  ce  dernier  retranchement, 
ils  s'empreûèrcnt  de  demander  à  capitu« 
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lèf  ils  offrirent  de  tendre  la  PlaCc  ,  pour- 
vu qu'on  leur  accordât  les  honneurs  de  la 
guerre ,  &  qu*on  les  conduisît  à  Gibraltar, 
fur  les  vaiftcaux  du  Roi.  Les  François 
avoient  pour  le  nioins  autant  d'impa*- 
ticnce  d'entrer  dans  la  place  que  les  An- 
glois  iTtontroicnt  d'emprdïcment  à  la  leur 
céder.  Auffî  ne  les  chicana-t'on  point ,  & 
la  capitulation  fut  fignée  aux  conditions 
qu'ils  demandèrent.  *^^^^"'^*  ^  '^       •«'^* 

Ce  fut  le  vingt-neuf  de  Juin ,  que  les 
François  en  prirent  poffcflîon,  ils  en  ré- 
tablirent les  fortifications ,  qui  malgré  le 
peu  de  dommage  apparent  qu'elles  avoicnt 
fouffert  pendant  le  Siège ,  avoient  cepen- 
dant bcfoin  de  réparations  confidérables 
pour  être  remiles  dans  le  même  état  de 
défcnfc ,  où  elles  étoient  auparavant  ;  foit 
pour  mettre  la  Place  à  î'abri  d'une  premiè- 
re infulte ,  après  que  l'Efcadrc  de  Mr.  de 
la  Galiflbnnicrc  fe  feroit  retirée ,  foit  pour 
en  faire  une  place  d'armes,  comme  il pa- 
roiflbit  qu'on  en  avoit  le  deflèin. 

X  X 1 II.  Pendant  le  Siège  du  fort  Saint 
Pliilippe ,  le  Roi  d'Angleterre  qui  voyoic^ 
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par  les  précautions  que  prenoient  les  Fràti* 
çois ,  que  Ton  fiftême  étoit  éventé ,  & 
qu'on  étoit  dans  la  difpolition  prochaine: 
de  prendre  efficacement  fa  revanche  ,  con- 
tre fes  Etats  d'Europe  ,  fe  détermina  enfin 
à  leur  déclarer  la  guerre.  Il  fc  fervit  des 
raifonnemens  les  plus  fpécieux  ,  aidé  par 
la  circonftance  de  l'invadon  de  Plfle  Mi- 
norque  pour  perfuader  qu'ils  étoient  les 
Agrcflèurs  î  mais  perfonne  ne  prit  le  chan^ 
ge.  Le  Roi  de  France  avoit  trop  bien  dé- 
montré par  le  (impie  récit  de  ce  qui  s 'étoit 
paflc  en  Amérique ,  &  par  les  inftru([!tions 
trouvées  lors  de  la  mort  de  Braddok,  dont 
on  envoya  des  copies  dans  toutes  les 
Cours  de  l'Europe ,  qu'il  y  avoit  long: 
temps  qu'on  prenoit  des  mefures  en  An*, 
gletcrre  pour  chaflèr  les  François  du  Ca- 
nada ;  de  forte  que  malgré  les  peines 
qu'il  fc  donna  pour  en  Impofer  fur 
jcet  événement ,  on  refta  convaincu  que 
,1a  France  ne  prévenoit  en  Europe 
fon  ennemi  ,  que  pour  le  mettre  hors 
d'état  de  pourfuivre  Texécution  de  fes 
pernicieux  deÛèins  ,  ôc  pour  fe  dédom^ 

maget 
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inagct  des  affronts  qu'elle  avoit  précé- 
demment foufteits  avccaflcz  de  patience* 
Auiîî  fe  contenta- t*on  en  France  de  ré- 
pondre à  ce  Manifefte  de  la  façon  la  plus 
modcrcc.  Après  avoir  cxpofé  fuccinde- 
ment  les  principaux  faits  qui  pouvoienC 
palier  pour  autant  d'outrages ,  on  fe  con-* 
tcntoit  de  taire  fentir  que  l'iionneur  &  le 
cri  général  de  la  ^,'ation  en  cxigcoient; 
une  réparation  autcntique. 

XXIV.  Peu  de  temps  après  cette  dé* 
datation  de  guerre  de  la  France,  il  paruC 
une  Déclaration  du  Roi  en  faveur  des  Ar- 
mateurs François*  Le  Roi  vouloir  intérêt 
fer  toute  la  Nation  à  la  juilc  vengeance 
qu'il  prcnoit  des  outrages  qu'elle  avoic 
cifuyée  autant  en  haine  de  fa  puiflance 
que  par  mépris  pour  la  modération  qu'il 
avoit  fait  paroitrej  &  non  content  de 
jacritier  fcs  intérêts  perfonncls ,  en  fe  relâ- 
cliant  des^  droits  que  l'Amirauté  levoit  pré- 
cédemment fur  chaque  prife ,  il  déccrnoic 
des  récompenfes  aux  Officiers ,  Soldats ,  âC 
Matelots  desCorfaires  qui  s'empareroienc 
des  bâtiments  Anglois  i  &  par  un  rafînC'* 
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ment  d'humanité,  qui  caraâérife  û  bicif 
la  tcndrelfe  de  fon  coeur ,  il  voulut  que 
CCS  gratifications  s'étendiflènt  jufques  fur 
les  veuvâs  de  ceux  qui  auraient  pcri  dans 
k  combat. 

XXV.  Depuis  la  Paix  d'Utrecht  on 
avoit  totalement  négligé  la  Marine  crt 
France.  Les  dettes  contradcés  par  Louis  xiv. 
avoient  empêché  le  Régent ,  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV.  d*y  donner  toute 
^attention  que  méritoit  cette  partie  >  Se 
on  continua  fur  le  même  ton  pendant 
le  Miniftere  du  Cardinal  de  Fleury.  Les 
vues  pacifiques  de  ce  MUiiftre ,  lui  fai- 
foient  éviter  avec  foin  tout  ce  qui  pouvoit 
donner  de  l'ombrage  à  fes  voifins  >  il  ap- 
préhendoit  «  en  rendant  la  France  auffî  for- 
midable fur  mer  »  qu'il  auroit  pu  le  fai- 
re ,  de  reveiller  les  jaloufies  des  Puiflances 
Maritimes,  &  d'occafîonner  quelques  guer- 
res qui  auroit  pu  porter  coup  au  com- 
merce Trenaiflànt  des  François.  Cette  timi- 
de politique  du  Miniflre  avoit  occafionnc 
chez  les  Anglois  un  mépris  fi  grand  pour 
nos  forces  de  mer  ^  qu'U  n'y  a  aucun  dou^ 
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\t  que  ce  ne  fik  ce  fcntimcnt  qui  occa» 
fîonna  leurs  entreprifcs   fur   le  Canada  > 
dans  la  croyance  où  ils  étoient  que   U 
France  dépourvue  de  vailTcaux,  les  difïî* 
muleroit  par  Timpuiflânce  où  elle  fe  trou* 
voit  de  s*y  oppotcr.  On  s'appcrçu  cnfen 
de  tout  le  défaut  de  cette  façon  de  pcnfct 
du  Cardinal,  ^  on  k  fentit  encore  bien 
mieux  ,  lorfquc  les  forces  qu'il  avoit  cru 
fuftifantes  pour  protéger  notre  Commer- 
ce ,  &  nos  Colonnies ,  eurent  été  détrui- 
tes prefquc  entièrement  par  les  Anglois 
paidant  la  dernière  guerre.   Aufli  la  priii'. 
cipalc  attention  du  gouvernement  fe  tour- 
na-t-ellc  de  ce  coté.  On  travailla  dans  tous 
ks  ports  de  France  avec  une  ardeur  in- 
croyable à  la  coiillru£tion  de   nouveau^ 
Vaiflèaux.   En  moins  d*un  an  on  parvinG 
à  en  armer  plus  de  vingt  dans  le  Port  de 
Toulon ,  &  plus  quarante  dans  ceux  de 
Rochefort  &  de  Breft.    On  vit  dans  lô 
Combat  de  Mr.  de  k  Galliflbnnicre  >  con- 
Ifc  l'Amiral  Bing,  ce  que  cette  marine  re- 
nailfante  étoit  capable  d'exécuter ,  &  on  en 
âra  ks  préiàges  les  plus  heureux  pouc 
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l'avenir  ,  lorfqu'on  fcroit  parvenu  à  la  ren- 
dre auffi  formidable  qu'elle  l  etoit  fous  le 
dernier  règne.    En  attendant ,  on  mena- 
gcoit  prudemment  les  forces  qu'on  avoit 
fur  pied.  L'Efcadrc  de  Toulon  ,  contente 
d'avoir   protège    le  Siège  de  Mahon ,  & 
d'en  avoir  occafionné  la  prifc ,   fc  retira 
dans  fon  Port  des  que  la  Place  fut  rendue. 
Celle  de  Breft  refla  auffi  toute  armée  dans 
la  rade ,  il  s'en  détacha  feulement  de  temps 
en  temps  quelques  petites  Efcadres  i  telle 
que  celle  de  Mr.  du  Perier  &   celle  qui 
porta   Mr.  de  Moncalm   en   Amérique  , 
fuffifantes  pour  protéger  nos  Colonnies, 
&  leur  porter  les  fecours  dont  elles  avoient 
befoin  ,   mais  dont    la   perte  ,    en   cas 
jd'échec  ,  n'eût  pas  été  alfez  confidérablc 
pour  porter  un  coup  bien  fenfible  à  no- 
tre Marine.    On  tiroit  plufieurs  avantages 
de  cette  politique  ;  on  alluroit  nos  Colo- 
nies contre  les  entreprifes  de  l'Ennemi  , 
en  leur  portant  des  troupes  &  des  muni- 
tions ,  &  les  Anglois  fe  morfondoient  inu- 
tilement  dans    la    Méditerrannée   &   fur 
rOcçaa  à  nous  obicivcr,  tandifquc    les 
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équipages  de  nos  vaiflcaux ,  continuelle- 
ment rafraîchis  par  des  provifions  à  leur 
portée,  s'cxerçoient  à  la  manœuvre i  & 
que  les  Oificiers  apprenoient  par  un  exer- 
cice journalier  de  toutes  les  évolutions 
maritimes ,  à  ne  pas  craindre ,  lorfque  l'oc- 
cafion  s'en  prefenteroir ,  ceux  qui  fc  van- 
toicnt  d'être  les  leuls  Rois  de  la  Mer. 

XXVI.  En  Amérique  ,  les  François  con- 
fervoient  toujours  la  fupcriorité.  Et  quoique 
le  Colonel  Mockton  fiit  parvenu  à  s'emparer 
des  forts  Gafparaux  &:  Bcau-Scjour  dans 
l'ifthme  de  l'Acadic ,  non-feulement  il  ne 
put  venir  à  bout  de  pénétrer  dans  le  conti- 
nent ,  mais  il  ne  put  même  garantir  les 
poflTefîîons  Angloifes  des  ravages  des  Sau- 
vages qui  étendirent  leurs  courfes  jufques 
à  Halifax ,  la  principale  de  leurs  Colonies. 

Du  côté  de  la  Penfilvanic  ,  les  Sau- 
vages ,  alliés  des  François  ,  continuoient 
leurs  ravages  :  ils  attirèrent  à  leur  parti 
deux  Nations  Indiennes  qui  jufques  alors 
étoient  demeurées  fermes  dans  l'alliaiice 
des  Anglqis,  &  de  concert  marchèrent 
vers  Gnadcn^Hatten  où  Labri  du  Seigncuï, 
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uiic  des  principales  habitations  <.  \'Jàm 
kcrs,  la  réduidrcnt  en  cendres,  maf1àcrc« 
rcnt  une  partie  des  Habitans ,  après  avoir 
oblige  le  Capitaine  Haye  s ,  qui  leur  a  voit 
conduit  un  fecours ,  de  ic  retirer  avec  perte 
#1  AUenflovvr»» 
Ces  dépradations  des  Sauvages  engage. 

rent  les  Anglois  à  pourvoir  à  leur  fûretc. 
Chacune  des  Provinces  Angloifes  fe  cotti(a 
pour  la  levée  d'un  corps  de  troupes  à  (es 
frais ,  afin  d'être  non-fculemcnt  en  état  de 
fc  garantir  de  leurs  ravages ,  mais  de  for- 
mer encore  quelques  entreprifcs  fur  le  ter^ 
ricoire  François.  L'afltmblée  de  la  nouvelle 
Angleterre  qui  fc  tint  à  Bofton  ,  confentit 
à  la  levée  d'un  corps  de  trois  mille  hom- 
mes, qui  conjointement  avec  les  troupes 
du  M^'jor  Johufon  &  trois  autres  mille  hom- 
mes de  la  nouvelle  York ,  dévoient  faire 
le  fiépc  du  fort  Frédéric  ,  fur  le  Laç 
Charr  plin.  Ce  Fort  une  fois  pris  ,  eût 
^couvert  les  deux  Provinces,  &  leur  eût 
donné  une  communication  aiféc  avec  le 
fort  Ofvcgo ,  tandis  qu'aucontraire  il  eût 

ipi$  à  découvert  toutc$  k5  Colonies  Ftao* 
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foîfcs  fituécs  au  midi  du  Fleuve  St.  Lau, 
rent  :  mais  les  François  ne  leurs  donne- 
renc  pas  le  temps  d'exécuter  leurs  dcflèini 
On  fk  prendre  la  hache  aux  Sauvages ,  ha- 
bitant les  confins  de  la  nouvelle  Yorky  pour 
divifer  leurs  forces.    Ils  entrèrent  dans  cet- 
te Province  en  grand  nombre ,  6c  malgré 
ks  précautions  du  Général  Norris  ils  pé 
nétrerent  jufques  à  NiniJJInk  ,  y  brûlèrent' 
quarante-trois  habitations ,  &  maflaacrcnt 
quatre-vingt  habitans.  D'un  autre  côté  les 
François  avec  les  troupes  nouvellement  ar- 
rivées d'Europe  ,  &  ks  Sauvages ,  com- 
mandés par  Mr.  de  Villiefs,   marchèrent 
vers  le  fort  Ofvego ,  s'en  emparèrent  i  Ôc 
firent  la  Garnifon  prîfonniere  de  guerre. 
Ce  Fort  bâti, par  les  Anglois  en  pleine 
Paix  fur  le  territoire  de  la  France  eft  fitué 
fur  le  Lac  Ontario;  outre  qu'il  pouvoir 
tenir  en  refped  les  Sauvages  des  environs, 
il  couvroit  la  nouvelle  Jarfey  &  la  nouvel- 
le York  y  &  les  mettoit  à  portée  d'étendre 
leur  commerce  de  pelleterie  fur  le  Lac  & 
aux  environs ,  au  point  de  le  pouvoir  un . 
jour  interdire  aux  François. 
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.'  La  perte  de  ce  Fort  dcconarca  le  pro^ 
jet  qu'ils  avoieiit  formé  contre  le  Fort  Fré- 
déric. L'Aimtç  qi;i  en  avoit  voulu  formcir 
le  Siège  fut  mile  en  déroute  ,  &  bien  loin 
de  fc  trouver  en  éiar  de  rieii  eatreprcndre  > 
ils  ne  purent  empêcher  que  le  Fort  de 
GrawuHle  ,  qu'ils  venoicnt  de  conftruire 
nouvellement  fur  les  frontières  de  la  Peu- 
iilvanie ,  n'cliliyàt  le  même  fort  que  le  fort 
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-/  1756  vit  éclater  les  premières  étincel- 
les du  feu,  dont  les  Anglois  avoicnt  médité 
d'embrafer  l'Europe,  pour  donner  de  l'occu- 
pation aux  François  dans  cette  partie.  Ils 
prctendoicnt  les  empêcher  de  s'oppofcr  au 
dciicin  qu'ils  avoicwt  formé  de  reprendre 
la  fupériorité  en  Canada,  dont  ils  efpé- 
roicnt  toujours  de  le  rendre  maîtres. 
Le  Roi  de  Prulfc  en  faifant  alliance  avec 
eux ,  n'avoit  eu  en  vue ,  ainfi  qu'il  s'en 
«toit  expliqué  ,  que  d'cmpechcr  quelque 
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troupes  étrangères  que  ce  fût ,  de  môttrc 
le  pied  en  Allemagne  ,  &  d'y  troubler 
le  repos  du  Corps  Germanique.  La  cir- 
conllance  des  affaires  aidoit  à  faire  croire 
qu'il  agiflbit  en  bon  Patriote.  De  tous 
les  Etats  d'Allemagne  ,  il  n'y  avoit  que 
ceux  qu'y  poflède  le  Roi  d'Angleterre  ,  qui 
puflcnt  être  alors  menacés  d*une  invafion 
étrangère  ;  &  il  n'y  a  pas  de  doute ,  que 
les  forces  de  ce  Monarque ,  n'euifent  été 
capable  de  retarder  les  efforts  que  la 
France  auroit  pu  faire  pour  y  pénétrer  ; 
mais  l'alliance  de  la  Maifon  d'Autriche 
avec  celle  de  France  ,  changea  la  face 
des  chofes ,  &  lui  fk  appréhender  qu'elle 
n*cût  été  contradée  pour  lui  enlever  la 
Siléfîe  ,  que  fa  politique  &  le  fuccès  de 
fes  armes  dans  des  circonftances  heurcu- 
les  lui  avoient  acquife.  Ainfî ,  n'y  ayant 
encore  aucune  difpofition  de  faite  en 
France ,  qui  annonça  qu'on  peiifoit  à, 
entrer  en  Allemagne  ,  avant  l'hyvcr,  il 
téfolut ,  de  prévenir  la  Reine  d'Hongrie , 
qui  faifoit  déjà  marcher  fes  troupes  en 
Moravie,  ^  en  Bohême,  &  de  mettre 
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entre  clic  &  lui ,  une  barrière ,  qui  pût 
foutciiir  les  premiers  efForts  de  cette 
Princcflc  î  &  même  l'arrêter  plufieurs 
Campagnes  ,  en  attendant  que  d'autres 
alliances  qu'il  méditoit  reuflcnt  mis  en 
état  de  contrebalancer  celle  de  France  , 
ou  que  la  paix ,  entre  les  Anglois  &  U 
France ,  eût  remis  les  ciiofes  fur  le  pied 
où  elles  étoient  lors  du  Traité  d'Aix-la- 
Cliapelle, 

1 1.  L'Hicdorat  de  Saxe  cft  fituéc  entre 
le  Brandebourg  au  nord,  &  la  Bohême 
au  midi.  Le  Roi  de  Pruflc  apprchendoit 
que  fi  l'Electeur  Roi  de  Pologne  accé- 
doit  au  Traité  de  Verfailles,  Ton  Pays 
ne  fervit  de  porte  aux  Autrichiens  pour 
le  venir  attaquer  jufques  dans  fa  Capitale. 
Il  oft  rempli  de  Places  fon^a ,  TElbc  le 
travcne  d'un  bout  à  Tautre ,  &  ce  fleuve 
cft  d'une  grande  utilité  pour  la  fubfiftancc 
des  armées  :  il  étoit  de  Ton  intérêt  de  s'en 
afllirer  ,  auiîî  employa-t-il  tous  les  rcflbrts 
de  fa  politique  pour  engager  l'Elcdeur 
à  Te  joindre  à  lui  j  d'un  côté ,  on  lui  fai- 
foit  appréhender  ^uc  ion  Pays  ne  devîni: 
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la  première  vidimc  du  reflcntiment  des 
Priiflîcns  ,  s'il  rcfufoit  de  fe  prêter  à  ce 
qu'on  dcfiroit  de  lui  :  de  l'autre ,  on  lui 
faifoit  entrevoir  le  danger  que  couroit 
la  Religion  Proteftante  de  l'union  de  l'Au- 
triche avec  la  France.  Les  jaloufies  mu- 
tuelles de  ces  deux  Maifons  avoient  rendu 
l'état  des  Princes  Proteftans  plus  décidé 
qu'il  n'étoic  auparavant ,  »Sc  leur  condition 
indépendante  en  bien  de  choies  du  Chef 
de  l'Empire.  La  Maifon  d'Autriche ,  mal- 
gré les  eiforts  àz  la  France  en  leur  faveur, 
avoir  été  pluficurs  fois  fur  le  point  de 
les  réduire.  A  quoi  ne  pouvoir -elle  pas 
alors  prétendre  ayant  à  fa  difpolîtion  un 
allié  qui  depuis  deux  lieclcs ,  contrecar- 
roit  toutes  fes  vues ,  &  l'avoit  obligée  de 
céder  des  droits  qu'elle  déliroit  depuis  fî 
long-temps  de  pouvoir  revendiquer.  Mais 
l'Eledeur  trop  clair ,  voyant  fur  fes  inté- 
rêts ,  ne  donna  point  dans  la  fuppoiition 
de  ce  fydême  qu'on  ne  prêtoit  à  l'Autri, 
çhe  &  à  la  France  que  pour  lui  faire 
illufion ,  &  l'engager  à  favorifcr  les  vues 
d'ambition  des  Maifons  de  Prulfc  oc  d'Ha^ 
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Dovre ,  qui  ne  tendoient  elles  -  mêmes  à 
rien  moins  qu'à  la  deftruttion  du  iyftcme 
du  Gouvernement  du  Corps  Germanique. 

III.  La  demande  que  le  Roi  de  Pruflc 
fit  faire  à  l'Elecleur  ,  de  lui  confier  la 
garde  de  toutes  fes  Places  fortes ,  pour 
garand  de  la  neutralité  qu'il  offroit  par 
un  defir  finccre  de  la  paix  ,  ne  laiflbit 
aucun  doute  fur  l'objet  de  fes  vues,  & 
intéreflbit  par  conféquent  trop  fon  hon^ 
neur  pour  qu'il  pût  y  confentir. 

Cependant  les  troupes  Autrichiennes 
arrivoient  de  toutes  parts  en  Bohême  Se 
en  Moravie  :  le  Général  Brouvne  en  avoir 
raflcmblc  la  plus  grande  partie  dans  le 
Camp  de  Budin  fur  l'Elbe  ,  au  -  deflbus 
de  Prague  ,  ôc  y  attendoit  les  troupes 
d'Hongrie,  pour  fe  porter  cnfuite  où  les 
circonllanccs  Texigeroient.  Ce  fut  alors 
que  le  Roi  de  Pruflc  fe  figurant  que  ces 
troupes  étoicnt  dellinées  contre  lui ,  forma 
la  réfolution  de  fe  procurer  par  la  force 
ce  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  par  fes  négo- 
ciations. Trois  gros  corps  d'armée  ibrti- 
rcnt  de  fes  Euts  ;,  le  vingt-neuf  Août, 
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au  nombre  d'environ  quarante  niiilef 
hommes ,  ôc  un  train  d'Artillerie  de  cent- 
cinquante  pièces  de  Canon ,  qu'il  avoit 
fait  venir  de  Magdcbourg.  Celui  quî 
étoit  aux  ordres  du  Prince  Ferdinand  de 
Brunlwik ,  fc  porta  fur  Leipfik ,  s'empara 
de  cette  Ville  &  de  fa  Citadelle.  Le  Roi 
de  Prufîè  en  perfonne ,  à  la  tête  du  f^xond 
Corps  de  troupes  ,  prit  fa  ror^te  par 
Wittemberg,  où  il  paflà  TElbe  &  vint 
camper  le  fur-lendemain  à  Torgavv ,  pen- 
dant qu'un  troifiéme  corps  de  troupes 
savança  vers  Drcfde  ,  que  le  Roi  de 
Pologne  avoit  abandonné  la  veille.  La 
Saxe  ainfi  envaliieen  moins  de  huit  jours, 
ne  laiflbic  à  l'Elcdcur  d'autre  parti  à  pren- 
dre ,  en  apparence ,  que  celui  de  fc  join- 
dre aux  Prullkns.  Ses  troupes  montoient 
à  peine  à  dix  -  huit  milks  hommes ,  & 
Tatmée  Autrichienne  étoit  trop  éloignée 
pour  qu'il  pût  efpérci;  de  pouvoir  s'y 
joindre.  Pour  furcroît  de  malheur,  la- 
vant-garde de ,  Pruflîens  ,  s'étoit  portée 
fur  les  avenues  de  h  Bohême  à  la  Saxe, 
&  avoi;  rendu  cette   jonciiou  imprati- 
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cable.  Dans  cette  complication  de  circonf. 
tances  fàchcufes,  l'Eledeur  ne  confultat 
que  Ton  lionneur.  Il  eut  été  trop  humi- 
liant pour  lui  de  fe  joindre  à  un  Prince 
qui  le  dépouilloit ,  pour  le  forcer  d'entrer 
dans  fcs  vues.  Il  prit  la  réfolution  de  fc 
mettre  à  la  tête  de  fa  petite  armée  avec 
les  Princes  fes  enfans ,  &  d'y  attendre  les 
évenemens  aux  rifques  de  (à  vie  ou  de 
fa  liberté. 

IV.  A  trois  milles  de  Drefîie  cft  la 
Fortereflè  de  Zormeftein ,  tout  auprès  eft 
la  petite  Ville  de  Pirna  fur  l'Elbe,  que 
l'avantage  de  fa  (îtuation  &  les  ouvra- 
ges dont  elle  eft  défendue  rendent  très- 
forte  ;  plus  haut  en  remontant  l'Elbe ,  Se 
en  approchant  des  frontières  de  Bohême, 
cft  la  Forterefle  de  Konigftein  ,  une  des 
plus  fortes  Places  de  la  Saxe  ;  ce  fut  fous 
le  Canon  de  ces  trois  Places  que  TEledcut 
conduiQt  fon  année,  réfolu  d'y  périr  les 
armes  à  la  main ,  lui ,  fa  famille  &  foa 
armée ,  fi  l'on  entreprenoit  de  l'y  venir 
attaquer.  Sa  droite  étoit  appuyée  à  Zonnef- 
tein  &  à  Piraa.  Son  centre  s'ctendoit  juf 


%^t^ 


64  Histoire  de  la  Guerre 
ques  à  moitié  clicmin  de  Koiiigftcin  »  & 
fa  gauche  alloit  jufqucs  à  cette  dernière 
Place.  Sou  front  étoit  couvert  d'un  retran^ 
chement  profond  garni  d'une  artillerie 
nonibrcufc ,  &  Tes  derrières  défendus  par 
l'Elbe. 

Cette  fermeté  de  TEledeur  déconcerta 
le  projet  du  Roi  de  Prulfe.  Former  le 
fiege  du  Camp  des  Saxons  eût  été  une 
entreprife  trop  hazardée;  elle  Peiit  arrêté 
long-temps,  &  le  Général  Brouvne  eût 
profité  de  ce  délai  pour  pénétrer  lui-mê- 
me en  Saxe ,  &  mettie  Tarmée  Prufùcn- 
ne  entre  les  Saxons  &  lui.  Mais  comme 
il  étoit  bien  informé  que  les  Saxons 
n'avoicnt  pas  eu  le  temps  de  fe  fournir 
d'une  allez  grande  quantité  de  vivres , 
pour  tenir  long-terrips  dans  le  Camp  qu'ils 
occupoient ,  il  fe  détermina  à  prévenir 
les  Autrichiens  en  Bohême ,  &  il  dirigea 
fa  marche  de  façon  ,  à  mafquer  le  Camp 
de  Pirna ,  &  à  en  interdire  les  approches 
»\u  fecours  qu'on  voudroit  y  faire  parve- 
nir.   Ainfi ,  pendant  que  la  grande  armée 

Uiiuchoit  pai:  la  riye  gauclic  de  l'Elbe  > 
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&  cntroit  cii  Bohciuc  par  les  gorges  dû 
Pcta iValdc  ,  le  Major- Général  Manftein> 
après  avoir  paflc  ce  fleuve  au  -  defllis  da 
Camp  des  Saxons ,  s  etoit  emparé  de  la 
Ville  de  Ti'fchen  fur  la  rive  droite  de 
l'Elbe ,  à  l'embouchure  de  la  petite  Rivière 
de  Pulfnits  ;  &  par  cette  pofition ,  avoit 
entièrement  interrompu  la  communica* 
tion  de  la  Bohême  avec  les  derrières  du 
Camp  des  Saxons. 

V.  Tandis  que  le  Roi  de  Prude  prc- 
noit  ainii  les  mefures  pour  ôter  aux  Sa* 
xons  tout  cfpoir  de  lecours ,  il  fit  faire 
à  l'Elecleur  de  nouvelles  propolltions  > 
non  telles  qu'il  les  avoit  faites,  avant  foii 
entrée  en  Saxe,  mais  telles  qu'un  vain-» 
queur  qui  a  humilié  Ion  ennemi ,  fe  croie 
en  droit  de  les  faire.  Après  lui  avoir  fait 
Icntir  combien  feroit  fàcheufe  fa  fituation  * 
s'il  venoit  à  être  forcé  dans  fon  camp> 
il  ne  dcmandoit  rien  moins  que  l'admi- 
niftrvition  entière  de  la  Saxe  pendant  h 
préfcnre  guerre ,  6c  que  l'Eiedcur  fît  pat* 
S«:r  fcs  troupes  à  fon  fervice. 
Des  prétentions  fi  énormes  »  biea  loin 
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d'ébranler  l'tlcdcur  ,  ne  fcrvircnt  qu'J 
raffermir  davantage  dans  la  rélolution 
qu'il  avoir  prife  de  défendre  Ton  honneur 
iufques  à  la  dernière  goûte  de  Ton  fangj 
&  il  déclara  exprcflement  au  Général 
WmterfeU  envoyé  du  Roi  de  Prufle^ 
„ qu'il  étoit  avancé  en  âge,  &  n'avoit 
^  félon  toute  apparence  que  peu  d'année 
^  à  vivre  ;  qu'il  préfcroit  de  finir  fes  jours 
„avec  honneur,  à  l'opprobre  dont  il  fc 
5, couvriroit  aux  yeux  de  toute  la  terre, 
„  en  acceptant  les  conditions  humiliantes 
qui  lui  étoient  propofées.  Qiie  s'il  fal- 
loit  que  les  chofes  en  vinflènt  à  la  der- 
5,  niere  extrémité ,  il  attendoit  que  le  fort 
„  en  décidât ,  &  qu'il  périroit ,  lui ,  {es. 
^,  cnfanr  ,  &'  toute  fon  armée ,  s'il  ne  lui 
5,  reftoit  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
„  de  faire  le  facrificc  de  leurs  vies ,  les 
„  armes  à  la  main. 

Après  une  réponfe  fi  ferme  &  û  pofîtivc^ 
k  Roi  de  Prulfe  voyant  qu'il  lui  étoic 
impolfîble  d'amener  TEledcur  à  un  ac- 
commodement ,  penfa  à  lui  ôter  k» 
i^oycii*  de  pouvoir  lui  nuire,  quelque 
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cvcncment  qui  pût  fur  venir.  11  tic  déman- 
teler Wiitcmhcrg  ,  &  fortifier  Torgau» 
Cette  dernière  Place  cft  lltuce  au  centre 
de  la  Saxe ,  il  en  lit  une  Place  d'Armes 
pour  affurcr  fes  convois  &  couvrir  fes 
Etats  de  Brandebourg.  Il  tira  des  Arfc* 
naux  de  Drcfde  ,  de  Leypfik  >  de  Zciti 
&  de  Vhlcnfeld  ,  toute  l'Artillerie,  les 
armes  &  les  munitions  de  guerre  iu'il  y 
trouva,  ôclcs  fit  conduire  à  Ma  i^  ..bourgs 
Il  s'empara  de  tous  les  revenus  de  l'Elcc* 
torat,&  en  changea  l'adaiinidration  eit 
remplaçant  par  des  Prullîens  les  OtficierS 
Saxons  qui  en  étoicnt  chargés.  Il  coii* 
trdi gnit  la  RcinC  de  Pologiie  qui  étoiC 
reliée  à  Dreide  ,  trifte  fpeclatricc  de  la 
défolarioil  de  fon  pays,  de  lui  remettre 
la  clef  des  Archives  de  l'Etat ,  les  fic 
tfanfporter  à  Berlin  ,  &  continua  enfuitô 
fà  marche  vers  la  Bohême  ,  pour  alleC 
combattre  le  Général  Brouvne.  Il  comp* 
toit  après  avoir  dilîîpé  f^a  armée  fc  join* 
dre  au  Général  Schuveri'i  qui  ,  avec  uri 
corps  de  Pruilîens ,  forti  de  la  Siléfie  ait 
^u  nombre  d'environ    trente -cinq  milli 
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hommes  ,  étoit  entré  en  Bohême  par  Id 
Comté  de  Glatz ,  &  avoit  déjà  jette  des 
ponts   fur   l'Elbe   vers  les   fources  de  ce 
fleuve  j  venir  enfuite  de  concert  faire  le 
ÛQgc  de  Prague ,    &  chaflèr  entièrement 
les  Autrichiens  de  ce  Royaume.        .     * 
VI.    11  n'en   étoit   pas   de  ce   projet 
comme  de  celui  qu'il  avoit  exécuté  con^ 
trc  la  Saxe  j   on   s'y  étoit   attendu*    Le 
<jénéral  Brouvne  ,   avec   les   principales 
forces  de  la  Reine  d'Hongrie ,  étoit  dans 
le  Camp  de  Budin  derrière  TEger  ^  &  de- 
là il  couvroit  Prague ,  &  le  relie  de  la 
Bohême.    Le  Général   Picolomini,  avec 
Un  camp    volant  de   vingt  -  cinq    mille 
hommes ,  étoit  campé  à  Konigingrats ,  au- 
deflbus  de  Jaromits ,  en  face  du  Général 
Schuverin  ,  &  confervoit  une  communi- 
cation libre  par  fes  derrières  avec  le  camp 
de  Budin.    6a  polîtion  étoit  trop  avanta* 
geufe  pour  donner  lieu  au  général  Pru(^ 
iien  de  paifer  outre  >  &  il  n'y  avoit  que 
k  défaite    de  Brouvne ,   qui  pût  le  tirei* 
4e  fon  pofte.  Ce  fut  aufïî  ce  qui   déter- 
mina k   Roi  de  PrulTe  à  marcher  ver* 
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TEger  pour  attaquer  Brouvnc.    Mais  ce 
Général  bien  informe  des  dUpolîtions  des 
Pruflîens  réfolut  de  les  prévenir,  &  d'al- 
ler  à  leur  rencontre  ;    il    décampa   de 
Budin   la   nuit  du  trente    Septembre  au 
premier  Octobre,   fit  palier  l'Eger  à  Corx 
armée,  &  tandis  qu'à  la  pointe  du  joue 
il  la  rangeoit  en  bataille  dans  la  plaine 
de  Villemina ,  entre  Lovvoftts  &  Geblùs , 
il  apperçut  les  Prulïïcns  qui  dcfcendoient: 
des  hauteurs  ôc  feformoicnt  dans  la  même 
pleine  à  mefure  qu'ils  arrivoient  î    il  les 
attendit  tranquillement    dans    Ton   poftc 
pendant  que  les  troupes  légères  des  deujc 
partis  efcarmouchoient  fur  les  aîles.  Enfin 
fur  les  (ept  heures  du  matin  ,  les  Prullîens 
s'ébranlèrent;   leur  droite  attaqua   fière- 
ment la  gauche  des   Autrichiens,    mais 
ceux-ci  les  reçurent  avec  tant  d'intrépidité 
que  malgré  le  feu    terrible  de  la  nom-» 
breufe  artillerie,  qui  étoit  pointée  contre 
eux,  ils  ne  purent    être  entîimés.    Deux 
fois  les  Pruflîens  revinrent  à  *  la  charge  j 
deux  fois  ils  furent  repoufles.   Leur  Ca- 
Vftkrie,  à  l'abri  de  Uqucllc  ils  s'QtpiçiU 
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autant  de  fois  rallies,  fut  culbutée  pair 
les  Cuiralfiers  Autrichiens,  &  obligée  4c 
fuir ,  elle  fut  fe  mettre  à  couvert ,  bierii 
loin  du  champ  de  bataille ,  derrière  cette 
même  Infanterie  qu*elk  étoit  dcftinée  à 
Soutenir.  ... 

i 

D'un  autre  côté ,  la  plus  grande  partie 
de  l'Infaterie    Autrichienne  ,     qui  étoit 
poftéc  à  Lovvofits   &  aux   environs,  f)Sk 
fur  Taîle  gauche  des  Pruflîcns  qui  l'atta- 
qua un  feu  fi  vif  &  fi  fuivi ,  que  défeT^ 
pcrant  de  pouvoir  parvenir  a  la  chaflèr 
de  ce  pofte ,  ils  penfoient  déjà  à  fe  retirer, 
lorfque  le  Roi  de  Pruflè  fentant  de  quelle 
conféquence  il  étoit  de  Ten  déloger   ne 
trouva  d'autres  moyens  que  celui  de  bat- 
tre le  Village  à  boulets  rouges.  Les  Au- 
trichiens fe  trouvant  ciitre  le  feu  de  l'in- 
cendie  &  celui  de  l'attaque  ,    ne  purent 
y  tenir  plus  long -temps,    &   fe  virent 
obligés  d'abandonner  leur  pofte ,  mais  ils 
le  firent  en  (x  bon  ordre,  que  l'artillerie 
des  Prufiîens  ne  fut  pas  capable  de  les  em-» 
pêcher  de  fe  former  dans  la  plaine  ,  où  1q 
Ikçk  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  attac^u^çï* 
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Lad(*raitc  entière  de  Ton  aile  droite ,  &  le 
peu  de  fuccès  de  l'attaque  de  Lovvofits^ 
ôta  Fenvie  au  Roi  de  PruflTe  de  faire 
une  féconde  tentative,  &  lui  fit  prendre 
le  parti  de  fe  retirer.  Malgré  la  perte 
çonfidirable  qu'il  avoit  eflliyé ,  il  le  fit 
en  bon  ordre ,  il  campa  le  foir  même 
à  peu  de  diilancc  du  champ  de  Bataille, 
&  le  lendemain  regagna  fans  aucun  obf- 
tacle  fon  camp  de  Grojfedlits  ,  d'où  il 
étoit  parti.  -^  ^  v      •'  -'      -'  '^^^ 

Le  Général  Brouvnc  de  fon  côté ,  con- 
tent d'avoir  contraint  le  Roi  de  Pruflè  à 
fe  retirer,  &  d'avoir  préfervé  la  Bohême 
des  malheurs  d'une  irruption  ,  après 
avoir  couché  tranquillement  fur  le  champ 
de  Bataille  prit ,  faute  de  fubfillance  ,  le 
chemin  de  fon  ancien  camp  de  Budin. 

VII.  Les  évenemens  peu  décifîft  de 
cette  journée  n'apportèrent  aucun  chan- 
gement à  la  trifte  fituation  des  Saxons. 
La  perte  des  Pruffîens  étoit  confidérable, 
à  la  vérité  5  on  la  faifoit  monter  entre 
fix  à  fcpt  mille  hommes  ,  tant  tués  que 
ble0es  5  mais  ils  àoient  toujours  maîti:e& 


•.^. 


72        Histoire  de  la  Guerre 
4çs  avenues  de  la  Saxe ,    &   les  mêmes 
^i^icultés  empêchoient  le  Général  Brouv- 
nc  de  pénétrer  jufques  à  leur  camp  j  ce- 
pendant ,  Textrémité  où  ils  étoient  réduits 
k  détermina  à  employer  toutes  fortes  de 
moyens  pour  les  dégager ,  &  après  avoir- 
formé  fon  plan ,  il  en  fit  inftruire  le  Roi 
de  Pologne  afin  qu'il  pût  régler  fcs  dit. 
pofitions  fur  les  fiennes.        /     ..  >        .-^ 
VIII.  En  Gonféquence ,  il  partit  le  1 1 
Odobre   de  fon  camp   de  Bud in,    avec 
tm  détachement  confîdérable  de  fon  ar- 
mée 'y  il   paiTa   l'Elbe  à  LekmMUz.  diri^ 
géant  fa  marche  vêts  Mittcldorf,   à   peu 
de  diftance   de  Sehandaw  ,  qui  eft  fitué 
fur  les   derrières    du    camp  des  Saxons. 
Comme   ce   pofte  étoit  occupé  par  les 
PrulTîcns ,  il  refta  toute  la  nuit  du  douze 
à  Mitteldorf,  n'ofant  les  attaquer  ,  dans 
la  crainte  qu'on  ne  foupçonna  fa  marche 
Ct^'il  avoit   eu  l'habileté  de  leur  cacher; 
f:  qu'on  apporta  des  obftacles  à  la  joncw 
tion  qui  devoir  s  exécuter  a  k  pointe  du 
jour  ;    mais    quelques    détachcmens  âtçs 
éçux  Corps  s'étant  rencontrés  entre  SchafH 
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iftvv   &   Mitteldorf  il  fallut   fe  battre, 
Fcftctits ,  qui  commandoit  les  Autrichiens, 
parvint  même  à  s'emparer  de  la  Ville; 
mais  le  bruit  du  Canon  s'étant  fait  enten- 
dre jufques  dans  le  Camp  des  Pruffiens 
évanta   le    fccret   de  la  jondion  &  leur 
fit  prendre  la  réfolution  de  s'y  oppofer. 
Le  Margrave   Charles  fit  pafler  l'Elbe  à 
quelques  corps  de  troupes  pour  reprendre 
Schandaw  ,  &  ils  parvinrent  ci  en  délogei: 
les  Autrichiens,   tandis  que  maîtres  des 
hauteurs ,  ils  tachèrent  de  rendre  imprati^ 
cables  par  de  grands  abattis  d'arbres ,  les 
défilés  par  où  les  Saxons  dévoient  néceC 
fairement  paflèr.   Cependant  le   Général 
Brouvne,    après   avoir   fait   les    fignaux 
convenus  ,    demcuroit    toujours    ferme 
dans  fon  pofte  de  Mitteldorf  dans  l'attente 
que  les  Saxons  Ty  viendroient  joindre.  Il 
ignoroit  &  ce  qui  fc  paflbit  dans  leur  camp, 
&  les  précautions    qu'avoient    prifes    les 
Pruffiens  pour  les  empêcher   d'en  fortir. 
Enfin  après  avoir  attendu  trois  jours  fans 
pouvoir  pénétrer  la  caufe  de  ce  retarde- 
mçnt,  5c  ayant  eu  des  avis  certains  quQ 
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k  Roi  de  Piuflc  faifoit  conftruirc  un 
pont  fur  TElbe ,  dans  le  delTein  de  lut 
couper  la  retraite,  il  prit  le  parti  de 
retourner  à  Budin  avant  qu'on  fût  ca 
état  de  l'en  empêcher,  .  ,, 

IX.    Cependant  le   Roi   de   Pologne 
voulant  profiter  des  efforts  qu'on  failbit 
en   fa  faveur,  &   ignorant  auffi  de  fon 
coté  les  difficultés  qui  avoicnt  empêchés 
Je  Général  Brouvne  de  s'approcher  plus 
près  de  lui,  faifoit  travailler  à  conftruirc 
un  pont  fur  TElbe,  il  étoit  de  la  dernière 
confequencc  d'en  dérober  la  connoiflàncc 
aux  Pruflîens.  Pour  y  réuiïîr,  il  fit  faire 
plufieurs  mouvemçns  à  fon  armée  dans 
l'endroit  oppofé  à   celui  où   l'on  avoic 
deflèin   de  jettcr  le   pont ,  ce  qui  leui: 
donna  parfaitement  le  change,  &  il  fuj: 
établi  fans  la  moindre  oppofîtion.   Alors 
il  prit  le  parti  de   quitter  fon  camp  ÔC 
de  paflèr  le  fleuve  comptant  trouver  les 
Autrichiens  de  l'autre   côtéi  la  marche 
devoit  fe  faire  dans  la   nuit  du  douze 
au  treize.  L'après  midi  du  douze  on  tir* 
la  gtoffe  artillerie  qui  étoit  dans  le  camp  i 


vi-  '/i.'^-^  ^' 
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&  on  la  tranfporta  dans  la  Fortcrcflè  de 

Konigftein.  Tous  ces  mouvcmens  le  firam 

fàïis  que  les  troupes  li^ulfencii  x^ucl  dé£î- 

fein.     Le   Roi    de    Pologne    avoit   tout 

concerté    avec   fes    Généraux ,   &   avoit 

ordonné    un  iècret  inviolable»  à  l'heui^ 

indiquée  l'armée  le  mit  en  marche  5  alors 

les  Commandants  annoacerent  à  chaque 

divifion    qu'on    alloit    joindre  les  Autri^ 

chiens    qui  étoient   de    l'autre    côté   de 

TEibe ,  &  qu'il  falloit  faire  toute  la  dili. 

gence  poffiblc  pour  s'unir  à  eux.  Malgré 

l'état  d'abattçme«t  oft  l'armée  étoit  réduite, 

cette  nouvelle  y  répai^diit  une  joie  univer^ 

fçlle  î  l'elpérance  de  fç  voir  bientôt  de- 

gagés  fit  renaître  le  courage  dans  le  cgeuc 

du  fpldat  5  à  neuf  heures  dU  foir  l'armée 

s'avança  en  filencc  vers  le  pont  5  Tavane- 

garde     étoit  compofée  de  quatre  milk 

hommes.    Le  Roi ,   les  Princes ,  les  Mi- 

Diftres ,  &  toutes  \çs  perfonnes  employées 

auprès  de  lui ,   avec  les  Généraux ,  TAr-  . 

tilletie  de  campagne ,    &   les   mpnitions 

étoient   au   centre.    Le  refle  de  l'armée 

formoit  Tarrier^  -  garde ,   &  couvrait  le 
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tout.  A  la  pointe  du  jour  ,  toute  rarnice 
fe  trouva  de  Tautre  côté  de  TLlbcî  mais 
au  lieu  d'y  trouver  les  Autrichiens,  elle 
ne   rencontra  que  les    obitacles  que  les 
Pruflîens   avoient  oppofés  à  fa  marche, 
&  leurs  troupes  fur  les  hauteurs  l'envi- 
ronnant de  toutes  parts.    Dans  cette  per« 
pléxité  ,  les  Généraux  conjurèrent  le  Roi 
de  mettre  fa  Perfonne  en  fûretc ,   &  le 
contraignirent ,  comme  malgré  lui ,  de  (c 
retirer  à  Konigftcia   avec  les  Princes  fes 
cnfans.  En  part  ant  il  leur  laifla  par  écrit 
un   plein    pouvoir   de  capituler  avec  les 
Pruflîcns  en  leur  nom ,  fans  compromettre 
ni  le  fien  ni  fa  dignité,  &  ne  les  rendit 
refponfables  que  d'une  feule   chofe  qui 
ctoit  de  ne  point  porter  les  armes  contre 
lui  ou  contre  fcs  alliés. 

X.  Après  le  départ  du  Roi ,  quoique 
l'armée  fe  fentît  hors,  d'état  de  fe  tiret 
d'un  aufïî  mauvais  pas,  perfonne  n'y 
parloit  cependant  de  fe  rendre.  L'efpé^ 
rance  qu'on  avoit  encore  que  les  Autrit 
chiens  paroîtroient  enfin  &  parviçndroienç 
à  ouvrir  ks  paffages ,    fit  foutcnir  pça* 
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dant  cinq  jours  aux  Saxons  la  difette  la 
plus  affrcufc ,  &  toutes  les  incommodités 
d'une  (Ituation  aufllî  trifte.  Mais  ne  voyant 
rien  paroître  après  ce  terme  expiré,  ils 
fe  trouvèrent  dans  la  dure  nécefïïtc  de 
ic  rendre  pwifonniers  de  guerre. 

L'Invafion  fubite  de  la  Saxe,  &  la  ca- 
pitulation de  TArmée  Saxonne  qui  en  a 
été  la  fuite ,  font  de  ces  événcmens  ex- 
traordinaires &  finguliers ,  dont  il  y  a  voit 
long- temps  que  l'hiftoire  n'avoit  fourni 
d'exemples.  On  y  voit ,  avec  étonnemcnt. 
Un  Prince  qui  demande  l'alliance  de  fcs 
Voifins  de  la  même  façon  dont  on  don- 
ne des  ordres  à  ics  inférieurs}  qui  fur  le 
refus  qu'on  lui  fait  de  répondre  à  fes  vues, 
ôcméprifantla  neutralité  qu'on  lui  offre, 
menace  de  réduire  en  fervitude  un  peu- 
ple libre  &  indépendant  5  qui  veut  vivre 
en  paix ,  &  fe  préferver  au  milieu  des 
(emences  de  diflènfions ,  qu'il  voit  germer 
de  toutes  parts  autour  de  lui ,  des  horreurs 
qu'entraine  après  foi  le  trifte  fléau  de 
la  Guerre.  On  y  voit,  avec  plus  de  fur- 
grife  encore ,  l'exécution  prompte  &  fubite 
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<k  cette  m(«niice ,  dai>s  des  circonftancél 
csà  fe  rcpofânit  fur  la  foi  des  traites  qu'ort 
il'avok  atKun^  iiitemion  de  violet ,  il  étoic 
knpoflibk  qu'on  pût  fe  mettre  en  état  de 
]^et  iHi  €ôttp  ft  imprévu,      v  *.>:•>>     f  v^- 

Aiiifi ,  autrefois  les  Barbares  du  Nord  d6 
l'Europe  fe  j^ttercnc  fur  les  terres  du  prc* 
ini({r  Empire  Rotii^in  $  toujours  |)rêfs  à 
rompre  ks  traités  les  plus  fokmneli ,  5c 
Itobilesàfirofîterdes  circoiifta liées, on  le» 
Voyoit  fc  répandre,  avec  la  célérité  d*uri 
torrent,  avant  qu'on  fût  aterti  de  leur 
dcflèin  5  fouvènt  rcpouflfés ,  mais  jamais  re- 
butés, &ci  ctut  qu'il  n'y  al  Voit  point  d'au* 
tfès  moyens  dé  fbcêt  leur  inquiétude,  qu'en 
donnant  à  Icm^  theft  dci  charges  dan*. 
la  Milice  &  d^ns  f  Enipire.  Ce  fut  atlor^ 
qtic  cdmmènçâht  à  fc  fatîte  un  rioiïl,  ilf 
rctivérfetefit  dé  fond  en  côtrble  ce  mô* 
mé  Éttïpite ,  ^ui  avoit  cru  fc  les  attacher, 
(t  fondèrent  fitr  fes;  ruines  des  Etats  flo* 
rîfi&nts  ,  qui  fubfifteiit  e^néôre  de  nos 
jjours.  V 

Teb  enicore  les  Tàttarès  (bus  k  con- 
duite: de  Gongiâkan  >  6t  de^uiâ  fim»  G(^ll4 
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de  Tamcrlan  fe  rcpanckxrent  cbns  les  Pro- 
vinces méridionales  de  VAûc^  rcnvcrfe- 
rcnt  des  Priiiccs  de  Iciif  Trône,  &  fe 
fervirent  enfuite  de  leurs  fujets  pour  les 
aider  à  poulTcr  plus  loin  leurs  conquêtes. 
Hiivain  chercheroît-on  dans  une  longue 
fuite  d'événcmcns  la  préparation  des  ré- 
volutions Tubites  ,  qui  ont  renvcrfé  tant 
d'état.  Beaucoup  d'ambition ,  le  talent  de 
fçavoir  profiter  habilcmenÉ  des  circonf. 
tances  >  une  connôiflàncc  parfaite  du  md* 
tier  de  la  Guerre ,  foutenue  pK  une  v^ 
leur  héroïque  5  toutes  ces  vertus  réunies, 
dans  un  même  Prince ,  fuffKcnt  pour  opé* 
rer  tous  ces  changemcns.  Tous  les  Goft* 
quérans  paroiflèiit  avoir  puifé  dans  leurs 
propres  fonds ,  &  dans  »la  fupériorité  de 
leurs  talens,  les  moyens  dont  ils  fc  font 
fervis  pour  exécuter  leurs  defleins.  Les 
circonftances  où  ils  fe  font  trouvés ,  ôc 
celles  qu'ils  ont  fait  naître  5  la  furprifc 
des  peuples,  &  quelquefois  rcntoufîafma 
&  le  fanatifme  qu'ils  ont  infpiré ,  a  fini 
k  refte.  ^ 

Lorf^u'Alexândrs  coâquik  YEmpkçée0 
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Perfes  en  le  traveifant ,  cet  Etat  étoît  aU 
plus  haut  période  de  fa  puiflance.  Lorf*- 
que  les  Succeflèurs  de  Mahomet  fonde» 
rent  fi  rapidement  leur  formidable  Em- 
pire ,  les  Grecs  fortoient  de  cette  guerre 
glorieufe ,  contre  les  Perfes  féconds ,  qu'ils 
contraignirent  de  fe  retirer  au-delà  de 
l'Euphrate  &  du  Tigre.  Lorfque  Tamer- 
lan.penfa  faire  rentrer  la  nation  Turque 
dans  le  néant  d'où  elle  étoit  fortie  quel- 
ques fîécles  auparavant  >  Bajazet  qu'il 
vainquit  faifoit  encore  trembler  tous  les 
Princes  de  l'Europe  &  de  TAfîe  par  la 
terreur  de  fon  nom.  Enfin  Theureux  Gixù 
tave ,  en  fe  déclarant  le  Protedeur  d'une 
Religion  opprimée  ,  parut  être  autant 
redevable  de  fcs  fuccès  à  cette  idée  qu'on 
avoit  de  lui ,  qu'à  la  fupériorité  de  Ces  lu- 
mières >  &  à  la  grandeur  de  fon  courage* 
':i  XL  Les  Saxons  ,  après  5*être  rendus 
prifonniers  de  guerre ,  comptoient  qu'on 
n'exigeroient  rien  d'eux  au  -  delà  de  ce 
qu'ils  avoient  propofé  par  leur  capitula- 
tion ,  mais  leurs  miferes  n'étoient  pas  en- 
core finies  j  il*  n'eurent  pas  plutôt  mis 

bas 
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bas  les  armes,  qu'on   les   contraignit  dC) 
prendre  Tuniforme   des  Pruffiens ,  en  les 
incorporant  dans  les  difFérens  Corps  de 
leur  Armée ,  &  à  devenir  ainfi  les  inftru-t 
mens  de  la  fervitude  de^cur  pays,      rf^t 

Il  ne  reftoit  plus  au  Roi  de  Pruflc  que 
la  forterefTe  de  Konigftein  à  foumcttrej 
le  Roi  de  Pologne  s'y  ctoit  renfermé  avec 
les  cadets  de  fa  garde ,  lorfque  fon  Ar^ 
mée  fut  obligée  de  capituler.  Il  n'y  fut 
pas  plutôt  entré  qu'il  fe  vit  environné 
de  toutes  parts  par  l'armée  Prufiîenne ,  Ôc 
dans  le  même  cas  de  difètte  où  il  s'étoic 
trouvé  à  Pirna;  dépouillé  de  Ces  états  ^ 
dépourvu  de  fon  Armée ,  qu'il  avoit  vu 
paflèr  fous  Ces  yeux  au  fer  vice  de  fon  en- 
nemi, à  l'exception  des  Officiers,  il  fc 
vit  contraint  de  céder  aux  circonftances 
&  de  (è  prêter  à  l'accommodement  qui 
lui  fut  propofé.  ^*.^«^4!**«  .  .^ 

■  Xll.  En  rcponfcà  l'artideXIV.  delà 
capitulation  de  TArmée ,  le  Roi  de  Prulîc 
s'étoit  explique  fur  le  fort  qu'il  refervoic 
à  cette  fQrcerejETc,  il  fm$  ^m  Konigfià». 
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doifoit-il ,  demeure  neutre  pendant  la  pre* 
fente  guerre.    Il  ne  changea  rien  à  cette 
difpoiîtion.  Il  laifià  rAFtillerk  &  les  muni* 
tions.  Tout  k  Militaire  &  le  Civil  à  la  dirpo* 
lotion  du  Roi  dirPologne  ,  bien  entendu 
que  i  tant  qu«  la  neutralité  durérok ,  on  ne 
pourroit  augmenter  la  garnifon  de  cette 
Place  5   que  ks  cadets  de  la  garde  qui 
avoient  (um\t  Roî  fubiroicnt  k  fort  de 
l'Armée ,  à  la  rcferve  des  gcritilhommes 
Pc4onnois  &  de  ceux  que  leur  trop  gran- 
de jctmeffe  rcndbit  inutile  au  fervice.  En- 
fîti  que  le  canon  de  la  Place  ne  troublc- 
loit   en  aucune  façon  la  navigation  des 
PrniBens  fur  l^Elbe,  &  ne  ferviroit  point 
à  protéger  les  partis  Autrichiens  qui  pour- 
loient  faire  éss  courfes  de  ce  côté. 

XII I.  A  ces  conditions  le  Roi  de  Po- 
logne (brtit  die  k  Place  avec  fa  famille 
pour  fc  retirer  à  Varfovie.  Il  trouva*/ 
ûir  la  route  qu'il  prit  pour  s*y  rendre  , 
â^  travers  les  états,  du  Roi  de  Prufle ,  tou- 
tes les  commodités  &  les  relais  néeeflài- 
KS  4  c»  vo^r^^e.  Son  vainqucui:    avoir 
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éoiiilé  otdrc  de  les  tenir  prêts  Se  de  luî 
tendre  les  refpeds  &  les  honneurs  dus  à 
an  Prince  Souverain»  fv  /itK 

On   fe   leroit  peut  «  être  attendu  que 
k  Nation   Polonoile,  touchée  des  mal* 
heurs    d'un   Prince ,    élevé  fur  le  Trô- 
ne par   Ton   choix  ^  auroit  dans  cet  înC 
tant   critique    mis  tout  en  ufage  pouc 
lui  aider  à  rentrer  dans  fes  Etats»  Mais 
ce  Peuple,   qui  ne  fe  choifit  des  Rois 
que  poett    ViVfô   <Utts  Hhdependance  %\ 
parut  atii  ytujt  <k  toute   FÈiifdpe  pré* 
ferer  la  trinqmlîité  xÂÛi^t  dé  llnadioii 
à  là  réfolutiOii    tafdie  ,  fliâk  peut-être 
dangéreufe  pour  fa'  Ifcèrté,  de  lui  met- 
tre en  mains    les  forcés  de  la   Répubij* 

X I V.  La  faifon  trop  avancée  ne  pet?» 
mettant  plus  de  tenir  la  campagne  >  les 
Pruffîens  pcnferent  à  mettre  leurs  troupes 
en  quartier  d'hyver  j  ils  abandonnèrent  leut 
camp  de  Grcfedlitz^  &  les  gorges  de 
la  Bohême  ^  ils  formèrent  un  cordon  au  k 
pied  des  montagnes ,  depuis  la  Siléfî« . 


I.      '■: 


î* 


V 


/    " 


t 


V 


Histoire  DE  t A  Guerre 
jufques  aux  confins  de  la  Turingc,  &  fe 
trouvèrent  par  cette  pofition  à  portée  de 
couvrir  la  Saxe ,  &  de  pouvoir  fc  rat 
fcmWcr  en  fort  peu  de  temps.  /i© 
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LES  ANGLOIS. 


A,     L:iVRE   TROISIEME.   '"!\". 

L 'T^Andis  que  le  Roi  de  Pruflc  fcm- 
JL  boit  jouir  tranquillement  du  fruit 
d*une  conquête  fi  rapide,  les  Souverains 
intéreffés  à  arrêter  la  véhémence  du  tor^ 
rent  qui  alloit  tout  engloutir,  penferent 
féricufcmcnt  à  lui  oppofer  des  barrières 

qu'il  ne  pût  franchir.  ,H:  '"  t^>^^ 

Dès  k  commencement  des  divi(k>ns 
entre  TAngletcrrc  &  la  France,  les  MoC 
covites  ou  les  Ruffes ,  comme  on  les  apu 
pelle  aujourd'hui ,  foit  qu'ils  s'imaginaflënt 
qu'elles  n'éclateroient  point  dans  le  con- 
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S^  Histoire  de  la  Guerre 
tinent  de  TEuropc ,  foit  dans  rappréhcn- 
fioii  que  leur  commerce  avec  TAngletcr- 
re  n'en  fouffrît  quelque  atteinte ,  foit  en- 
iip  que  fe  prêtant  aux  infmuations  des 
î^iiniftres  Angiois ,  ils  vouluflcnt  bien  re- 
garder les  démarches  de  la  France ,  corn- 
îne  autant  de  mefures  qu'elle  prenoit 
pour  cacher  fes  dcflèins  ambitieux  fous  le 
voile  d'imc  modér-ition  afFedée.  Les 
RulTes ,  dis- je ,  dans  le  temps  que  le  Roi 
é'Angleterrc  ctoit  à  r  Hanovre  avcjcnt 
conclu  avec  lui  un  traité  défenfif  ,  5c 
s'étoicnt  obligés  de  faire  marcher  à  fon  fe* 
cours  une  Armée  de  70  mille  hommes  » 
dans  le  cas  oi\  il  feroit  attaqué ,  foie 
dans  fon  Royaume,  foit  dans  fes  Etats 
héréditaires,  v/  i;r  ,^^;  .  ;.  ,  , 
:  Mais  ec  traite ,  conclu  dans  la  vue  de 
Miaintenir  la  tranquillité  ,  &  d'affurer  la 
liberté  de  l'Allemagne  &  du  Nord ,  dç- 
voô;  ncceffairement  détruire  l'une  &  Tau^ 
tre  y  depuis  qu'on  ne  pouvoir  plus  douter 
des  deflcins  fecrets  des  Maifons  de  Bran« 
debourg  &  d'Hanovre.  L'ufurpation  de  la 
^A^  ^  les  du(cté$  q^uç  )^  FruiSei^is  y 
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cxerçoient,  arrachoient  le  voile  qui  ju{l 
qucs  alors  avoit  rendu  ce  miftere  impé- 
nétrable ,  &  firent  fcntir  aux  RulTès ,  de 
quelle  conféqaence  il  étoit  pour  eux  de 
prêter  la  main  a  Tagrandinèment  d'un^ 
Prince  qui  avec  leur  fecours ,  où  plutôt 
à  l'abry  de  celui  quils  prêteroient  à  la 
Maifon  d'Hanovre ,  étoit  fur  le  point  d'aC 
(èrvir  toute  rAUemagnc  après  avoir  écra- 
Ê  la  Maifon  d'Autriche. 
.  Depuis  que  Pierre  Alcxiovits  eut  mis 
£i  Nation  à  portée  de  (c  mêler  des  affaires 
de  l'Europe  en  fondant  à  l'extrémité  du 
Golphe  de  Finlande  la  Ville  de  St.  Pc- 
tersbourg,  la  politique  de  cette  Cour 
s'étoit  néceflàirement  tournée  du  côté  de 
cette  partie  du  monde.  On  avoit  vu  ces 
peuples  auparavant  prefque  ignorés ,  pro* 
fitans  des  malheurs  de  Giarles  XII  qui  à 
force  de  les  battre  leur  avoit  enfin  ap- 
pris à  le  vaincre ,  s'emparer  de  la  Caro- 
lic  au  Nord  ,  &  de  la  Livonie  au  Midi 
de  ce  Golphe ,  &  à  TOrient  de  la  Bal- 
tique 
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«s  Histoire  de  la  Gueure 
le  capitale  les  frontières  de  leurs  voifîns , 
on  les  vit  partager  avec  eux  l'Empire  de 
ces  mers  dont  ils  avoient  a  peine  con- 
noiflancc  quelques  années  auparavant  5  & 
tenir  en  bride  ,  au  moyen  des  Ports  de 
ces  Provinces  ôc  des  flotes  puiiïàntcs  qu'ils 
contenoient ,  ceux  qui  euflènt  ofé  les  in- 
inquiéter dans  leurs  nouvelles  poiïèfïîons. 
•  Le  peu  d'attention  que  le  refte  de  l'Eu- 
rope fcmbloit  porter  à  ces  contrées  éloi- 
gnées ,  ôc  la  foiblcflb  de  leurs  voifins 
leur  avoit  donné  le  temps  pendant  près 
d'un  demi  fiécle  de  cimenter  ce  nouvel 
établiflëment  •  mais  n*étoit-il  pas  à  crain- 
dre pour  eux  qu'il  ne  s'en  trouvât  quel- 
ques jours  un  d'afièz  puiflànt  pour  rui- 
ner d*un  feul  coup  les  fruits  de  la  poli- 
tique de  Pierre  le  Grand.  Et  ce-qui  fe  paf- 
fojt  en  Allemagne ,  ne  fembloit-il  pas  leur 
indiquer  de  quel  côté  viendroit  l*orage, 
lorfquc  le  Roi  de  Pruflè  jugeroit  à  pro- 
pos d*étendre  les  bornes  de  fon  Royaume 
fitué  fur  leur  frontière. 
,  Le  traité  de  Verfailles  à  jamais  mémo- 
rable (car  ceux  faits  dans  la  vue  d'aflurcr 
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jufques  dans  les  (lécles  à  venir  la  tran- 
quillité des  hommes  ,  méritent  feuls  d'être 
cravés  dans  leurs  mémoires  j)  en  unif- 
/ant  deux  Maifons  Rivalles  dont  les  ja. 
loufies  avoient  plus  d'une  fois  dépeuplés 
des  Provinces  entières,  étoit  une  leçon  pour 
tous  les  Souverains ,  qui  en  leur  montrant 
le  danger  d'un  changement  confidérablc 
dans  le  corps  politique  de  l'Europe,  leur 
indiquoit  les  moyens  de  le  prévenir  en 
,les  invitant  d'y  accéder.  Auiîî  les  Mini- 
ftres  de  France  &  d'Autriche  à  St.  Petcrs- 
bourg  n'eurent-ils  pas  beaucoup  de  peine 
à  faire  ouvrir  les  yeux  à  cette  Cour  fur 
(es  véritables  intérêts.  Dèç-lors  les  70  mille 
hommes  deftinés  à  fervir  le  parti  de  Top- 
preffion  eurent  ordre  de  itiarcher  au  (c- 
coui  s  de  TËledeur  de  Saxe  >  malheureufè 
vidime  de  fa  confiance  &  de  fa  fermeté 
à  refufcr  de  fe  prêter  à  raflcrviflcmcnt  de 
fa  Patrie.  - 

II.  Cette  crainte  d'une  révolution  fe 
faifoit  fentir  encore  plus  puiflàmment  à 
la  République  des  Princes  &  des  Villes 
Libres  de  l'Empire   Allemand.     Envain 
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cmploya-t-oii  auprès  d'eux  les  laiibns  les 
plus  rpécicufes  pour  leur  perfuader  que 
Tuiiion  de  TAutriche  avec  la  France ,  alloit 
faire  naître  l'époque  fatale  de  la  perte  de 
leur  liberté.  Envain  leur  fit-on  cnvifager  le 
danger  que  courent  leur  religion  $  envain 
s'offroit-on  de  les  foutenir  de  tout  fon  pou- 
voir û  fendbles  au  péril  qui  les  ménaçoit  » 
ils  daignoient  avoir  pitié  d'eux-mêmes ,  ôc 
faire  caufe  commune  avec  un  Prince , 
qui  (e  di(bit  armé  pour  la  défenfe  de 
leurs  Autels ,  prêts  à  être  renyerfés.  Ces 
illuQons  qui  auroient  été  fuififantes  pour 
faire  une  impreffîon  générale  fur  tous 
les  efprits ,  dans  les  fiécles  précédents ,  où 
le  fanatifme ,  enfant  de  l'ignorance  ,  fer- 
voit  utilement  la  politique  &  l'ambition 
des  Princes  >  en  firent  alors  tout  au  plus 
fur  quelques  Minières  zélés  ou  feduits^ 
&  trouvèrent  par -tout  ailleurs  des  gens 
fermes  &  éclairés ,  qui  fentirent  que  s'il 
y  avoit  quelque  rifque  à  courir  ,  c'étoit 
de  la  part  de  ceux  qui  en  fè  déclarant 
les  Défenfeurs  de  leur  culte,  fans  y  être 
invités  ,  laiflbicnt   trop  apperccvoir   le 
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frai  motif  qui  les  faifoit  agir  j  en  oppri^ 
piant  ceux  de  leur  Communion  qui  nç 
vouloicnc  pas  fe  laLGTer  féduire.  :  ^  ..^  ■.>■, 
Le  concert  fut  unanime  de  la  part  du 
Collège ,  des  Princes  &  des  villes.  Bien  loin 
de  regarder  le  Roi  de  Pruflc  comme  le 
Proteâ:eur  de  leurs  droits  ,  &  de  leur 
liberté ,  ils  n'envifagercnt  en  lui  qu'un 
Prince  entreprenant  qui ,  fe  convrant  d'un 
beau  nom  ,  vouloir  profiter  habilement 
de  la  circonftance  du  progrès  de  (es  ar- 
mes ,  pour  intimider  ceux  qui  les  plus 
à  portée  de  fentir  les  premiers  effets  de 
la  vengeance ,  n*étoient  pas  aflèz  puillànts 
pour  sY  fouftraire  feuls  i  ôc  conâderanc 
combien  il  leur  importoit,  non -feule- 
ment de'  fe  réunir  contre  Vennemi  com- 
mun, dans  une  circonftance  auili  criti- 
que ,  mais  encore  de  faire  les  plus  grands 
efforts  pour  arrêter  la  rapidité  de  fes 
progrès.  Ils  réfolur<nt  de  porter  leur  con- 
tingent de  Troupes  au  triple  de  ce 
qu'ils  doivent  fournir  en  pareil  cas ,  fui, 
vaut  les  conftitutions  de  l'empire  :  aflignei 
|çnt  uiie  auj^mentation  de  fubfîdes  ap. 
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pelles  mois  Romains,   proportionnée  i 
cette  levée  ,  &  après  avoir  conféré  le  Gé- 
néralat  au  Prince   de  Saxe  Hildburghau- 
fen  ,  deftincrent  cette  Armée  à  fe  porter 
fuivant  que  Texigcroit  l'intérêt  commun 
&  le  bien  de  la  République.    •  <  .    -      - 
^    m.  La  France  par  les   engagemens 
qu'elle  venoit  de  prendre  avec  la  Mai- 
fon  d'Autriche,  ne  s'étoit  obligée  de  lui 
fournir  qu'un  corps  de  vingt-quatre  mil- 
le hommes,  parce  qu'on  croyoit  ce  (e- 
cours  fufHfant ,  avec  les  forces  de   cette 
Mai(bn,    pour  contenir  dans   de   judes 
bornes  ceux  qui ,  feduits  par  les  indnua- 
tions,  ou  l'argent  des  Anglois,  auroient 
prétendu  troubler  le  repos  de  l'Allema- 
gne ,  fous  le  prétexte  de  mettre  un  frein 
à  l'ambition  de  la  France  dont  on  ne 
ccflbit  de  vouloir  allarmer  toute  TEuro- 
•  pe.  Mais  la  circonftance  de  Tinvadon  de 
la  Saxe,  5c  ce  qui  fc  pafibit  à  Hanovre, 
où  il  s'aflèmbloit ,  fous  le  nom  d'obfcrva- 
tion,  une  Armée  formidable,  compoféc 
-  de  toutes  les  Troupes   de  cet  Eledorat , 
des  Hefibis ,  &  de  celle  de  Brunfvich  fk 
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comprendre  que  ce  premier  fccours  ne 
fulfiroit  pas  pour  balancer  tant  de  forces 
icunics.  K      , 

Il  étoir  en  effet  tout  naturel  de  penfer 
que  quelque  beau  nom  qu'on  donna  d 
cette  Armée,  elle  ne  ferviroit  à  autre 
chofe,  qu'à  favorifcr  les  deilèins  du  Roi 
de  Pruflè  ,  fur  les  Etats  de  la  Maifon 
d'Autriche  :  ainfi  le  danger  d'evcnant 
plus  preflànt  par  cette  circonflance ,  il  fut 
refolu  en  France  de  prendre  les  mefures 
les  plus  efficaces  Ôc  les  plus  vigoureufes, 
en  employant  tout  autant  de  troupes  qu'il 
feroit  nécelïaire ,  pour  empêcher  s'il  étoit 
poffîble ,  l'accompliûèment  d'un  fiftême  , 
qui  fe  montroit  fous  des  apparences  û 
formidables  &  fi  dangéreufes.  ]_ 

A  ce  fentiment  particulier  d'intérêt, 
s'en  joignit  un  autre  non  r  loins  vif  ,  & 
tout  auiïî  preflant  ,  qui  caraûérife ,  par« 
ticulierement  le  Monarque  qui  règne 
également  fur  l'Empire  &  le  cœur  des 
François,  &  qu'on  a  fouvcnt  vu  facrifié 
par  bien  des  Princes  ,  à  des  yUçs  d'ambi* 
lion  &  de  politique. ^.^^^ 
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Loui^  ne  pouvok  voir  fans  émotion  Id 
allantics  de  TAugufte  Epoufe  de  fon  fis  ^ 
fur  le  fort  d'un  Pcre  infortuné,    qui  £c 
voyoit   forcé  d'abandonner  fes  Etats  par 
h  plus  injaftê  des  entreprifes  5  &  fur  c©» 
lui  d'une  Mère  forcée  de  refter  parmi  les 
fiens  à   la  difcrétion  d'un  Ennemi  dur  ^ 
qui  lui  imputoit  tt)ut  à  crime  ,  jufqucs 
à  fes  correfpondanees  avec  fon   époux» 
£c  à  fa  fenfibilité  fur  les  malheurs  de  fes 
Sujets  5  &  la  réfolution  qu*il  prit  d'aider 
de  tout^  les  forces  de  fon  royaume  l'ElcC. 
teur  de   Saxe ,   à  rentrer  dans  fes  Etats , 
eut  autant  ion  principe  dans  la  fcnfibili* 
té  de    fon  cœur ,  que   dans  les  raifbns 
politiques,  qui  Tobligcoient  à  maintenir 
un  jufte  équilibre  entra  les  Princes   de 
l'Empire,   '^■^mi^ii^'.■f  -i^^msàïn-n  -:^i>   -A^  -:..' 

^  IV.  Deux  chemins  conduifoient  en  Sàv 
xc  5  l'un  plû^  court  pair  la  Souabe  ôc  la 
Francoriic  menoit  droit  à  Leipfîk  ,  èc 
fembloit  méri^r  la  préférance ,  par  la  fa^ 
cilité  qu'il  y  avoir  de  trotïvcr  auprès  des 
Cercles  de  TEmpirc,  les  fabfiftanccs  né. 
ccilàires  à  l'armée ,  Tawxe  p9s  h  Wefpha^  3. 
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lie,  beaucoup  plus  long,  &  plus  diffici- 
le ,  en  ce  quil  falloit  non-lculcment  tra* 
verfer  une  parrie  confîdérable  des    Etats 
du  Roi  de  Prude  fur  le  bas  Rhin ,  mais 
encore  conduire  l'Armée  à  travers  d'une 
grande  étendue  d'un  pays  pauvre ,  d'où 
par  furcroît  d'inconvénient ,  l'Armée  d'ob- 
fervation  dont   on   a  parlé  ci-deflus,    & 
qui  s'aflèmbloit  derrière  le  Wezer  aux  or- 
dres du  Duc  de  Cumberland ,  avoir  tiré 
toutes  les  fubfîftances,  tant  pour  formcif 
fès  Magadns ,    que  pour  ôter  aux  Fran- 
çois  les   moyens   de   pouvoir    s'y    fou*- 
tenir.    -_>-.  :  ^  ..  :■.-  :-  -  ;  -  .-,'  ..'>-'^ 

Pliineurs  raifons  déterminèrent  cepea- 
dant  la  France  à  prendre  ce  dernier  parti: 
il  étoit  trop  dangereux  de  laiflcr  derrière 
foi  un  pays  rempli  de  Places  fortes,  à 
TcLbri  defquelles  on  eût  pu  facilement  in- 
tercepter la  communication  de  l'Armée 
qu'on  envoyoit  en  Saxe  par  la  Franco- 
nie.  L'Armée  d'obfervation  dont  il  étoic 
facile  de  connoître  les  deflfcins ,  n'eût  ar-» 
tendu  que  le  moment  heureux  d'un  re- 
vers, poux  agir  oflfeafîvcment,  foit  cot» 


lU 


9^  *  Histoire  DE  la  Guerre  ^ 
tre  les  poITeflions  de  TÂutriche  dans  les 
Pays-B,as ,  foie  même  contre  les  frontières 
de  France.  Que  fçaît-on,  peut-être  les 
Hollandois,  toujours  vivement  follicités 
par  l'Angleterre ,  fur-tout  depuis  qu'Often- 
de  &  Nieuport  avoient  reçu  garnilbn 
Françoife,  n'attendoient  -  ils  que  l'inftant 
où  notre  Armée  s'éloigneroit  de  leur 
frontière  pour  fe  déclarer  $  ôc  par  ce 
coup  décifif  obliger  la  France  à  dégar- 
nir de  troupes  les  côtes  de  l'Océan,  & 
donner  par  ce  moyen  la  facilité  aux  An- 
çlois  de  venir  infulter  impunément  nos 
Provinces  Maritimes. 

V.  Taadis  donc  que  l'Armée  Françoife 
forte  de  104  mille  hommes  marchoit  par 
plufîeurs  routes  vers  Stokem ,  fur  la  meu- 
le, au-deûbus  deMaeftrik,  oii  étoit  fon 
rendez  vous  général  ,  le  Roi  de  Prude 
qui  ne  doutoit  plus  qu'on  ne  commen- 
çât les  premières  hoftilités  contre  fes  Etats, 
prit  un  parti  auquel  on  n'a  voit  pas  lieu 
de  s'attendre.  Ce  fut  celui  de  faire  dé- 
molir toutes  fes  Places  fortes,  d'en  reti- 
cpc  l'artillerie  ^  tes  munitions ,  qu'il  fit 

tranfportcr 
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Itàtifportcr  en  Brandebourg  par  là  voyê 
d'Hollande ,  &  d'ordonner  aux  garnilbnsj 
encore  affez  conliderables ,  puifqu'on  ki 
faifoit  monter  à  14.  mille  hommes ,  de  fû 
retirer  vers  T Armée  d'obfervation ,  par 
fes  autres  Etats  de  Wcftphalie ,  à  mefuré 
que  les  François  s'avanceroient.    '^^^^' 

Par  cette  politique  inattendue ,  il  laiflbfÈ 
à  la  vérité  cette  partie  de  fes  Etats  à  la  di6 
cretion  de  l'Ennemy  ;  mais  il  conférvoit  urt 
torps  de  troupes  confidérables  j  une  ar* 
tillerie   nombre ufe  ,  &  des  Munitiewis  dé 
guerre  à  proportion ,  qui  ne  potivoicnè 
manquer  de  devenir  la  proyc  d'une  Ar» 
méc  puiflante ,  à  laq^ieile  il  ne  pouvoit 
rifquer  de  s'oppofer ,  fans  fe  réfoudrc  ^ 
abandonner   fes  conquêtes  en  Saxe^  ÔÊ 
fôn  propre  pays  à  la  dîfcrétion  des  Au^ 
trichiens^  ir^^r  ; 

Les  Etats  du  Roi  de  Prulfe  dans  cèttâ 
jpartie  ,  confiftent  dans  les  Duchés  dé 
Haute  Gueldres  ,  &  de  Cleves ,  les  Com- 
tés  de  la  Mark ,  &  de  Mœurs.  Ils  foni 
fituési  partie  entre  la  Mcufe  &  le  Rhin> 
|iartie  au-delà  de  ce  fleuve ,  aux  eiivirOal 
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de  la  Lippe  &  de  la  Roër ,  en  tirant  Vct§ 
les  Evêchés  de  Munfter  &  de  Paderborn, 
Cleves  &  la  Mark  entrèrent  dans  la  mai- 
fon  de  Brandebourg  ,   après   la  Paix  de 

'  Weftphalie  ^  fous  le  grand  Eledcur ,  com- 
me étant  aux  droits  de  Marie  Eleonore  ^ 
fille  ainée  de  Jean  Guillaume  ,  dernier  Duc 
(k  Cleves  &  de  JuUiers ,  laquelle  avoir 
épouÇé  Alhert  Frédéric  de  Brandebourg 

-'  Duc  dePruflc.  :-'K:V^::-  r^  -fij  =;■'-;.■::  ' 

Frédéric  premier  Roi  de  Pruflè  fur- 
prit  en  17 12  la  garnifon  HoUandoife,  de 
Mœurs ,  &  s'empara  de  tout  le  Comté , 
fondé  fur  le  teftament  de  Frédéric  Henry 
prince  d'Orange,  c^ui  avoit  fubftitué  fou 
tien  en  cas  d*extinâ:ion  des  mâles,  fur  la 
tête  de  fa  fille  Henriette  ,  Epoufe  du 
grand  Eledcuri  &  une  partie  de  la  Hau- 
te Gueldrcs  fut  cédée  à  la  Maifon  de 
Brandebourg  par  le  traité  d'Utrecht,   en 

■^  compenfation  des  dépenfès ,  &  en  récom- 
penfe  des  efforts  qu'elle  avoit  faits ,  pour 
le  foutien  de  la  caufe  des  Alliés.  ^-s 

VI.    De  toutes  les  FortereiTes  que  le 

'  p.oi  de  Prufle  avoit  (Uns  ce  pays,  il  n'y 
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fUt  que  celle  de  Gueldres ,  où  il  jugea 
à  propos  de  laiflèr  une  garnifoii  de  fept 
à  huit  cents  hommes  ,  comptant  qu'elle 
pourroit  au  moyen  de  Tes  innondations , 
arrêter  les  François  pour  un  temps,  Ôc 
peut  être  donner  les  moyens  à  l'Armée 
d'oblervation  de  venir  à  Ton  fecours  :  mais 
ce  pofte  tout  important  qu'il  étoit  en  lui- 
même  ,  ne  méritoit  pas  dans  la  circonf^ 
tance  préfente  qu'on  y  fit  aflèz  d'atten- 
tion, pour  en  former  le  fiege  dans  les 
règles ,  ce  qui  eût  peut-être  occupé  trop 
long-temps  l'Armée,  &  l'eût  diftraite  dû 
Ion  vrai  point  de  vue ,  qui  étoit  de  fé 
porter  en  avant  >  afin  de  prévenir^  les 
deflèins  du  Duc  de  Cumberland.  Àinfi 
M.;  le  Prince  de  Soubife  à  la  tête  des 
premicres^  divifîons ,  ayant  gaffé  la  Meufë 
à  Stokem ,  &  à  Mafeik ,  laSfîà  feulement 
quelques  troupes  aux  ordres  du  Marquis 
de  St.  Chamans ,  pour  former  le  blocus 
de  cette  Ville  ^  &  continuant  fa  route 
vers  le  Rhin  par  Nuys  6c  Mœurs  vint 
établir  fon  quartier  général  à  Wezel  d^ 
'autre  côté  de  ce  flcijye.     '      * 
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En  attendant  que  le  reftc  de  l'Arméô 
l'eût  joint,  il  envoya  plufieurs  détache* 
mens,  qui  renlonterent  la  Lyppe  vers 
Ham  &  Soeft ,  tant  pour  aflfurer  la  tran- 
quillité de  Tes  quartiers,  que  pour  con- 
tenir la  Garnifon  Pruifîenne  de  Wezel, 
qui  s'étoit  retirée  à  ^  ipftadt ,  &  éclairer 
les  mouvcmens  de  TArmée  d'obfervation , 
qui  après  avoir  pafle  le  Wezer,  s'affèm- 
bloit  dans  le  Camp  de  Bielefeldt ,  dans 
le  Comté  de  Ravcnfperg,  fur  les  confins 
de  l'Evêché  de  Munfter. 

Cependant  la  grande  Armée  s'aflèm- 
bloit  fucccflîvement  dans  le  Camp  fous 
"^czel,  &  fembloit  n'attendre  que  le  Gé- 
néral quil  plairoit  à  la  Cour  lui  envoyer , 
pour  marcher  vers  l'ennemi ,  avec  lequel 
elle  brùioit  (^'impatience  de  fc  mefurerj 
lorfqu'on  apprit  à  la  fatisfadion  de  tous 
que  le  Maréchal  d'Eftrées  en  venoit  pren- 
dre le  commandement. 

Si  jamais  la  confiance  du  Soldat ,  dans 
les  talens  d'un  Général,  a  influé  fur  les 
fuccès  des  opérations  d'une  Armée,  oa 
peut  dire  que  la  C©Ui:  ne  pouvoir  roiciw 
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choîfîr.  On  n'ignoroit  pas  l'eftimc  que 
fiiifoic  de  lui  le  Maréchal  de  Saxe  ,  ce 
Juge  éclairé  du  mérite  des  Guerriers  : 
on  fe  reflbuvenoit  encore  que  le  gain 
de  la  Bataille  de  Rocoux  ,  étoit  princi- 
palement fon  ouvrage ,  de  forte  qu'il  n'y 
eut  jamais  plus  'd'unanimité  dans  les 
fcntimens ,  fur  les  efpérances  d'une  cam- 
pagne heureufè.  .  .  ■> 
Dès  qu'il  fut  arrive,  il  prit  toutes  (es 
mefures ,  après  avoir  railèmblé  fon  Armée, 
pour  fc  porter  en  avant ,  &  féconder  l'ar- 
deur de  ^QS  troupes,  qui  brûloient  de 
combattre.  Ayant  eu  des  avis  certains 
que  le  Duc  de  Cumberland,  faifant  un 
mouvement  par  fa  gauche,  avoit  déjà 
occupé  Parderborn  ,  &  menaçoit  avec 
un  corps  de  vingt-mille  hommes  Lip- 
ftadt , .  que  les  Pruflîcns  avoient  ci-devant 
évacuées ,  il  donna  ordre  au  Prince  de 
Soubife  ,  de  fe  porter  dans  ces  quartiers 
avec  vingt-fept  Bataillons ,  afin  de  l'em- 
pêcher de  s'étendre  d'avantage  5  tandis 
qu'avec  le  refte  de  l'armée ,  il  marchoit 
fur  Munfter ,  en  obfervant  de  fe  menageç 


/       ■   \ 


■£       . 


ï. 


î»!       Histoire  de  la  Guerrij 
une  communication  avec  lui ,  au  moyen 
des  différens  détachcn^ens  qu'il  fit  repren- 
dre entre  deux. 

.^  VIII.  11  apprit  alors  que  les  Hano- 
vcriens,  avoient  non-feulement  abandon- 
nés Paderborn ,  &  leurs  defieins  fur  notre 
droite  ;  mais  encore  qu'ils  avoienç  évacué 
Ritteberg,  Château  important  qui  cou- 
vroit  leur  gauche  ,  &  s'étoient  retiré^ 
dans  le  camp,  de  Bielefeld ,  leur  droite 
uppuyée  fur  cette  ville,  &  leur  gaucho 
«'étendant  jufques  à  Brakveide  ,  formant 
un  efpece  d'amphitéâtre  à  mi  côté.  Ils 
avoient  en  avant  un  efcarpement  qui  ne 
laiflbit  entre  le  camp  &  lui ,  que  l'efpace 
nccefïàire  pour  fe  former  en  batailles 
au  bas  de  l'efcarpement  couloit  un  ruiA 
feau,  &  pour  y  arriver  il  falloir  tra ver- 
fer  des  marais  d'un  côté ,  &  des  flacques 
d*eau  de  l'autre,  qui  s'étendoient  prèa 
d'une  lieue  en  avant,    r  ♦>      •  " 

'"  Cette  pofition  "àvantageufe  du  camp 
des  ennemis ,  fut  confirmée  au  Généra} 
François  qui  pendant  cette  intervalle  s'étoii 
porté  4  War.€ndorp  y   par  Iç  Comte  d^ 
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Maillcbois,  &  le  Marquis  d'Armentierres, 
qu'il  avoit   envoyé  à  la  découverte  ,  ôc 
qui  avoient  pouffé  jufques  à  Marienvelt 
qui  n'en  eft   éloigné    que   d'une  lieue. 
Ces  deux  Officiers ,  pour  s'aflurer  d'avan- 
tage de  la  vérité  des  rapports  qu'on  leur 
avoit  faits,  étoient  monté  au  clocher  de 
l'Abbaye ,  &  avoient  vu  de  leurs  propres 
yeux  les  défçnfes  formidables  de  ce  camp, 
La  fituation  avantageufe  dc«  ennemis, 
ne  fit  qu'affermir  d'avantage  le  Maréchal  ^ 
dans  la  réfolution  où  il  étoit  de  les  délo- 
ger de  ce  pofte  5  foit  en  les  contraignant 
de  l'abandonner  d'eux-mêmes ,  par  Tappré, 
henfion   qu'il  leur  donneroit  de  fe  voie 
tournés ,  foit  en  les  attaquant ,  s'ils  s'ob(^ 
tinoient  à   y    refter.    Pour   cet  effet ,  il 
quitta  Warendorp  ,  &  s'avança  fur  Rheda, 
en  face  de  leur  camp ,  tandis  que  le  Prince 
de  Soubife  mar.choit   à  Neukerkcn  ,  fur 
leur  flanc  gauche,  afin  de  leur  ôtcr  toute 
efpérance  de  rcflburce,    s'ils   fe  détermi-» 
noient  à  attendre  qu'on  les  attaqua, 

IX.  Le  Duc  de  Cumberland ,  ne  pou- 
\^iit  plus  douter  que  tous  ces  mQuvç^ 
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incns  ne  tcndiflcni  à  l'engager  à  une 
^Ùion  générale,  ne  jugea  pas  à  propos 
4q  courir  les  'hazards  dun  événement. 
Et  dans  la  crainte  d'être  forcé  malgré  la 
bonté  de  fon  camp  ,  il  prit  le  parti  de 
fe  retirer  p^r  Hcrvonden,  fur  Mindcn, 
^vant  qu'on  fût  en  état  de  le  couper  ; 
&  ne  fe  fcntant  pas  encore  en  fureté 
cn-deça  du  Wczer,  il  fe  détermina  à  le 
paflcr,  tant  pour  mettre  une  barrière 
entre  lui  &  notre  armée,  que  pour  cou- 
vrir le  Duchés  de  Luncbourg  ,  &  d'Han 
«ovre,  fîtués  au-delà  de  ce  fleuve. 

Cette   retraite  précipitée  de  Tenncmi  , 
qui   fe  fit  fans   beaucoup  cVcfî-ufion  de 
fang ,  C  il  ne  put  cependant  empêcher  que 
-    ion  fl^rrierc  -  garde   ne   fut  inquiétée   par 
1   nos  partis  qui  la  pourfuivirent  jufqucs  i 
Hervorden ,  )  ïaiflbit  "à  découvert  tous  les 
î)ays  endeça  du  Wczer.     • 
'^        X.  Du  nombre  de  ceux  qu'on  pouvoit 
î-egarder  comme  ennemi ,  étoient  la  Prin^ 
.  cipauté  d'Ooftfrifc,   &c  le  Langraviat  de 
Hefîç  -  Caficl.  Dans  le  temps  que  les  Fran^ 
^^i%  fe  di^pofpiciu  à  entrer  en  ^^eftçUaliç  ^ 
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le  Chevalier  Follard,  avoit  été  envoyé  à 
Callèl ,  pour  faire  expliquer  le  Langravc 
fur  le  parti  qu'il  vouloit  prendre  ,  dans 
la  conjondure  préfente  des  affaires  d'Al» 
Icmagne;  l'ordre  qu'il  donnoit  dans  ce 
temps  à  Tes  troupes,  de  fe  joindre  i 
l'armée  d'obfervation  ,  &  le  refus  qu'il  6f, 
de  fournir  fon  contingent ,  fuivant  les 
délibérations  de  la  Dictte ,  &  de  concoa- 
rir  avec  les  autres  Princes  &  Etats  de 
l'Empire,  au  rétabliflèment  de  TEleâcur 
de  Saxe ,  ne  laiflbit  aucun  doute  fur  le 
parti  qu'on  devoit  prendre  avec  lui. 

A  l'égard  de  POoft-Frife ,  elle  appar- 
t^noit  au  Roi  de  PrufTe  depuis  1744, 
après  l'extindion  des  Princes  de  cette 
Mai  fon  ,  dans  la  Perfonne  de  Ch^Us 
Edouard ,  qui  mourut  le  26  Mai  de  cette 
année.  Cette  fucccflîoh  lui  étoit  échue 
en  vertu  d'un  Traité  ,  par  lequel  l'Em-^ 
pereur  Leopold ,  en  avoit  donné  Tcxpec- 
tative  à  l'Electeur  de  Brandebourg,  de^ 
puis  Roi  de  Prufle  fous  le  nom  de  Fre-. 
dcric  I.  dans  le  cas  ou  la  Maifon  dc^ 
Souverains  de  ççttç  Trovincç  vi-ridroiç  ^ 
à  s  etçiadrc. 
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La  conquête  de  ces  deux  Provinces  ne 
coûta  pas  un  fcul  homme  au  Maréchal. 
M.  Contadcs  qu'il  avoir  envoyé  dans  la 
Hcfle,  trouva  tout  prépare  pour  la  recep^ 
tion  j  Caflcl  capitale  du  pays,  &  qui  au- 
roit   pu  foutenir    un   fiégc  ,   ouvrit  fes 
portes  dès  qu'elle  apperçu  les  premiers 
drapeaux   François ,   &;  les  Députes  du 
Pays    convinrent   avec  lui  paifiblemcnt , 
dçs  contributions  qu'il  devoit  fournir^    ' 
M.  Dauvet  qui  s  ctoit  porté  dans  l'Ooft- 
Frife ,  occupa   toutes  les  Places   de   ce 
pays  fans   la  moindre   oppofîtion  de  U 
part  des  habitans ,  qui  avoient  été  aban- 
donnés à  leur  propre  défenie ,  depuis  qua 
les    Garnirons   PrufÏÏcnnes    avoient   été 
joindre  l'Armée  d'obfervation.   Il  n'y  eut 
que  le  Gouverneur  d'Emhden ,  qui  avec 
trois  ou  quatre  cents  hommes  de  garni- 
fon  qu'il  avoir  encore,  fit  mine  de  faire 
quelque  réfiftance,  en  voulant  lâcher  les 
éclufes  pour  innonder  les  environs  de  la 
Place  5  mais  ks  Bourgeois  de  la  Ville, 
&  les  Habitans  du  plat  Pays ,  lui  ayant 
^  fait .  entendre  qu'ils  no  youloient   poin^i 
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encotirir  ks  cvcncmens  d'un  ficgc ,  ni 
Ibutfiir  rinnondation  de  leurs  campagnes  j 
il  fc  vit  fon  .T  de   capituler. 

X I.  Le  Général  François ,  dcbarraflc 
par  la  promptitude  de  la  foumiilîon  de 
CCS  deux  Provinces ,  de  l'inquiétude  que 
lui  eut  caulé  leur  réfiftance,  ne  s'occupa^ 
plus  que  du  projet  de  palier  lui -même 
le  Wezcr ,  malgré  l'Armée  ennemie  qui 
le  bordoit. 

Toute   l'Armée  ctoit  au  défcpoir  que 
l'ennemi  lui  eut   échappé  à    Bielefeld   , 
elle  montroit    autant    d'impatience    que 
d'ardeur,   à    la  fuivre  jufqucs   dans  Ton 
camp  de  Mindcn ,  &  lever  ainfî  par  une 
adion  décifive,   l'obftaclc   qu'il  mettoit. 
aux  fecours  qu'on   vouloit   donner  à  la 
Saxe.    Mais  le  Maréchal  avare  du   fang 
des  troupes  qui  lui  avoicnt  été  confiées, 
fe  fat  reproché   une  gloire  acquifc    par 
la  deftruâ:ion  de  plufîcurs  milliers  d'hom-. 
mes ,  qu'il  eût  fallu  facrifier.    Et  mena^ 
géant    pour   une   occaiion  de   nécefllté , 
la  bonne  volonté,  &  le  courage  de  tant 
^e  braves  foldats  5  il  réfolut  ç(e  domiçjf 
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le  change  à  l'ennemi  fur  fon    véritable 
dcdèin,  afin  de  le  mettre  hors  d'état  de 
s'y  oppofer. 

Pour  y  parvenir ,  il  falloit  lui  donner 
de  la  jaloufie  fur  fon  camp  de  Minden. 
Pour  cet  effet,  il  fit  mine  de  fc  porter 
du  côté  (XHervorden ,  tandis  qu'il  lit  filer 
par  fcs  derrières  le  Marquis  d'Armentie- 
res  qui  après  avoir  été  joint  fur  fa  route 
par  plufieurs  détachemens  ,  établit  fans 
la  moindre  oppolition  ,  deux  ponts  fur  le 
Wczer  à  Blaknou ,  aa-dclfus  de  Corvey  , 
&  fe  porta  tout  de  fuite  de  l'autre  côté 
de  ce  fleuve. 

Lorfque  le  Maréchal  fut  certain  du 
fuccès  de  cette  opération ,  il  iit  appro- 
cher fon  armée  de  Corvey  ,  &  après  avoir 
fait  defcendie  les  ponts  de  Blaknou,  & 
en  avoir  établi  d'autres  ,  il  paffa  la  rivière 
fur  fix  colonnes  ,  le  15  Juillet  1757,  & 
vint  camper  à  Holtzmanden.  ?; 

Pendant  tous  ces  mouvemens ,  le  Duc 
de  Cumbcrland  s'imaginant  toujours  qu'on 
vicndroit  l'attaquer  à  Minden  ,  employoit 
t;pus  les  bras  àç  toute  l'aftivitç  de  fe 
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troupes  à  fe  retrancher  ,  ôc  à  oppofer 
tous  les  obftacles  imaginables  au  paflàgd 
de  notre  armée.  Mais  lorfqu'il  eut  ap- 
pris qu'elle  avoir  trompé  fa  vigilance  ^ 
&  qu'elle  fe  trouvoit  du  même  côté  du 
fleuve  que  lui ,  il  leva  fon  camp ,  ôt 
vint  fe  porter  fur  Hamelen  en  s'ércndant 
vers  la  Lcyne ,  adn  de  couvrir  cctte^ 
place  &  celle  d  Hanovre  capitale  du  Pays  ^ 
dont  il  avoit  fait  réparer  les  fortirications* 
-  Cette  poiition  avantageufe  pouvoit 
non-lèuiement  lui  conferver  ces  deux  Pla- 
ces ,  mais  encore  gênoit  extrêmement  les 
opérations  relatives ,  à  la  fin  qu'on  s  etoiC 
propoiee ,  eu  ce  qu'au  moyen  de  l'Aller 
qui  étoit  fur  fes  derrières,  il  confervoit 
une  communication  libre  avec  les  Duchés 
de  Luneboug ,  de  Brème ,  &  de  Ferden , 
&  pouvoit  nous  incommoder  confîdéra- 
blement  dans  notre  marche  vers  la  Saxe  ; 
foit  en  nous  côtoyant,  foit  en  nous  dit 
putant  les  paflagcs  des  rivières  de  Leync 
&  d'Oker ,  dont  il  falloir  nécclTaircment 
être  maître  pour  s'y  rendre. 
,  XU.    Gc  fut  alors,  que  le  Général 
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François,  comprenant  qu'il  étoit  temps j 
de  mettre  en  œuvre  cette  bravoure ,  & 
cette  ardeur  de  combattre ,  que  fes  trou- 
pes lui  àvoient  témoigne  en  tant  d'occa- 
iîon  ;  prit  la  réfolution  de  confier  au  fort 
d'une  bataille  qu'il  jugea  nécefFaire  j  le  fuc- 
cès  du  plan  qu'il  s'étoit  propofé.  Pour  s'afTu- 
rer  de  la  réufïîte  de  cette  entreprife ,  après 
avoir  fait  occuper  Eymbek ,  afin  de  n'être 
point  inquiété  fur  fa  droite,  il  marcha 
droit  aux  ennemis  par  la  forêt  de  Zol- , 
ling,  qu'il  avoit  pris  la  précaution  de 
faire  fouiller,  &  d'en  chaflèr  les  partis 
qui  s'y  étoient  répandus,  pour  lui  en 
difputer  le  paflagè. 

Dès  qu*il  eût  palTc  la  forêt ,  &  les  défi- 
lés de  Latforden,  il  apperçu  les  ennemis 
rangés  en  bataille  dans  la  pleine  d'Haf- 
tenbek.  La  gauche  étoit  appuyée  à  des 
bois  &  fur  un  plateau,  far  lequel  écoit 
une  redoute  garnie  de  canon  &  d'Infan- 
terie ;  leut  droittc  depaffoit  le  village 
-d'Afferten,  &  leur  centre  ayant  en  avant 

le  village  d'Haftenbek ,  étoit  encore  défen- 
du par  des  marais ,  des  ravins  &  un  étang* 
^ui  le  rcndoit;  inabordablç, 
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Le  Maréchal  en  examinant  leurs  difpo- 
fitions ,  s'apperçu  qu'ils  avoient  négligés 
certaines  hauteurs  couvertes  de  bois ,  qui 
dominoicnt  leur  flanc  gauche.  11  dirigea 
à  l'inftant  Ton  plan  d'attaque  fur  cette 
faute,  &  rangea  fon  armée  en  bataille^ 
non  paralellcment  à  la  leur,  mais  en 
potence  ,  en  étendant  fa  droite  vers  ces 
hauteurs ,  dont  ils  avoient  négligés  de  fc 
faifir.  Il  dirigea  en  conféqucnce  fon  at- 
taque fur  trois  points  ;  le  bois ,  la  recfôutCj 
&  le  village  d'Aftcnbek.  11  détacha  M. 
de  Chcvert ,  avec  quatre  Brigades  d'Infan- 
terie ,  pour  tourner  l'ennemi  par  fa  gau- 
che ,  &  les  chaflèr  du  bois.  M.  d'Armen- 
tieres  eût  ordre  d'attaquer  la  redoute  du 
plateau ,  avec  la  Brigade  de  Champagne 
&  les  Dragons  à  pied  5  &  M.  de  Contades 
avec  cinq  Brigades  &  les  Grenadiers  cjc 
France ,  devoir  attaquer  le  village  d'Hat .; 
tenbek  (iir  le  centre.  '  *  "  ^    \ 

M.  de  Broglio  qui  formoit  la  gauche  _ 
de  notre  armée,   avoir  ordre  de  veiller  , 
au  mouvement  de  leur  droite ,  &  ne  de- 
VQit  $  ébranler,  que  lorfqu'il  auroit  étc 
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certain  du  fuccès  des  attaques.  Alors  il 
dcvoit  fe  porter  fur  le  village  d'Afferteti, 
&  relier  en  préfcnce  ,  afin  de  la  contrain- 
dre à  fuivre  le  fort  du  centre  &  de  la 
gauche ,  après  qu'on  feroit  venu  à  bout 
dé  les  chafler  de  leurs  poftes.  Enfin  le 
Marquis  de  Souvré  ,  étoit  en  réferve  avec 
le  refte  de  Vlnfanterie,  pour  fe  porter 
par -tout  où  il  feroit  jugé  néceflàire. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,    on  n'atten- 
doit  plus  que  les  fignaux  convenus  avec 
M.  de  Chevert,  pour  con\mencer  l'atta- 
que par  les  trois  endroits  à  la  fois.  Sur  les 
neuf  heures   du   matin  on  les  entendit  ♦ 
alors  toute  TArmée  s'ébranla.   L'attaque 
d'Hoftenbek  ne  fut  ni  longue  ni  opiniâtre , 
mais  celle  de   la  redoute  &  du  plateau 
dura  long-temps  ,  &  fut  très  -  meurtrière 
p^r  une  de  ces  fatalités ,  qui  ne  font  qu6 
trop  ordinaires  dans  ces  fortes  d'occafions. 
Deux  de  nos  Brigades  fe  prirent  mutuel- 
lement pour  ennemis,   &  tirèrent  Tune 
fur   l'autre.    Quoiqu'on  fe    fût   apperçu 
dans  l'intlant  de  cette  méprife ,  on  ne  put 
empêcher  qu'il  n'y. eut  quelque  défordre, 
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&  que  bien  de  braves  geins  n'y  perdiT- 
ifent  la  vic;  Le  calme  rétabli  j  on  ne  fè 
povtQ  qu'avec  plus  d'ardeur  contre  le  vé- 
ritable ennemi,  qui  témoin  4t  c^ttc  mé- 
prife  i  pouflbit  déjà  deis  cris  d'allegreflè  St 
de  vi^oirè.  Tout  ce  qui  fe  trouva  fous 
la  main  du  foldat  furieux ,  fut  iniiiiblc 
aux  mânes  de  leurs  malheureux  compa« 
gnons  y  &  après  une  féconde  attaque  vivd 
i8c  fenée ,  ils  parvinrent  enfin  à  s*enipa- 
ircr  de  là  redoute  j  6c  a  obliger  les  ëiine-* 
mis  à  leur  abandonner  le  platéau;     ^^  ' 

A  peine  cette  ôpératidn  étôit  :.  elle  fihid  ^ 
qu'on  appctçut  fur  la  droite  M;  de  Che- 
vert,  pouiTânt  devatit  lui  la  gauche  des 
ennemis  quil  àvôit  (chafïe  dii  bois  >  & 
qui  vendit  fé  joindre  à  M.  d'Arme  iitîe-» 
rcs  en  avant  de  la  redoute.         ^i<^>'^ 

Lé  Duc  de  dumbërlànd  Te  voyaht  fbircé 
dans  des  retrànchêméns  où  il  àvoit  înis 
toute  fa  confiance^  ne  fè  fcntit  pas  éit 
état  de  fe  niefufer  en  rafc  campag  ne  avec 
des  gens  ^  qui  bien  loin  de  fe  rebutët  de.^ 
obftacles  qu'on  oppofoît  a  leur  va  I  eùr 
Tembloicm  au  eoncrsûre  s'àniméf  é^àvmi^ 
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tagc  à  les  furmonter.  Il  voyoit  Tes  troiâP 
pes  du  centre  &  de  la  gauche  faire  de 
toutes  parts,  fans  aucune  apparence  de 
les  pouvoir  rallier ,  dans  ce  premier  mo* 
ment  de  terreur  dont  ils  étoient  faifîs.  Il 
prit  le  feul  parti  qu'il  y  avoir  à  prendre 
dans  cette  circonftance  ;  fa  droite  avoit 
«té  tenue  jufques  alors  en  échec  par  M, 
de  Broglio ,  &  n'avoit  point  été  entamée. 
Il  lui  fit  faire  un  mouvement  pour  (c 
rapprocher  du  centre  ;  Se  nous  cachant 
ainfi  une  partie  du  défordre  affreux ,  ou 
nos  attaques  avoicnt  mis  le  refte  de  Ton 
armée  ,  il  Ta  fit  fcrvir  à  couvrir  les 
fuyards,  &  à  afliirer  fa  retraite  qu'il 
effçâ^ua  fur  le  champ  en  rétrogradant  à 
Mnden  qu'il  abandonna  encore  quelque» 
jours  après,  ôc  de-là  à  Nyembourg,  ce 
qui  le  rapprochoit  de  l'Aller.  Laiflànt 
aiiifi  à  découvert  les  Duchés  d'Hanovre , 
&  de  Brunfwick  -  Wolffenbutel ,  pour  ne 
pas  perdre  de  Vue  les  pays  du  Lenebourg, 

&  âe  Brème ,  qui  paroflbient  fixer  toute 
Ion  attention.   ^'^hU>  ^^^^'P  ^i>r>^mk> 


0tT  eût  tout  lied  '  oéf âid^hr "^Ificî  fiu> 
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^rîs.dc  lui  voir  pieiidrc  cette  routé'   On 
pcnfoit  qu'eu  le  rapprochant  d'Hanovre, 
il  eiic,  pu   couvrir  cette    Place ,  &   nous 
difputer  le  pallàge  de  1^  Leyne  j  ou  tout 
au  ipoins  qu'en  le  poftaat  entre  Brunf. 
wick  6c  Woltîenbutel  il  eût  pu  nous  ar- 
rêter long-temps ,  par  la  facilité  qu'il  au- 
roit  eu  de  tirer  des  fecours  &'dés  vivres 
par  Magdebourg  &  Halberftadt ,  dont  il 
eût  écé  difficile  du- lui  couper  la  çonxmu- 
oication ,  &  on.  ne  comprcnoit  point  les 
motifs  qui  Tengiageoiçnt  à  fc  porter  fut 
l'Aller,   aux  rifques  de  fe  iaiflfçr  acculer 
vers  l'Elbe*  &  la  Mer  du  Nor^-  A  moins 
qu'pp  ne  fupposàt^,  que  préférant  ]a  cpn- 
fejrvati^n  de  Sfad?,  ^  ,4  «ont  angré  intérêt  ^ 
il  mettoit  toute  fpn  attention  à  .cQUvrjr 
une  £laoe  j.  oiv,  an  pçérend; ,  qu'il .^voit 
dépofé>  /les    Jîijçhfeflç^j-ipçimenfes    q^ue^^fa 
Maifort'  iwit  /acquits  ^^    deipuis   qu'cll(î 
«■^itoic  va€>  élevoë-au  Trope  d'Artgletçrie. 
5*^  3£ m L  Quoiqii':il  en ^foit  de  ces  mprifà 
que  je  ne  prétends  point  éclairfiii:.j,le  Ma- 
téchal'çd^ÉftréCR  dirigeapt  fcs  Qip^r|fj[|)ns 
(var  la^  «marche  4c$'  loiO'&mis ,  (^  pçt^a^pic 
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à  rcccuillir  le  fruit  de  fa  viftoire.  DejJ 
la  Ville  d'Hamclen  fur  le  Wezcr  avoit 
capitulé ,  le  lendemain  de  la  bataille  i  dç^ 
jà  (es  pôftcs  avancés ,  maîtres  des  pa(Iâ« 
ges  de  la  Leyne  f  s'étendoicnt  jufques 
vers  Hanovre,  lorfqu'on  apprit  que  le 
Maréchal  de  Richelieu,  k  venoit  rem- 
placer  dans  le  commandement  de  TÂr-* 
znec. 

Ort  taifoniia  dîverfcmcnt  fur  ccc  évc^ 
nenient ,  ainfî  qu'on  a  coutume  de  le  faire 
de  ceux  auxquels  on  ne  s'attend  point) 
les  utis  àttribuoient  ce  rappel  aux  pre(l 
fautes  folticitations  du  Maréchal  même^ 
qui  chagrin,  de  voir  (on  plan  d'opéra^ 
tions  en  butte  à  la  contradi^on  de  quel^ 
qucs-unsy  s'étoit  dégoûté  de  commander 
des  gens  qui  ne  vouloienr  que  fè  battre  , 
dont  il  falloit  reprimer  l'ardeur  à  chaque 
inlhmt ,  de  qui  murmuroient  en  cha(lànt 
l'ennemi  devait  eux  ,  de  ce  qu'on  leur 
ôcoit  jufques  à  la  fatisfaétion  de  fè  faire 
ca(Ièr  la  tête.         -^  ^,  -■::.■_.   ^  ■.-  ^i  ;,-;, 

lytottes  n'y  voyolen»  tcmt  fîmplcmenc 
qaç  iic  ^tt'on  vottloin  q^'ib  y  viflcnn  i 
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*&  et  que  le  Maréchal  fcmbia  confirmer , 
en  allant  prendre  les  eaux  à  Aix-la-Cha- 
pelle, pour  rétablir  la  fantc,  que  les 
ûtigucs  de  la  campagne  avoiept  beau* 
ooup  afïbiblies. 

XIV.  Cependant  le  Roi  de  Pruflc  bien 
loin  de  fe  laiûèr  intimider  par  l'appareil 
formidable  de  tant  de  Fui(lànces  réunies 
contre  lui,  fembla  trouver  dans  lui  feul 
des  rcflburces  pour  parer  tous  les  coups 
qu'on  méditoitde  lui  porter. 

La  marche  lente  des  Rullès  vers  les 
ftontiercs  de  la  Pruflè ,  devoir  naturelle* 
picnt  lui  faire  cnvifagcr  cette  diverfîon , 
comme  un  mal  éloigné  qui  ne  dévoie 
pas  encore  le  diftraire  du  plan  d'opéra* 
tions  quil  méditoit.  Le  bon  ordre  qu'il , 
avoir  mis  à  la  défenfe  des  places  »  Se  ù, 
confiance  dans  l'habilité  du  Général  Leu* 
vald,  qu'il  avoir  envoyé  dans  ce  Royau* 
me ,  avec  une  Armée ,  fembloient  raffer- 
mir dans  cette  opinion.  Il  n'étoit  d'ail* 
leurs  pas  probable  que  l'Armée  Françoife 
de  Wcflphalie  rant  qu'elle  auroit  les  Ha* 
povrien?  cfi  tête  pût  le  venir  inquiëtcç 
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du  moins  de  quelques  temps ,  loir  en  Sa* 
xc ,  foit  en  Brandebourg.  Ainfi  voyant 
d'un  coup  d'ail  juûc  tovit  le  parti  qu'il 
pouvoir  tirer  de  ces,  circonftances  ,  il  tncm 
dira  de  prévenir  en  Bohême  les  Autri* 
chiens ,  &  de  pénétrer  lui-même  dans  ce 
Royaume  avant  que  toutes  leurs  forces 
jtufiènt  être  réunies,  ,  " 

Sa  grande  Armée  forte  de  loô  mille 
hommes  à  ce  qu'on  prétend ,  &  partagée 
en  diffcrens  corps ,  à  portée  de  fe  donner 
la  main  les  uns  aux  autres ,  en  s'étcndant 
depuis  les  frontières  de  la  6iléfie ,  jufques 
dans  le  Voigtland  vis-à-vis  d'Egra  bordoit 
toute  la  partie  feptentrionale  de  la  Bohc* 
me.  Et  le  Général  Schuverin  pofté  avec 
25  a  30  mille  hommes,  dans  le  Comté 
de  Glatz,  menaçoit  de  pénétrer  dans  ce 
Royaume  parKonighof.  Les  Autrichiens 
obligés  par  cette  difpofition  ,  de  partager 
leur  attention  fur  les  divers  débouchés, 
par  où  reunemi  pouvoir  venir  à  eux  , 
fc  virent  contraints  de  divifer  leur  Ar, 
liîçc  fur  une  étendue  immenfe  de  terrein, 
depuis  les  fpurçes  de  J'Elbc ,  jufcjues  yçis 
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Egra.  Le  Gciicial  Scrbclloiii,  ctoit  cam- 
pé à  Koiiigshof ,  &  vcilloit  aux  mouve- 
ments de  Schuveriii.  Le  Comte  de  Ko- 
nigfeg,  avec  un  Corps  de  dix  à  douze 
mille  iiommcs ,  pofté  à  Richenberg ,  ôc 
Fricdtland ,  dans  le  Cercle  delBunczlauv  , 
défendoit  les  pailàges  de  la  Luface.  La 
grande  Armée ,  commandée  par  le  Prince 
Charles  de  Lorraine»  &  le  Comte  de 
Brouvne,  couvroit  la  ville  de  Prague, 
ayant  l'Eger  fur  fon  front,  fa  droite  ap- 
puyée à  l'Elbe  ,  par  où  elle  communi- 
quoit  avec  Konigfeg  &  Serbelloni ,  &  (à 
gauche  donnant  la  main  au  Duc  d'Arem- 
berg  campé  fous  Egra.  Enfin  le  Comte 
de  Daur^ ,  avec  une  autre  Armée ,  étoit 
campé  fur  les  frontiers  de  la  Moravie , 
d'où  il  veilloit  à  la  confervation  de  cette 
Province,  &  pouvoir,  fuivant  le  parti 
que  pendroient  les  Puuflîens ,  ou  fe  por- 
ter dans  la  Haute  Siléfic  ,  pour  y  faire  une 
diverfion ,  ou  fe  joindre  à  la  grande  Ar- 
mée par  les  Cercles  de  Chrudim  Ôc  de 
Czaflau.     '    ■     ,  r    .     -!    ' 
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Vailloicnt  ainfi,  à  fermer  toutes  les  avOi 
nues  de  la  Bohême ,  le  Roi  de  PrulTc ,  at« 
rcntif  à  tous  ces  mouvcmens ,  rendit  leurs 
précautions  inutiles ,  par  un  de  ces  coups 
àç  maîtres,  qui  conftatcnt  la  réputation 
dès  Héros  Çuerriers.    Après  leur   avoir- 
donné  de  la  jalpufic  (Ur  leur  camp  d'Egra, 
en  faifant  é^étilct  un  gros  corps  de  trou- 
pes    vers    Zuvikau  &  Plaven,  dans  lo 
Voigtland ,  comme  s'il  eut  eu  le  dcflèin 
de  coinmçnccr  Tes  opérations  par  le  (iego 
de  cette  place ,   &  les  avoir  obligés  par 
cette  feinte,  d'afFoiblir   confidérablement 
leur  grande  Armée,  pour  renforcer  celle 
4u  Duc   4'A^cmbcrg  ,  il  Ce  porta  >  fans 
^prouver  la  moindre  réfiftancc,   par  les 
gorges  de  Peterfvald ,  &  Auffig  fur  l 'Egcr  f 
tandis  que  le  Prince  de  Bevcrcn   forçoit 
les   paflàges  de  la  Luzacc,   après  avoi» 
battu  Konigfcg  à  Rcichcnberg  ,    &  que 
Schuverin  chaflbit  devant  lui  Serbelloni, 
qui  dans  la  crainte  d'être  coupé,  fe  re- 
|iroit  à  grandes  journées  vers  Brandeifs 
fur  l'Elbe,   où  il  trouva  les  troupes  dô 
TfMiigfeg ,  qui  lui  avoient  précédé. 
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-•  XV I.  Les  mcfurcs  des  Autrichiens  ainfi 
déconcertées ,  ils  ne  pcnfcrent  plus  qu'à 
rappellcr  leurs  divers  dctachemcns  difper- 
fcs  ,  &  dès  que  le  Duc  d'Arcmbcrg  les 
eut  joint ,  ils  (c  déterminèrent  à  paHèr  la 
Moldau,  fur  le  pont  de  Prague,  pour 
recueillir  les  débris  de  la  défaite  de  Reî- 
chcmbcrg ,  &  les  troupes  de  Serbclloni , 
en  attendant  celles  de  Daun  qui ,  fur  le» 
avis  qu'il  eut  de  l'entrée  viftorieufe  du 
Monarque  Pruflien  en  Bohême  ,  hâtoit  ùl 
marche ,  pour  renforcer  la  grande  Armée. 
La  pofition  des  Autrichiens,  paroiflbit 
inattaquable.  Leur  Camp  s'étendoit  de  la 
Moldau  à  l'Elbe  ,  vers  le  confluant  dç 
ces  deux  rivières ,  &  en  étoit  pour  ainfî 
dire  environné.  11  n'y  avoit  gueres  d'ap^ 
parence,  que  le  Roi  de  Pruflè  pensât  à 
les  déloger  d'un  pofte  qui  paroiflbit  Ç\ 
fur.  Cependant  c'cft  ce  qu*il  exécuta , 
avec  un  avantage  û  marqué  ,  qu'il  fe  vit 
fur  le  point  d'être  le  Maître  de  tout  k 
Royaume  de  Bohême,  dès  le  commence-» 
ment  de  cette  campagne.  ■'^'^^  .^i*^^i  ^^ 
:  X  V 1 1.  11  lui  étp't  important  de  prç* 
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venir  la  jondioii  de  Dau/t.  Ce  qui  au- 
roit  mis  plus  d'égalité  entre  les  deux 
Armées ,  &  eût  oppofé  bien  de  difficul- 
tés au  projet  qu'il  méditoit.  Ainfi  fans 
perdre  temps  ,  il  donna  ordre  au  Géné- 
ral SchHverin  y  qui  étoit  de  l'autre  côté 
de  TElbe,  de  paflèr  ce  fleuve  à  Brandeifs; 
tandis  qu'il  paflèroit  la  Moldau  au  deC 
(bus  de  Prague.  Ces  deux  différens  paf 
fages  s'exécutèrent ,  contre  toute  attente , 
avec  la  plus  grande  facilité.  Et  les  deux 
Armées  réunies  marchèrent  droit  aux 
Autricliicns ,  avec  la  fupériorité  du  nom- 
bre, les  attaquèrent,  &  parvinrent,  après 
plus  de  quatre  heures  d'un  combat  des 
plus  opiniâtres  ,  à  les  chafler  du  champ 
de  bataille ,  après,  avoir  féparé  leur  Armée 
Cn  deux,  A*-^r,:'  -'r^.-'  %i->'iifi,^,\        •  .>. 

Ils  parurent  devoir  cet  avantage  au 
trop  d'ardeur  des  troupes  de  la  droite  des 
Autrichiens ,  qui  après  avoir  culbuté  deux 
fois  leur  infanterie  de  la  gauche  ,  com- 
mandée par  Schuverin  ,  s'éloignèrent  trop 
du  centre  ,  &  laiflant  un  vide  confidé- 
rabk  entre  deux  ^  donnèrent  occaiion  au 
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Roi  de  Pruflè  d*y  faire  filer  pludcurs 
Colonnes,  qui  prenant  le  gros  de  l'Ar- 
mée en  flanc,  pendant  qu'il  faifoit  fou- 
droyer le  front  par  fon  artillerie  î  ne  lui 

laiflcrent  d'autre  reflburcc  que  celle  de  fc 
retirer  fous  Prague ,  où  tout  entra  k  foir 
même  de  l'aâion,  #«ïvi  ,; 

Cependant  Taîle  droite ,  conibattant  tou* 
jours  avec  avantage  la  gauche  des  Pruf» 
fiens  ,  s'aperçut  enfin  de  la  faute  quo 
fon  trop  grand  defir  de  vaincre  lui  avoit 
fait  commettre  j  elle  penfat  à  fe  rappro» 
cher  du  centre ,  mais  les  ennemis  fe  muU 
tipliant  à  chaque  inftant  autour  d'elle  • 
lui  en  ôterent  abfolumcnt  les  moyens  : 
elle  ne  vit  plus  d'autre  parti  à  prendre , 
que  celui  d'une  retraite  hazardeufe.  Elle 
ignoroit  le  fort  du  refte  de  l'Armée ,  Sç 
le  chemin  qu'elle  pouvoir  avoir  pris. 
Deux  mille  chevaux,  qui  fe  trouvèrent 
encore  entiers,  firent  face  dans  ce  mo- 
ment critique,  à  l'Armée  vidorieufe.  Et 
par  leur  bonne  contenance ,  donnèrent  lo 
^mps  à  rinfantcrie  étonnée ,  &  fur  Iç 
poiqt  4e  fç  difperfer ,  de  fe  rejoindre.  Lç 
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dé(brdrc  un  peu  rétabli  par  ce  coup  dé. 
dûf  y  elle  prit  la  route  de  Bomisbroda  ^ 
ou  elle  fut  accueillie  par  Daun ,  qui  mal« 
gi;é  les  marches  forcées  qu'il  avoit  £ii« 
tes ,  n'avoit  pu  arriver  aÛèz  à  tems ,  pour 
balancer  le  fuccès  de  cette  malhcureufc 
journée.  * 

Cette  adion  ,  fut  une  des  plus  fan- 
glantes  de  cette  guerre.  Les  Pruilîens, 
outre  plufîeurs  milliers  des  morts ,  (  les 
vainqueurs  &  les  vaincus ,  en  impoicnt 
toujours  fur  la  grandeur  de  leurs  pertes.) 
perdirent  le  Général  Schwerin ,  le  plus 
brave ,  &  le  plus  habile  de  leurs  Officiers. 
Du  côte  des  Autrichiens ,  le  Général  Brou^ 
ne ,  non  moins  habile ,  mais  dépendant 
dans  l'exécudon  de  fes  plans ,  de  fupe^ 
rieurs  trop  éloignés ,  ou  qui  n'envifageoint 
pas  les  chofcs  aufG  clairement  qu'il  les 
voyoit ,  fut  bleflë  mortellement ,  &  mou^ 
irut  quelques  temps  après  dans  Prague. 

Il  fèmbla  alors  que  rien  ne  pouvoit 
plus  refîftcr  au  Monarque  vidorieux.  Dau» 
avec  les  débris  de  Tarméc  vaincue  rétro* 
pradoit  vers  KoUin ,  ôc  Kluucmbcrg ,  dç 
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lui  facilitoit  les  moyens  de  former  le  (ie- 
gc  de  Prague.  Cette  grande    ville  avoît 
à  la  vérité    pour   garnifon    nnt  Armée 
de  3  5  à  40  mille  hommes ,   &  tous  Ié9 
généraux  Autrichiens  qui  s*y  étoient  ren- 
fermés. Mais  on  ne  prévoyoit  pas   qu'elle 
pût  tenir  long -temps,   contre  deux  cens 
bouches  à  feu,  à  ce  qu'on  prétend,  qui 
la  foudroient  jour  &  nuit  ^  &  contre  une^ 
armée  de  cent  mille  hommes ,  comman* 
déc  par  un  jeune  Roi  vidorieux,  qui 
voyài/  les  yeux  de  toute  l'Europe ,  fixes 
fur  '     ,  redoubloit  fon  a&ivité  à  con- 
fommer  par  la  prife  de  cette  Place  »  une 
entreprife  fi  glorieufement  commencée. 
,    XVIII.  Le  premier  moyen  qu'il  em- 
ploya fut  4^  tenter  un  aflàut  ,  qui  ne 
lui  ayant  point  réuffi ,  le  détermina ,   à 
attaquer   la  place  dans  les  formes.    Dès 
que  fon  artillerie  fut  arrivée  ,il  la  pointa, 
non-feulement  contre  les  remparts ,  mais 
encore ,  il  éaafa  les  édifices  de  la  VilL» 
avec  fes  bombes,  &  mit  le  feu  en  plu* 
fleurs  endroits  ,   en   la   faifant  ba  ttrc  à 
boulets  rouges.    Cette  méthode  un  pei| 
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barbare  à  la  vérité ,  mais  que  les  loix  dt 
la  guerre  femblent  autorifer  ,  lui  en  au- 
roit  en  peu  de  temps  ouvert    les    por- 
tes ,  malgré  les  vigoureufes  &  fréquen- 
tes fortics  de  la  garnifon;  fi  l'armée  de 
Da/én ,  lui  en    eût  donné  le  temps  ;  ou 
comme  d'autres  prétendent  >   û  le  defir 
de  joindre  la  défaite  de  ce.  Général ,  à  fes 
•  autres  lauriers ,  ne  l'eût  pas  précipité  mal 
à  propos   dans   un  mauvais  pas  ,  qu'il 
eût  pu  éviter,  avec  bien  de  la  gloire,  s'il 
eût  eu  un  peu  plus  de  patience.        '  ^'^ 
XIX.   Le  Général  Autrichien,  après 
avoir  recueilli  les  débris  de  la  défaite  de 
Prague,  ne  Ce  fentant  pas  en  état    de  fc 
mefurer  avec  les  vainqueuh,    avoit  pris 
prudemment  le  parti  de  rétrograder  vers 
KoUin,  &  Kutremberg,  ainfi  que  je  Tai 
dit  plus  haut.    Sur  les  approches    d'un 
corps  de  troupes  Pruflîcnncs,  comman- 
'dées  par  le  Prince  de  Brunfvik  Bcveren  ,  il 
*$'étoit  encore  retiré  fous  Cîiaflauv ,  en  (b 
rapprochant  de  la  Moravie.    C'étoit  par 
'cette  Province,  qu'il  recevoir  les  troupes 
■^qu'on  lui  ^envoyoit  àt  tou»^  les  Etats  iû^ 
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réditaircs  de  la  Maifon  d'Autriche,  Dès 
qu'il  fc  vit  fort  de  70  mille   hommes, 
ou  environ ,  il  hazarda  de  faire  un  mou- 
vement, qui  le  raprochât  de  Kuttembergi 
comme   s'il  eût    dcflcin     d'inquiéter  le 
iîege  de  Prague ,  ou  d'y  jetter  du  (ccoùr^ 
&  des  vivre'"    Le  Roi  de  Pruflè  eût  pu, 
dans  cette  circonftance,   fe  contenter  de 
faire  ol^ferver  l'ennemi  par  Beveren,  (c 
retrancher  fous  Prague ,  en  continuer  le 
fiege,   &  en  interdire  les  approches   à 
Vaun.  C'eft  ainfi ,  qu'en  avoit  agi  Eugçnç 
devant  Bellegrade  ,  Berwik  à  Philipsbourg^ 
&  Céfar  bien  long-tems  avant  eux  au  fiege 
d'Alexie.    Prague  étoit  dans  les  mêmes 
circonftances  de  ces  villes,  &  eût  tonibé 
comme  elles.    D'ailleurs  un  peuple  noni- 
breux  ,  &  une  groflè  garnifon  ,  euflent 
eu  bientôt   confommc  les  vivres   qu'oa 
avoit  pu  y  renfermer  à  la  hâte  :    mai^ 
trop  de  confiance  dans   fes   précédentes 
vidoires,  lui  fit  faire  une  démarche  ,  que 
l'événement  feul  pou  voit  juftifier.  '^^ 

Il  donna,  ordre    ad   Prince  d'AnhMt^ 
DeJPofé' de  joïndtc^cv&en  p  avec  quhzc 
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ihillc  hommes  ,  &  lui  -  même  à  la  tête 
de  douze  mille  hommes ,  qu'il  détacha 
du  (îegc ,  partit  du  camp  fous  Prague , 
le  13  Juin,  vint  prendre  le  commande- 
ment de  cette  Armée ,  &  fans  perdre 
'  d'autre  tems ,  que  ce  qu'il  en  falloit  pour 
Ibrmer  les  dilpodtions  néceflaires ,  à  faire 
réuâîr  (on  entreprise  $  marcha  à  la  ren- 
contte  de  D/wn  k  18  ,  &  arriva  en  fa 
ptéCcncc  fur  les  deux  heures  après  midi. 

Les  Autrichiens  Tatcendoient  rangés 
tn  Bataille  fur  trois  lignes,  fur  des  hau^ 
tcurs  y  dans  les  environs  de  ChotemnitSi 
Lerrs  deux  flancs,  croient  défendus  par 
des  clcarpeniens  ,  éc  leur  front  garni 
d*Artillerie ,  étoit  le  feu!  endroit ,  par  où 
l'ennemi  pouvoir  venir  à  eux  :  pour  s'en 
approcher  enclore,  il  fâlloit  pafter  des 
défilés ,  &  s'empar^i*  de  plùlieiirs  villages 
garni  d'infatiterk ,  tn  avant  dii  champ  de 
bataillé.  . 

Aucuns  de  ces  ôbftacleâ  ne  furent  ti- 

'^  pable^  de  détourner  lé  Roi  de  Prufiib  de 

la  réfplution  qu'il  avôit  prife  de  cônibat* 

trc  7  il  s'étoit  trop  engage ,  il  ne  pouvoir 
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reculer  avec  honneur  ,  &  il  ki'étok  paj 
fiir  même  qu'il  le  pût  faire  (ans  pcrtCv 
Ain(l  s'abatidônnant  avec  confiance  à  (a 
fortune ,  qui  Tavoit  déjà  rendu  fept  fois 
vidorieux  des  mêmes  ennemis  :  il  pré* 
fuma  qu'elle  lui  feroit  encore  favorable 
dans  cette  occurrence.  Après  avoir  paflS 
les  défilés  fans  beaucoup  de  peine ,  il  at* 
taqua  deux  villages  en  face  de  Taîle  droitd 
des  Autrichiens  qu'il  emporta  5  c'étoit  ûit 
l'cfpéi-ance  dé  mettre  le  défordrc  danà 
cette  partie  de  TArméc  ennemie ,  qu'il 
fondoit  celle  du  gain  de  là  bataille ,  mais 
rartilleric  tirant  à  découvert  fur  fcs  bâ-» 
taillons ,  &  Tinfânterie  profitant  à  pro» 
|)os  du  défordre  qui  eommertçoit  à  y 
tegner ,  il  ne  put  ^  non-feulement  pirvé* 
tiiv  à  gagner  les  hauteurs  >  mais  il  fe  vit 
encore  forcé  d'abandonner  les  Villages 
ôit  les  Autrichiens  fe  rétablirent  dé  nou^ 
veau.  Envain ,  tentà-t-il  par  des  attaques 
réitérées  de  reprendre  fon  premier  avanj 
tagc.  Six  fois  il  revint  à  la  charge  »  &S, 
fix  fois  il  fut  rcpoulfé  avec  une  perte  il 

Confidérablc ,  qu'il  fit  tout-i-coup  ëcIT^ 
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ion  feu ,  dans  la  cvainte  de  voir  pérk  tout^ 
Ion  armée.      '  "'  "'^         * 
/   Il  y  avait  apparence  ,  que  rebuté  du 
peu  4e   fuccès  4'un  combat  de  plus  de 
cinq  heures  de  durée ,  il  penfoit  à  (e  re^ 
tirera  les  approches  de  la   nuit   aiddicnt 
à  le  perfuadet,  lorfque  fur  ks  fept  heures  âc 
demie  on  le  vil  revenir  tenter  une  fcptiéme 
atta^e  ^  il   y   porta  toutes  Ces,  forces  ^ 
comptant  que  s'il  pouvait  enfin  parvenir , 
à  entamer  leur  ailç  4rotite  ,  il  pourroic 
à  la  faveur  des  ténèbres ,  jçttçr  le  défor- 
(drc  &  répouvaiHçdiWis  le  refte  de  TAr- 
inée.    Mais  cette  dernière  attaque  leper« 
dât  (ans  reÛourçe  2  il  fut  reçu ,  non-feule^ 
i^encavec  la  atême  intrépidité ,  mais  le^ 
Autrichiens  *  encouragés  par  ce  eoraraeii- 
cement  de  bonne  forti^ne  ,   s'ébranlerenc 
lojos  à  la  £^is  «  ^  ppurfuivant  les  Ailàil* 
lans:  dans  la  pl^e»  en  firent  une  bou^ 
chcric   horribJt ,  faiis   qu'il  fût  a^u  pou- 
voir dtt  Roi  dQ  PrufTe  de  rétablir  le  de- 
fordtc  ,  ni  de  rie»  oppofer  à  des  courar» 
ges  q^'il  avoit  trop  irrités  par  Vo^mi^ 
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Là  déroute  fut  des  plus  complettc  :  tous 
ks  differens  corps  de  l'Armée ,  prirent  la 
fuite ^  chacun  de  leur  côté,  fuivaut  quâ 
la  frayeur  leur  en  indiqua  la  route.  Par^ 
tie  prit  le  chemin  de  Kollin  ,  dans  Tin-» 
tention  de  repaflèr  TElbe.  Partie  cçluî 
de  Bomisbroda,  pour  fe  rapprocher  dit 
camp  de  Prague  >  mais  le  Roi  de  Pruflè^ 
bien-loin  de  penfer  à  continuer  lé  ficge  de 
cette  Place  ^  parut  borner  toute  (on  attend 
tion  à  radèmbler  fes  troupes  difp^tf^^i 
&  à  les  mettre  à  l'abri  d'un  fécond  échco.  }j> 

XX.  Dans  la  nuit  qui  fuivit  ce  def^ 
tre ,  il  quitta  fes  troupes  à  Bomisbroda  ^ 
après  leur  avoir  donné  ordre  de  fuiyrct 
telles  qui  s'étoient  retirées  vers  Kolliïi) 
de  paflfer  l'Elbe  enfcmble  à  Nimbôurg,  60 
de  Tâttendrc  de  l'autre  côté  du  fleuve 
dans  le  cercle  de  Buncsilauv ,  par  ou  it 
hiéditôit  de  fè  retirer  en  Luface  ,  oc  s'ctl 
fut  à  toute  bride,  à  fon  camp  fous  iPra^i 
gue ,  accompagné  feulement  d'une  quia- 
•iaine  d*Hu(fards ,  afiti  de  pouvoir  prépa^ 
ter  fa  retraite  avant  qu'on  fût  infortnâ 
<(lam  la  ville  de  la  défaite  dé  foii  Avoiéci 

là 
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11  cmplQya  toute  la  journée  du  i5>,'  à 
tetircr  fon  Artillerie ,  à  qui  il  fit  prendre! 
le  chemin  de  PElbc ,  &  dès  qu'il  la  fçut 
en  fûrcté  ,  il  la  fuivit  avec  toutes  les 
ttoupes  campées  fur  la  droite  de  la  Môl. 
dauv.  Celles  qui  étoient  de  l'autre  côté 
de  Prague  ^  fous  le  commandement  du 
Maréchal  Keith  ,  curent  ordre  de  ne  faire 
aucun  mouvemertt ,  &  d'attendre  dans 
leurs  retranchemens  que  le  refte  de  l'Ar-^ 
mée  flit  en  fureté.  Il  devoir  alors  pren- 
dre là  route  de  Leltmarits,  &  joindre  le 
gros  de  l'Armée  de  l'autre  côié  de  l'Elbe. 
Mais  le  Prince  Charles  rie  doutant  pas , 
âùx  mouvemens  qu'il  avoit  remarqué  la 
veille  dans  le  camp  deis  Aflîégeans ,  qu'il 
tic  fe  fut  pafle  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire parmi  eux  y  hazarda  une  fortie 
fout  s'en  éclàircir  ,  &  pour  profiter  de 
la  confufion  où  il  les  jugeoit.  Comme 
il  s'avançoit  vers  les  ennemis  il  apprit 
la  vidoire  deDaun  5  cette  nouvelle  qu'il 
communiqua  à  fes  troupes ,  leur  rchauflà  • 
tellement  le  courage  ,  qu'ils  donnerenc 
tête  bailTée  daios  ks  tctranchcmcns  ôc  les 

*  i 
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icdoutcs  dont  Keith  étoit  environné ,  les 
forcèrent  les  uns  après  les  autres  ,  &  le$ 
contraignirent ,  après  deux  heures  de  com-» 
bat ,  de  prendre  la  fuite ,  après  avoir  laille 
mille  morts  fur  la  place.  &  environ. dou-^ 
ze  cens  prifonniers.    ^.,  ioii  »»  ^;K>.ur.j 

Âinll  fut  délivrée  Prague  ,  après  uqi 
ficgc  de  quarante-fix  jours , .  dans  un  tcms 
où  elle  (è  voyoit  à  la  yçiUe  de  tombct 
au  pouvoir  de  fon  ennemi.  On  a  repro- 
ché au  Roi  de  Pruflc  trop  de  pré- 
fomption  en  attaquant  Daun  :  il  pou« 
voit ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut , 
&  comme  op  le  penfa  après  fa  défaite , 
continuer  le  (iege  de  Pfague,  qui  ne 
pouvoit  plus  tenir  que  quelques  jours; 
contenir  l'armée  de  Daun ,  par  celle  de 
Beveren.  Mais  s'il  eût  été  vainqueur,  ce 
qu'on  appelle  témérité  ,  eût  été  regardé 
comme  Taiflion  d'un  Héros  conlbmmé 
dans  la  connoiflànce  de  l'Art  Militaire  ;  l'ar- 
mée de  Dau^  eût  été  néceflairemcnt  dit 
pcrfée,  &  celle  de  Prague  prilbnniere.  Alors 
les  chemins  étoicnt  ouverts  jufqucs  à 
Viennç  5   la  'nouvelle  Maifon  d'Autiljho 
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plloit  éprouver  une  aifc  violente ,  mais  U 
fortune  qui  (c  plût  dans  tout  le  cours  de 
ctttte  guerre  d  padèr  fouvent  d'un  parti 
à  Vautcc,  la  fauva  dans  cçttc  circonû^ncc 
çntioae.   ' ''y^    .-.f-  ..   . .^    '-r— •  ^i- 

LaifTons  le  Roi  de  Pruflè  fc  retirer  avec 
J)récipitation  vers  la  Saxe  &  la  Luface  , 
pour  reprendre  les  opérations  de  Tarço^Q 
fr^i^çoifç  dan$  TBlcftorat  d'Hanovrç, 


»«, 


V»    ^Kl  •  •  •     *         '      t   .     i  ■  1   •    ÎJ    *  f  «^  T-  -       »    f 


ni 


5{ 


HISTOIRE 

DE    LA    GUEtLRE    i^'^ 

C  O  N  T  R  E-  e  ^!-r*"«TKa 


«!-^.yi  -  -■ 


*^ 


LEÉ  JNQLOÏÉ, 


ij 


"   '-   \U^ 


It    'Arrivée  du  Mâteckal  de  Richclfcii' 
x^  à  l'Armée  Fraiiçbilè  ne  càUfà  audiil' 
dérangement  dans  le  plan  dés  dpéfltiolis 
projetées  »   il  parut  ménfè   ie  faire  un 
mérite  de  (uivrc  eh  toUt  ediU  de  fdrt 
Prédécefîèur.  *  Exemple  if&i  rare  partïii- 
ks  Grands;  mais  tout  écÉiiré  ^Ùlt  émît,, 
il  rendoit  hbrtitnâgc   idi^  Itfnîiéres  dW' 
Général    habile,    cjufc' toute    k   Nàtibtt' 
avoit  vu  avec  plàife  i  là  têèlr  les  AHnécs,' 
^Pn.^vit  même,  avec  fatis&élîbn,  la 

»  U  Maréchal  ^'Eftréw,^-^"^" 
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piéfintclligencc  &  la  dilcoide    dont    \ts, 

femences  avoicnt  commencé  d  eclorrc  dans 

le  temps  4c  la  retraite  des  ennemis  du  camp 

djC'Biekfeldt ,  dilpaioitrç  ,  pouç  faire  place 

^u  concert  le  plus  unanime  ,  entfc  tous 

les  princip^U3^  Chefs  de  l'Armée.  J-e  Cour-. 

tifan  agréable  faifoit  ainiî  oublier  le  Guer- 

:|:ier  rigide ,  chez  une  Nation  qui  regarde 

la  cçntrainte  ôc  la  gêne   comme  le  far- 

4eaft  le  plùs^  loiird  qu'elle  ait  àmipportcr. 

IJL^Lc  Prince  Aiiglois  en  quittant  Min- 

oen  ,  ne   fc   fut  pas  plutôt  diterminé  à 

prendre  ia  route    de   Nycmboarg ,    quo 

tputes  :  \c%  villes  de  l^i  partie  de  l'Cledorat 

d*](i^,9pyre,  iitucçs   au   midi   4ç  l'Aller/ 

s'cmpreflercmde  fe  fou  mettre  aux  Fran-j 

çois  ;^  Hanovre  ^  '  lïrunfwick ,  .  &  ^olffén- 

b^iyl,  envoyqrent  au-devant  du 'Maréchal' 

pp^r  régler,  i^s  conditions  auxquelles  ellesi 

fe  fp^UDettoisnt  >  <Sc  dès  qu'il  eiit  pourvu 

a  la   fureté ^d^   ces.   places,    &  règle  les 

ml.'     '       .    iPill     /.  iJi.,     ^^  'lijil      il'  l 

cpiîpibutipns  ,q|^/; Jes  pays  dévoient  Tour-^ 
nir,  il  ,fc  dirpqfa  ,a  fiiarçlicr  a  rârméc 
ennemie,    ^  .  .. 

|Uç   çtbit'tôujoufs  caaipcé  à  Nyeq[v 
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bourg ,  dans  la  pofition  la  plus  avanta- , 
geufc;  mais  dès  que  les  François  ^'cn, 
furent  approchés,  après  avoir  fait  occu-^ 
pcr  tous  les  poftes  fur  la  Lcyne ,  au-def- , 
fous  d'Hanovre ,  &  celui  de  Zell  fur. 
TAller}  la  crainte  toujours  puilïànte  chez, 
eux  de  fe  voir  couper  la  communication^ 
de  Stade,  les  détermina  à  paflèr  cette  riviè- 
re,  &  à  marcher  fur  Ferdcn  où  ils  établirent 

leur  camp.  ..;oy  r/-   ;   m  .  .  -.nci 

Ils  avoient  laifle  un  corps  de  (îx  mille 
hommes  à  Rethem,  fur  la  rive  gauche 
de  l'Aller,  tant  pour  examiner  nos  mou* 
vemcns  en  -  deçà  de  cette  rivière  ,  quQ 
^our  nous   en   difputer   le  paflàge,  ÔC. 
rendre.  |cs  approches  de  leur  camp  plus, 
difficiles.  Ils  çtoicnt  par  Içur  pofition  en» 
çore  leX  mîiîtirçs  de  tout  le  cours  du  We-^ 
zcr ,  depuis  Ferdcn  jufques  à  fon  embou^ 
churc.    Ils  Confcrvoient  une  communica- 
tion libre  pour  leur  derrière  avec  Stade* 
&  pouvoient  recevoir  par  l'Elbe  des  (ècours 
&.  des  vivres    d'Angleterre,    il  paroiflbit 
d'ailleurs  impraticable ,  qu'on  pût  intercep^ 
fçr  cette  çommunicatioa  dans  un  paj^ 
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couvert  de  forêts ,  &  rempli  de  marais 
tel  que  celui  fitué  entre  l'Elbe  &  leur 
camp,  de  forte  qu'on  avoit  tout  lieu  de 
s'attendre  qu'ils  feroient  ferme  dans  ce 
jpoûe;  les  amas  conddérablcs  de  vivres 
qu'ils  avoient  fait  à  Ferden  ,  fertibloient 
confirmer  cette  opinions  mais  nos  premiè- 
res colonnes  ne  fe  furent  pas  plutôt  ap- 
prochées de  Rethcm,  que  les  Ûx  mille 
hommes  qui  gardoient  ce  poftc  ,  l'aban- 
donnèrent avec  prccipitation ,  &  fe  reti- 
rèrent vers  le  gros  de  l'armée ,  qui  ne  fe 
trouvant  plus  en  fûrcté,  rétrograda  fut 
k  champ  du  côté  de  Rotembourg  fur 
la  Wamme  5  ùl  gauche  s'éteridant  vers 
Bràkel,  &  fon  front  défendu  par  des 
marais  que  forment  pluficurs  petits  ruif- 
feaux  qui  fé  jettent  dans  cette  dernière 
rivière.     ^^'^''^  ?^f:Pi:;»  ni'jtf^-ii^tît^h  v^*^ 

III.  Par  cette  manœuvre  des  ennemii^ 
le  Maréchal  défefpérant  pouvoir  les  atti- 
rer au  combat ,  réfolut  au  moins  de  Iciè 
gêner  de  façon ,  à  les  obliger  ,  ou  dû 
J'accepter  malgré  eux ,  ou  de  pafîcr  l'Elbe, 
^  nous  laiflcr  encierentcnt  les  maitccs  dti 
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pays.  Pour  cet  effet ,  il  fit  filer  un  corp3 
de  troupes  par  ù.  gauche ,  qui  aprèa 
avoir  pris  pofte  à  Afchnm  Ç\XT\zWèzer^ 
fc  porta  fur  Bremen  qu'il  occupa  ,  &  leur 
coupa  par  ce  moyen  la  communicatioa 
du  bas  de  ce  fleuve ,  tandis  que  d'autres 
détachcmcns  partis  de  fa  droite ,  aprè^ 
s'être  emparé  de  tout  le  Lunebourg ,  vin^v 
rent  s'établir  à  Harbourg,  &  à  Boxte«# 
tude ,  qui  n'cft  éloigné  de  Stade  que  de 
(ept  lieues.  ^..>,       .*  . .  ::.iX*  ;    ^o        '3 

Le  Duc  de  Cumberland  fc  voyant  en*; 
vironné  fur  fon  front  par  Tarmcc  Fran- 
çoife ,  acculé  à  la  Mer  du  nord ,  &  n'ayant 
plus  d'autre  rcflburce  pour  faire  fubfif- 
ter  fon  armée,  que  fes  nnagafins  de 
Stade  ,  parut  craindre  qu'on  ne  les  luj 
enlevât.  Pour  s'en  rapprocher  d'avantage, 
il  fit  palTer  la  Wamme  à  fon  armée  >  ôç 
vint  camper  entre  Rothembourg  &  Of» 
teibcg,  dans  la  réfolution,  ainiî  qu'oit 
le  penfoit  ,  d'attendre  que  les  François 
Vy  vinflcnt  attaquer.    1  lAsrviirrji  Yi/j^hsa 

Le  Maréchal ,  charmé  du  parti  quq 
yçQaiçmi  (cmbfloit  avoir  pris  de  l'attendr ç ,, 
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fit  marcher  fon  armée  de  FerdenàTT^, 
près  de  Rothembourg,  dans  l'intention 
de  commencer  l'aâiion  par  l'attaque  de 
ce  Château  ;  mais  on  fut  bien  ctonné, 
lorfque  le  lendemain  matin  on  apprit 
que  le  corps  de  troupes  qui  croit  aux 
environs ,  &  qu'on  avoir  crii  être  la  tête 
de  Tarmée  ennemie  ,  n'avoit  été  pofté  là 
que  pour  couvrir  fa  retraite  précipitée 
iiir  Brème  -  Vvoerde  ,  &  que  ce  même 
corps  de  troupes ,  dès  qu'il  avoit  fçu  le 
gros  de  l'armée  hors  de  portée  d'être 
pourfuivi  ,  avoit  dans  la  même  nuit 
ïcpalTé  la  Wamme  après  avoir  brûlé  fes 

ponts,      UÀWii     "jjt/!^    ;r#:,  ■  :^:.i'  ^rii    :' 

'.  Cette  nouvelle  fut  fenfible  au  General 
François  &  à  toute  l'Armée  j  cependant 
l'-efpérance  de  les  atteindre ,  enfin  le  dé- 
termina à  paflèr  la  Vvamwf  après  eux, 
&  à  les  pourfuivre  fans  relâche  jufques 
dans  leur  derrière  retraite  J    •  "'      --  = 

;  Il  n'y  avoit  pas  de  probabilité  qu'ils 
puflèiit  rétrograder  dava'irag^  Hs  avoient 
la  mer  fur  leur  derrière-,  ï  moins  qu'ils 
n'culTent  eu  l'intçntion  de  palTec  r£lbe| 
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Se  de  (è  recirer  dans  le  Holftein  ;  mais  ce 
parti  écoit  expofé  à  bien  des  inconvcniens. 
L'Elbe  dans  cet  endroit  eft  iin  des  plus 
larges  fleuves  de  l'Europe  ,  il  eût  fallu 
s'embarquer  5  les  François  maîtres  de 
Harbourg  &  de  Boxtehude ,  ne  leur  euf- 
fent  pas  permis  d'aflèmblcr  une  aflcz 
grande  quantité  de  Bateaux.  Et  quand 
bien  même  ils  en  eudènt  eu  aflèz  à  Stade 
pour  paflèr  leur  armée  ,  l'ardeur  avec 
laquelle  on  les  pourfuivoit ,  ne  devoit 
pas  leur  faire  efpérer  qu'ils  puflènt  faire 
leur  embarquement  avec  tranquillité. 
On  prévoyoit  donc  qu'ils  fe  détermine- 
roient  enfin  à  accepter  la  bataille  ,  que 
leur  fituation  ne  leur  permettoit  plus  de 
pouvoir  ditïerer.  Le  Maréchal  avoir  d'au- 
tant plus  lieu  de  5^*y  attendre,  qu'il  fut 
le  témoin  d'un  adte  de  vigueur  de  leur 
part,  qui  fembloit  partir  de  gens  déter- 
minés à  fortir  par  quelque  coup  d'éclat 
de  la  fàcheufe  pofition  où  ils  s'étoienc 
mis  eux-mêmes,     j  ^ 

I V.  Dès  que  le  Maréchal  eût  eu  avis  de 
Jeur  retraite  vers  Brimf-Vvocrde  ,  il  avoic 


.ly 
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fait  marcher  en  avant  par  divers  chcmiiil 
les  Carabiniers  j    quelques  Brigades  d'In- 
fanterie ,  des  Piquets  de  Dragons  ,  &  des 
Hu(!àrds ,   avec  quatre  pièces  de   Canon 
aux  ordres   du  Duc  de   Broglio    &  du 
Marquis  de  Poyanne,   tant  pour  exami- 
kier  leur  pofîtion ,    que    pour   inquiéter 
leur  arricre-garde  ^  dans  le  cas  où  ils  fé 
détermineroient  à  fc  rapprocher   encore 
de  Stade.  Ces  divers  détachemens  ralTem- 
blés  s'avancèrent  jufques  à  Bcveren^  vil- 
lage fîtué  à  demi  ^  lieue  de  leur  camp  ^ 
êc  en  chafïèrent  les  troupes  légères  qui 
y  étoient  poftçes.  Mais  à  peine  s'y  fut^ort 
établi,  que   ces   mêmes  troupes  qui  ert 
avoienc  été  chaiïees  y  revinrent  fur  leut 
pas  ,  foutenues  de  deux  colonnes  de  leut 
armée ,  qui  débouchant  d'un  bois  éloigné 
d'un  quart  de   lieue  du   village,   mcna- 
^oient  d'envelopper  nos   troupes  qui  y 
étoient  renfermées.  Le  Maréchal  qui  s'é- 
toit  porté  lui-même  fur  les  lieux ,   vÎÈ 
d'une  hauteur  où  il  s'étoit  pofté ,  tout  k 
danger  que  couroit  M.  de  Poyanne  t  il 
lui  envoya  ordre  de  quitter  promptemenl 
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le  village  &  de  fc  retirer  à  Sclfen.  Cette 
retraite  commençoit  à  devenir  difficile  ^ 
un  gros  corps  de  Cavalerie  venoit  de 
déboucher  du  bois  à  la  fuite  des  deux 
colonnes ,  6c  le  tout  joint  enfcmble  mzt* 
choit  à  grand  pas  fur  lui« 

Le  Maréchal  fans  fe  déconcerter  d'unt 
manœuvre  fi  iierc  ,   en   continuant  tou- 
jours fa  retraite,  laiffa  derrière  lui  quel- 
ques compagnies  de    Grenadiers,  à  qui 
il  fit  mettre  Ventre  à  terre  dans  des  broflàiU 
les  proche  d'un  bois  que  l'ennemi  devoit 
néceiïairement  longer  ,  &  donna  ordre  à 
M.  de  Poyanne  de  fe  retirer  au  petit  pas ,  ne 
doutant  pas, à  la  vivacité  dont  on    les 
voyoit  s'approcher,  qu'ils  ne  feroient  aucu- 
ne attention  à  Pembufcade  qu'on  leur  avoit 
préparc  ;  efFedivement ,  dès  qu'ils  virent 
les  François  dans  la  plaine,   ils  doublè- 
rent le  pas ,  dépaflèrcnt  l'embufcade ,  & 
lorfqu'ils  eurent  joint  nos  troupes  à  la 
portée  du  moufquet,   ils  firent  fur  elles 
Une  décharge  générale  qui  tua  bien  du 
monde.    Tandis  que  les  François  répon- 
doieac  couragj:ufemcnt  à  cette  attaque. 
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les  Grenadiers  de  rembiifcadc  fe  décou- 
vrirent en  attaquant  les  colonnes  en  flanc; 
Mais  leur  nombre  trop  petit  pour  eau  fer 
bien  du  défordre ,  alloit  fuccomber  mal- 
gré la  valeur  avec  laquelle  ils  attaquoient  5 
s'il  ne  fût  venu  dans  l'idée  à  M.  de 
Poyanne ,  de  faire  charger  fes  quatre  ca- 
nons à  cartouche ,  &  de  les  pointer  avec 
tant  de  bonheur  contre  l'enpemi  ,  que 
les  prertiieres  décharges  en  éclaircirent 
confidérablement  les  rangs.  Jufques  -  là 
la  viftoire  avoit  paru  balancer  en  leur 
faveur)  mais  cette  décharge  imprévuci 
les  intimida  tellement ,  qu'on  les  vit  fur 
le  moment  reprendre  la  route  du  bôis^ 
avec  plus  de  précipitation  qu'ils  n'en 
étoient  fortis.  .  t- 

Cq  combat,  le  feul  de  quelque  cori- 
féqucnce  qui  fe  fut  donné ,  depuis  que  le 
Maréchal  avoit  pris  le  commandement 
de  Tarmée  Françoife ,  lui  fit  croire  que 
le  Duc  de  Cumberîand  s'étolt  enfin  dé- 
terminé à  décider  du  fort  de  l'Elcdôrat 
par  une  bataille.    Dans  cette  idée  ,  aprê^ 

avoir    rappelle    les   divers  dctachemens 

qu'il 


Il 
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qu'il  avoit  envoyé  de  droit  «Se  de  gauche  » 
il  vint  camper  avec  toute  fon  armée 
réunie  à  Cloller  -  Seven  »  bien  rélblii  de 
profiter  de  l'occafion  qui  fcmbloit  fc 
préfcnter.  Déjà  tout  étoit  préparé  pour 
allurer  le  fuccès  de  cette  entreprifc ,  & 
toute  l'armée  attcndoit  avec  impatience 
le  moment  où  on  la  mcneroit  à  Tenne- 
mï  y  lorfqu'on  vit  arriver  au  camp  k 
Comte  de  Lynard  Ambafladeur  du  Roi 
de  Danemàrck. 

V.  Le  Duc  de  Cumbcrland  paroîflbit 
s'être  retiré  vers  Stade,  dans  la  croyance 
que  la  Nation  Angloife,  fenGblc  à  la 
porte  des  Etats  Patrimoniaux  de  fon  Sou- 
verain ,  pourroit  ,  en  faifant  quelques 
efrbrts  pour  leur  défenfe ,  lui  envoyer 
par  cette  place  des  fccours  qui  l'eu  fient 
pii  mettre  dans  le  cas  de  balancer  la 
fupcriorité  que  les  François  avoient  tou- 
jours fur  lui  depuis  la  Bataille  d'Haiten- 
bck  5  ou  tout  au  moins ,  qui  cufiènt  été 
capables  d'arrêter  la  vivacité  de  notrd 
pourfuitc»  &  lui  donner  les  moyens  dâ 
k  tirer  avec  quelque  honneut   du  imM* 


.  J 
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tais  pas  où  il  s'étoit  vu  contraint  de  s'en- 
foncer malgré  lui.  Mais  cette  Nation, 
toute  préoccupée  alors  des  arméniens 
formidables  qu'elle  préparoit  dans  les 
Ports  contre  les  Côtes  de  France,  parut 
donner  toute  fon  attention  à  faire  rend 
fîr  l'entreprife  qu'elle  méditoit  contre  ce 
Royaume  ;  &  regardant  avec  indifférence 
l'extrémité  où  fe  trouvoit  réduit  un  Prin- 
ce du  fang  de  fes  Rois,  elle  parut  croire 
avoir  aflez  fait  pour  la  défenfe  de  leurs 
Etats,  en  foudoyant  de  fes  deniers  une 
armée  compofée   de  leurs  fujets ,   &  des 

troupes  de  deux  ou  trois  Princes  AUe- 
liiands  qui  étoient  dans  les  intérêts  de 
leur  Maifon. 

On  cru  même  appercevoir  quelque 
chofe  de  plus  que  de  l'indifférence ,  dans 
le  procédé  des  Anglois  envers  l'Eledorat 
d'Hanovre  i  ils  avoicnt  toujours  vu  avec 
dépit  la  prédikdion  de  leur  Roi  pour 
ce  pays.  Les  tréfors  qu'ils  lui  avoient 
prodigués  en  différentes  occafions  n'a- 
voient  pa$  tous  été  employés  au  bien  de 
l'Etat,  quoique  c'eût  été  le  prétexte  des 
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levées  qu'ils  s'ctoicnt  impofées  pour  les 
lui  fournir,  &  on  croyoit  Içavoir  de  bon* 
ne  part,  qu'on  y  avoir  fait  padcr  une 
bO'inc  partie  des  fubddes  qu'ils  lui  avoient 
accordés.  De  forte  qu'une  grande  partie 
de  la  Nation  étoit  charmée  de  fe  voit 
arracher  cette  épine  du  pied ,  fur  -  touc 
ceux ,  qui  plus  touchés  du  bien  général  ^ 
que  de  leurs  fortunes  particulières,  envi* 
fageoieiu  les  démarches  de  la  Cour ,  aveu 
des  yeux  plus  clair-voyans  qu'elle  ne  TcûC 
fouhaité. 

Ces  fcntimens  de  la  Nation  Angloifei 
h'étoicnt  pas  ignorés  du  Duc  de  Cum* 
berlandî  mais  ne  penfant  pas  qu'ils  fu(l 
fent  pouflfés  à  Cet  excès  de  froideur  oiY 
il  les  voyoit  j  il  avoit  toujours  cfperé 
qu'ils  fcroient  quelque  chofe  ert  fa  fa- 
veur. Voyant  donc  qu'on  Tabandonnoit  à 
lui-même  ,  &  ne  pouvant  pas  (c  flattée 
d'cmpcchcr  les  Fraiiçois  de  le  venir  at- 
taquer dans  fa  dernière  retraite  j  il  eut 
recours  à  la  méiiiation  du  Roi  de  Da* 
ncmarck ,  pour  entamer  une  négociation  ^ 
^ui  put  k  ÙKt  d'embarras* 


».;cià 


I48  Histoire  de  la  Guéri  î^ 
Il  ne  doiuoit  point  que  les  ? 
ne  fiiflcnt  charmes,  qu'en  leur  abandon- 
nant l'Eledorat  fans  coup  férir ,  on  leur 
donnât  les  moyens  de  féconder  les  ope- 
rations  de  l'arriicc  de  Soubifc ,  qui  après 
s'être  réunie  dans  la  Thuringc  à  celle 
de  l'Empire  s'avançoit  fur  Lcipfik,  dans 
l'intention  de  délivrer  la  Saxe  du  joug 
péfant  des  Prufficnsî  &  en  choifiànt  un 
Médiateur  auflî  agréable  à  la  France,  que 
rétoit  le  Monarque  Danois  ,  il  efpéroit 
faire  fa  condition  meilleure  ,  &  plus  avan- 
tageufe  au  Pays  qu'il  étoit  forcé  d'aban- 
donner   à   la  difcrétion  de   fes  Ennemis, 

VI.  Cette  capitulation  qui  eft  deve- 
nue un  des  objets  le  plus  intéreflànt  de 
cette  guerre  par  rapport  aux  évenemens 
inattendus  qui  la  fuivirent ,  étoit  rédigée 
en  ces  termes. 

Il  y  étoit  dit  dans  le  préambule ,  que 
fa  Majcfté  Danoifc  touchée  des  malheurs 
des  Duchés  de  Brcmen  &  de  Werden  ,aux- 
quels  Elle  a  toujours  accordé  une  pro- 
tedion  particulière ,  &  défirant  en  empê- 
chant ce  Pays  d'être  plus  long-temps  k 
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théâtre  de  la  guerre  ,  d'cpargiicr  aufli  le 
laiig  entre  les  Armées  prêtes  à  s'en  dif- 
putcr  la  polïcilioa  ,  a  employé  là  mé- 
diation par  le  Minifterc  de  Mr.  le  Comte 
de  Lynard.  Sur  quoi  fon  Altcflc  Royale 
Mr.  le  Duc  de  Cumbcrland ,  Général  de 
l'armée  des  Alliés  d'une  part ,  &  fon  Ex- 
cellence Mr.  le  Maréchal  Duc  de  Riche- 
lieu ,  Général  de  l'armée  du  Roi  de  France 
en  Allemagne  d'autre  partj  en  confidc- 
ration  de  Tintermiffion  de  Sa  Majefté  Da- 
noife,  ont  engagés  rcfpc^tivcment  leur 
parole  d'honneur  entre  les  mains  de  Mr, 
le  Comte  de  Lynard ,  de  tenir  la  conven- 
tion (lipulée  ci-après  ;  &  lui  Mr.  le  Comte 
de  Lynard  ,  pour  répondre  à  la  magnani- 
mité du  Roi  fon  Maître ,  s*eft  obligé  d'ob- 
tenir la  garantie  énoncée  dans  la  préfente 
convention ,  de  forte  qu'elle  lui  foit  en- 
voyée Avec  fes  pleins  pouvoirs  ,  dont  /Vat- 
pedition  en  forme  na  pas  été  aujji  promp- 
te que  fon  départ  daas  les  circonfl^nces 
qui  en  ont  h^te  le  moment. 
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A  R  T.   I.  '•  , 

Les  hoftilités  ccficront  de  part  &  d'an- 
tre  dans  24  heures  s'il  cft  pofliblc.  On 
enverra  des  ordres  fur  le  champ  à  cet 
égard  dans  les  corps  détaches,      ■       i 

*        :"    '         Art.  II. 

Les  Troupes  Auxiliaires  de  l'armée  du 
Duc  de  Cumberland ,  fçavoir  j  celles  de 
Hellc  ,  de  Brunfvik  ,  de  Saxe  -  Gotha ,  ôc 
même  celles  du  Comte  de  Lippe-Buckcn- 
bouig ,  feront  congédiées  j  &  comme  il 
cft  ncceflàirc  d'arran.gcr  particulièrement  la 
marche  qu'elles  tiendront  pour  fe  ren- 
dre dans  leurs  Pays  refpcdifs  j  il  fera  en- 
voyé de  l'armée  des  Alliés ,  un  Officier 
Général  ou  particulier  de  chaque  Nation, 
^vcc  lequel  on  conviendra  de  la  marche 
des  troupes ,  du  nombre  des  divificns  fur 
IcfqucUes  elles  marcheront ,  de  leurs  fab. 
fîftances  &  des  Faflcports  que  fon  Excel- 
lence Mr.  le  Duc  de  Richelieu  leur  ac- 
cordera pour  fe  rendre  dans  leurs  Pays , 
où  elles  feront  placées  &  difpofécs ,  fui- 
vant  ce  qui  fera  convenu  entre  la  Cour 
dç  ïwaçç  &  leurs  Souverains  rcfpcdifs. 
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Art    IIL 

Son  Alteflc  Royale  M.  le  Duc  de  Cura- 
bcrland  s'engage  de  palier  l'Blbe  avec  la 
partie  de  Ton  armée  qu'il  ne  pourra  pas 
placer  dans  la  Ville  de  Stade.  La  partie 
de  CCS  troupes  qui  entrera  en  garnifoa 
dans  cette  Ville ,  &  qu'on  eftime  pou  voie 
monter  4  ou  6000  hommes,  y  reftera 
fous  la  garantie  de  fa  Majefté  le  Roi  de 
Danemarckj  qu'elle  ne  pourra  y  faire 
aucun  ade  d'hoftilité ,  &  réciproquement 
qu'elle  n'y  fera  pas  cxpofce  de  la  part 
des  troupes  Françoifes.  En  conféquence, 
il  fera  convenu  par  des  Commiffaircs 
Refpedifs,  des  limittes  que  l'on  fixera 
autour  de  cette  Place ,  pour  l'aifance  de 
la  Garnilbn  ,  lefquellcs  ne  pourront  pas 
être  étendues  au-delà  d'une  demi  -  lieue  , 
ou  une  lieue  tout  au  plus  ,  fuivant  la 
nature  du  terrein ,  ou  des  circonftances 
dont  les  Commiflaires  conviendront  de 
bonne  foi. 

Le  reftc  de  Tarmée  Hanovrienne  ira 
prendre  des  quartiers  au-delà  de  l'Elbe, 
Si  pour  faciliter  la  marche  de  ces  trou- 
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pcs ,  Son  Excellence  Mr.  le  Duc  de  Kl* 
chelicu  conccitcra  avec  un  Ofrîcier  Gé- 
néral envoyé  de  l'armée  Hanovrienne,  des 
routes  qu'elles  tiendront  j  s'engagera  de 
donner  tous  les  Paflcports  &  les  fûretés 
uéceflaires  pour  que  lefditcs  troupes  & 
leurs  équipages,  puiircnt  fe  rendre  libre- 
ment au  lieu  de  leur  dclHnation  j  Son 
Altefle  Royale  Mr.  le  Duc  de  Cumberland, 
fc  rcferv^^nt  de  négocier  entre  les  Cours 
pour  l'exécution  des  garanties;  à  l'égard 

des  troupes  Françoifes ,  elles  demeureront 
dans  le  relie  des  Duchés  de  Bremcn  &  de 
Werden ,  jufques  à  une  réconciliation  dé- 
finitive des  deux  Souverains, 

Art.  IV. 

Les  Articles  ci-dcfliis  devant  s'exécuter 
dans  le  plus  court  délai ,  l'armée  Hano^ 
vriennc ,  &  les  Corps  qui  en  font  déta- 
chés, particulièrement  celui  qui  fe  trou-- 
ye  dans  Burgrehauzen  ôç  les  environs  , 
fe  retireront  fous  Stade ,  dans  l'efpace  de 
deux  fois  24  heures.  L'année  Françoifc 
ne  paQèra  pas  la  rivière  Dorll ,  dans  k  ))u-- 
Ché  de  Bremcn  >  jufques  à  ce  que  les  U^ 
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mites  ayent  été  réglées  j  elle  confèrvera 
d'ailleurs  tous  les  autres  portes  &  pays 
dont  elle  eft  en  pofTciîîon  ,  &  pour  ne 
pas  retarder  le  règlement  des  limittes  qui 
feront  établies  entre  les  armées ,  il  fera 
nommé  après  -  demain  lo  du  préfcnt  à 
Bremen ,  ou  à  Werden  ,  par  Son  Alteflç 
P<oyalc  Mr.  le  Duc  de  Cumberland ,  & 
par  Ton  Excellence  Mr.  le  Duc  de  Riche- 
lieu ,  des  Commifliiires  en  partie  de  Gra- 
de ,  pour  régler  toutes  les  limittes ,  tant 
de  l'armée  Françoife ,  que  celles  qui  de- 
vront être  obfervées  à  Stade  par  la  Gar- 
iiifon  fuivant  lart.  III. 

Tous  les  Articles  ci-deflTus  feront  exé- 
cutés fidc lie  ment  ,  luivant  leur  forme  & 
teneur  î  &  feits  la  foi  de  h  garantie  de 
fa  Majefle  le  Roi  de  Danemarck  ,  que 
M,  le  Comte  de  Lynard  fon  Minifîre  fouf 
figné  s'efl  chargé  d'obtenir.  Fait  au  Camp 
de  Clofter-Sevcn  le  8  Septembre  1757. 
Articles   Se' pare*  s. 

Sur  les  repréfcntations  faites  par  Mr.  le 
Comte  de  Lynard ,  dans  la  vue  d'éclair- 
çir  davantage    quelques  difpofitions  de  la 
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prcfente  convention  ,   il  a  écé  ajouté  Ici 
Articles  ci-après. 

Art.  I. 

Qiie  Son  Excellence  M.  le  Maréchal  Duc 
de  Richelieu  entend  »  que  les  Troupes 
Alliées  fous  les  ordres  de  Son  Altefic  Royale 
Mr.  le  Duc  de  Cumbcrland ,  feront  ren- 
voyées dans  leur  Pays  refpedifs ,  fuivant 
la  forme  énoncée  dans  l'Art.  1 1.  Et  qu'à 
l'égard  de  leurs  Icparation  ,  &  difpofition  , 
dans  Icfdits  Pays ,  il  en  fera  traité  par  les 
Cours,  ne  regardant  pas  Icfdites Troupes 
comme  prifonnicres  de  guerre. 

Art.  II. 

Qu'ayant  et»  repréfcnté ,  que  le  Duché 
de  Lawenbourg  ,  ne  pouvoit  pas  com- 
porter au-ddàdc  i5  Bataillons  &  6  Efca- 
drons  ,  &  que  la  Ville  de  Srade  ,  ne  pou- 
voit pas  absolument  contenir  les  6  mille 
hommes  de  garnifon  qui  y  croient  def- 
tinési  Son  Excellence  Mr.  le  Maréchal  de 
l^ichciieu ,  prellc  de  nouveau  par  Mn 
le  Comte  de  Lynard ,  qui  a  de  nouveau 
appuyé  cette   repréfcntation  de  la  garan- 
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tîc  de  Sa  Majefté  Daiioifc ,  a  confcnti , 
&  Son  Alteflc  Royale  Mr.  le  Duc  de 
Cumbcrland  s'engage  à  faire  pafler  l'Elbe 
à  i5  Bataillons  &  6  Efcadions,  &  à  tout 
le  Corps  des  Chaflèurs  ;  les  lo  Bataillons 
&  les  28  Efcadrons  reftant ,  feront  placés 
dans  la  Ville  &  les  environs  les  plus  pro- 
ches de  Stade  ,  contenus  dans  une  ligne 
qui  fera  marquée  avec  des  poteaux,  de- 
puis l'embouchure  de  Lare  dans  l'Elbe , 
paffant  par  Hcrmbach ,  &  dirigée  en  droi- 
ture fur  Elbauchet  &  Termcrbeet  fur  la 
rivière  d'Ooft.  Bien  entendu  toutefois , 
que  les  10  Bataillons  &  les  28  Efcadrons 
fiifiits  feront  établis  tels  qu'ils  fe  trou^ 
vent  au  moment  de  la  préfente  conven- 
tion ,  fam  qu'ils  paijjent  fous  eutctm  pré^ 
texte  ,  être  recrutes  &  augmentés ,  dans 
AHc-m  cas  ,  c^  cette  clause  particulière^ 
ment  ga„.-intie  par  Mr.  le  Comte  de  Ly* 
nard ,  au  nom  de  Sa  Majeflé  Danoife, 

Art.  III. 

Sur  ce  qui  a  été  rcprcfenté  de  la  part 
de  Son  Altelle  Royalr  Mr.  le  Duc  de 
Cumbcrland,  que  relativement   aux  Ar- 
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ticlcs  de  la  convention ,  toutes  les  trou- 
pes tant  celles  de  l'armée  que  des  Corps 
avancés,  ne  poiivoient  être  retirés  fous 
Stade  dans  deux  fois  24  heures  5  Son  Ex- 
cellence Mr.  le  Duc  de  Richelieu ,  s'cfl: 
expliqué  qu'il  accordcroit  le  temps  qui 
(èroit  néceflàire,  pourvu  que  le  Corps 
campé  à  Berwoftedc  ,  fe  mît  en  marche 
14  heures  après  la  convention  fignée ,  ainfi 
que  l'armée  campée  à  Bremcr;vocrde.  Il 
fera  convenu  du  temps  néceflàire  pour 
les  arrangcmens  ultérieurs   entre  Mr.  le 

Lieutenant  Général  de  rarmcc  Spork ,  & 
Mr.  le  Marquis  de  Villcmur  ,  premier 
Lieutenant  Général  de  l'armée  du  Roi , 
ainfi  que  de  l'exécution  de  l'Article  con- 
cernant les  liinittcs  refpcdives.  Fait  à  Clo* 
ftcr-Scven  le  10  Septembre  1757. 

La  préfente  Convention  ou  Articles  fé- 
parés,  faite  également  fous  la  garantie 
exprejje  de  Sa  Majcfle  D  ami  fi  ,  qui  s'obli" 
géra  d'en  affiner  l'exécution  pleine  ^  en-* 
tiere ,  je  m  en  fais  fort.  Signé  Le  Comte  de 
luynard, 

VH.  Telle  fut  la  teneur  de  cette  fa^ 
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jmcufe  Capitulation  qui  fut  d'abord  re- 
gardée cil  France  comme  un  chef-d'œu- 
vre de  politique  du  Maréchal  de  Riche- 
lieu, &  qui  eût  toujours  confcrvé  cette 
même  réputation ,  s'il  n'étoit  furvenu  de- 
puis des  événemens  ,  qui  renfermés  en- 
core dans  les  Décrets  de  la  Providence , 
ne  pouvoient  être  aflèz  prévus  pour  qu'oa 
s'y  attendit. 

La  retraite  du  Duc  de  Cumberland  en 
Angleterre,  6c  la  démiffion  de  tous  Tes 
emplois  qu'il  remit  entre  les  mains  de 
la  Nation  quelques  temps  après  la  figna- 
turc  de  la  convention  ,  cft  la  preuve  la 
plus  complctte  de  fa  bonne  foi ,  &  juC 
titie  pleinement  le  Maréchal  du  reproche 
trop  amer  qu'on  lui  fit ,  de  s'être  laiffé 
trop  facilement  entraîner  ,  à  l'cfpérancc 
que  lui  donnoit  un  Ambalîadcur  fans  pou- 
voir de  la  médiation  de  fon  Souverain. 

Deux  hommes  auflî  généreux  que  le 
Prince  Anglois  &  le  Maréchal ,  n'avoienc 
d'autres  précautions  à  prendre  Tun 
contre  l'autre  ,  que  celle  de  leur  pa-. 
rolc  d'honneur  3  mais  par  la  fatalité  dont 
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les  chofcs   d'ici-bas    font   gouvernées   & 
conduites ,  ce  qui  eft  un  mérite  dans  des 
particuliers ,  devient  dangereux  pour  des 
perfonnes  conftituées  en  dignité  j    parce 
que  ayant  à  rendre  compte  de  leur  con- 
duite à  tout  un  Peuple  ,  ils  fe  trouvent 
malheureufcment  en  butte  à  tout  ce  que 
l'a  fatirc    indifcrette  a  de  plus  mordant , 
lorfque  Tévénement  n'a    pas    repondu   à 
f  attente  de  ces  gens  défœuvrés,  dont  le 
nombre   toujours   trop   grand   dans  tous 
les  Etats  ,   entraîne  allez   Ibuvent   le  fuf- 
fragc  des    Sages   par  la  rédu<n:ion  du  ri- 
dicule ,   dont   ils    aiment   à    couvrir   les 
actions  fouvent  les  plus  louables,  &  qui 
dans  d'autres  circonftanccs  euflènt  mérité 
leurs  acclamations. 

VIII.  Pour  bien  éclaircir  ce  fait  inté- 
reCTant ,  il  eft  à  propos  de  jctter  un  coup 
d'oeil  fur  ce  qui  fe  paHbit  à  l'autre  ex- 
trémité de  l'Allemagne, 

Tandis  que  le  Roi  de  Prufle  s'éloignoît 
avec  précipitation  de  la  Bohême  après  h 
levée  du  Siège  de  Prague ,  &  que  les 
Âutrichicias  en  le  fuivanc  à  la  piiie ,  aprè« 
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avoir  forcé  Gabcl  &  Zittaii  ,  &  battii  le 
General  Wcintcrfcld  dans  la  Lufacc  près 
de  oorlitz ,  pénctroicnt  dans  la  Silcfie 
par  Schwrcidnits  dont  ils  fornioicnt  le  Sic- 
gc  ;  les  Rafles  fidellcs  à  leurs  cngagcmcns, 
avec  les  Cours  de  Vienne  &  de  Vcrfàil- 
les  étoicnt  entres  dans  le  Royaume  de 
Piufle  au  noiTibre  de  foixante  &  dix  mille 
Jiommcs  ,  fous  la  conduire  du  Général 
Apraxin.  ^ 

La  Ville  de  Mcmel  avoir  capitulé  à  leur 
approche  après  un  Bombardement  très- 
vif  de  plufieurs  jours ,  &  Apraxin  pou(l 
faut  toujours  devant  lui  le  Général  Le- 
wald ,  l'avoit  atteint  fur  la  rivière  de  Prc- 
gel,  &  étoit  prêt  de  l'attaquer  dans  (es 
rctranclicmcns ,  lorfque  le  Pruflîen  croyant 
trouver  fon  avantage  à  le  prévenir  ,  (c 
détermina  à  marcher  à  fa  rencontre  &  à 
le  comjattre. 

Cette  tentative  ne  lui  avoit  pas  réufïî. 
Les  Rufles ,  qui  dans  le  commencement 
de  l'action  avoicnt  paru  plier  ,  &  par 
cette  feinte,  avoient  attiré  dans  l'endroit 
ci  ils  le  vouloicat  ,  la  plus  grande  par- 
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tic  de  l'année  Pruflîcnne ,  dcmafqucrcnt 
tout-à-coup  une  batterie  chargée  à  cartou- 
ches ,  qui  joua  avec  tant  d'avantage ,  que 
Tcnnemi  fut  au(fi-tôt  mis  en  délbrdre ,  & 
obligé  de  fe  retirer ,  lailFant  3  a  4  mille 
morts  fur  le  champ  de  bataille  ,  avec  une 
grande  partie  de  fou  canon. 

Le  lendemain  Apraxin  pourfuivant 
(on  avantage ,  atteignit  l'arriére- garde  des 
Prufïîens  dans  un  village  où  ils  parurent 
vouloir  fe  défendre  j  mais  craignant  de 
s'y  arrêter  trop  long-temps,  il  les  chafla 
de  ce  pofte  en  le  faifant  battre  à  bou- 
lets rouges  ,  &  lâchant  en  fuite  les  Kal- 
moues  à  leurs  trouflcs ,  ils  firent  de  ceux 
qui  n'avoient  pu  fuirc  aflez  vite  Uiie 
boucheiie  horrible. 

Les  Ruilcs  perdirent  beaucoup  de  mon- 
de dans  ces  deux  attaques  j  mais  il  eft 
probable  que  les  Prulîîens  en  perdirent 
dJivantagc  ,  puifque  hors  d'état  depuis  cet 
échec  de  tenir  la  campagne ,  ils  parurent 
borner  toute  leur  attention  à  couvrir  Ko- 
nigsberg ,  Capitale  du  Royaume ,  en  fe  re- 

Wrant  fous  les  murs,  . .    .      .k 

Comme 
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Comme  les  choies  en  étoicnt  là ,  Ôé 
iju'oii  s'attendoit  à  chaque  inftant  qii'Apra-» 
Ain  pour  recueillir  les  fruits  de  fa  viâ:oirCi 
couronncroit  fa  campagne  par  la  prifc  de 
cette  place  j  on  le  vit  tout- à-coup  rétro- 
grader du  côte  de  Memcl ,  &  après  avoit 
lailïc  une  (impie  garnifon  dans  cette  pla- 
ce ,  évacuer  entièrement  ce  Royaume ,  eil 
prenant  des  quartiers  en  Livonie. 

Cette  retraite  inattendue  oecafi  aa  di- 
vers bruits ,  répandus  fuivant  les  appa- 
rences par  les  Partifans  du  Monarque 
Pruflîen ,  dans  le  deflèin  de  voiler  ,  âU 
moins  pour  un  temps ,  le  vrai  motif  qui 
l'a  voit  occa  lionne  ,  ou  par  cette  efpecé 
de  gens  oififs  dont  nous  parlions  plus 
haut ,  &  qui  croyant  tout  appercevoii: 
dans  la  profondeur  de  leur  pénétration  i 
après  s  être  épuifés  en  eonjeftures  ,  dirent 
les  unSj  que  les  Ruflès  avoient  pris  ce  par- 
ti fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  leur  Sou- 
veraine ,  pour  prévenir  les  troubles  qu'ils 
prcvoyoicnt  que  pouvoicnt  caufer  les  Par- 
tifans du  jeune  Prince  Jean  j  qui  étoient 
4ion(idérabks  &  en  grand  nombre;  LesaU^ 
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Ires  que  c'étok  à  l'occafioa  d'une  irrupf^ 
don  de  la  part  du  Kam  des  Tartares  de 
Kriméc,  &  cela  fondé  fur  ce  que  cinq 
ou  €ix  ans  auparavant  ,  ce  Prince  avoit 
envoyé  une  Ambaflàde  à  Berlin  ,  dont  on 
avoit  alors  ignoré  le  motif. 

Ceux  enfin  qui  ne  fe  piquoîent  pas  de 
creufcr  iî  profondément  dans  les  mil^eres 
des  Cours,  ou  qui  ne  prenoient  qu'un 
ibible  intérêt  à  cet  événement ,  penfoient 
que  les  approches  de  Thy  ver ,  &  le  défaut 
de  fub(îftance  avoient  engagés  les  Ruflès 
à  fc  rapprocher  de  leurs  magaiîns,      ' 

I X.  Le  Roi  de  Pruflfe  fçavoit  feul  alors 
le  véritable  fecret  de  ce<îe  retraite ,  que  fcs 
intrigues  juCqucs  dans  le  Confeil  de  l'Im- 
J)ératrice  de  Ruflîe  avoient  préparé  depuis 
long-temps,  ainfi  qu'on  le  dira  ci-après, 
^  voulant  mettre  fut  le  champ  à  profit 
une  circonftance  aulîî  précieufe  pour  lui  » 
êc  que  mille  incidents  pouvoient  faire 
évanouir  ,'  il  fit  revenir  en  Brandebourg 
une  grande  partie  des  troupes  qui  avoient 
icté  employées  à  la  défenfe  de  la  Pruflc. 
^.  JU  parut  faite  peu  d'attention  aux  coO' 
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^liêtcis  que  les  Suédois  cammeneoient  à 
faire  dans  cette  partie  de  la  Poméranié 
qui  leur  avoit  autrefois  appartenu  >  en  vcp 
tu  du  Traité  de    Weûphalie  ^    5c  qu'ils 
ûvoierH:  été  obligés  de  céder  à  fa  Maifbri 
dans  le  tertte  de  la  décadence  des  affaires 
de  Charles  XII.   Ges  nouveaux    Ennemis 
lui  étoient  tombés  dépuis  peu  fur  les  bras 
dans  un  temps  bien  critiqué  à  la  vérité  ; 
jmais  il  comptoit  que  û  la  fortune  pouvoir 
lui  être  favorable  j  &  féconder  la  prompti^ 
tudc  de  Tes  démarches  dans  l'exécution  du 
projet  qu'il  méditoit,  de  faire  danis  petl 
repentir  cette  Nation  d'ivoir  trop  préfu- 
mé de  profiter  de  fes  dépouilles  avec  là 
poignée  de  troupes  qu'elle  cmployoit  à 
cette  expédition*^  a^wviiïjq  -j..  e..-^  nmm^t 

'AiAfi  abandonnant  énicôre  ta  Silélîê  à 
îbn  fort  j  après  y  avoir  laifle  lé  Prince  dé 
BrunfVik-  Beveiren  avec  uh  corps  de  zS  , 
à  ^o  tnilié  hommes  pour  veiller  aux  dé* 
kïiardies  dès  Autrichiens  ,  toujours  ôcCua 
pès  au  siège  de  Schwreidnits.  Il  joignit  au;^  ^ 
troupes  4u'îl  tiroit  de  cette  Proviric^  Ùnè 
l^cande  paitk  des  garnifonsduôràndebouti 
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&  de  la  Luface ,  avec  celles  qui  étoknt^ 
nouvellement  arrivées  de  la  Prulic ,  &  cou- 
rut à  la  tête  de  cette  armée  raflèmblée 
avec  tant  de  promptitude ,  s'oppofer  aux 
dedèins  du  Prince  de  Soubife  fur  la  Saxe. 

X.  Le  Prince  de  Soubife  ,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut ,  avoit  joint  l'Armée 
de  l'Empire  commandée  par  le  Prince  de 
Saxe^Hildburghaufen^  dans  les  environs 
d'Ërfurt;  &  ces  deux  Armées  reunies  fe 
difpofoîent  à  paflèr  la  Sala  pour  pénétrer 
enfemble  en  Saxe,  comptant  toujours  le 
Roi  de  Prufle  occupé  dans  la  Siléfie  à 
S'oppofer  aux  progrès  des  Autrichiens? 
mais  la  fubite  apparition  de  ce  Monarque 
fur  les  bords  de  cette  rivière ,  ne  leur  per- 
mettant pas  de  pouvoir  l'attendre  fous  les 
murs  d'une  Ville  toute  ouverte  ,  &  fan» 
défçnfe,  elles  avoient  pris  le  parti  de  fis 
replier  fous  Gotha  $  ne  trouvant  pas  ce 
camp  aflfez  fur,  &  voulant  d'ailleurs  fa- 
ciliter la  jondlion  de  difféiens  corps  de 
troupes  qui  n'avoient  encore  pu  arriver , 
îls  avoient  rétrogrades  jufques  à  Eyfenach, 
6u  ils  avoient  établi  kur  camp   dans  la; 
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iitiiation  la  plus  avaiiLigcufe  5  en  setan- 
dant  de  la  Neifs  à  la  Wera ,  &  leurs  deux 
flancs  défendus  par  des  montagnes  couver- 
tes de  bois  impraticables.  - 
.XI.  Le  Roi  de  Prufle  qui  étoit  entré  dans 
Erfurt  prefque  auffi-tôt  que  les  deux  Prin- 
ces l'eurent  abandonné  ,  les  avoit  fuivî 
par  le  même  chemin,  &  avoit  déjà  dé^ 
pafle  Gotha  dans  le  deiïèin  de  leur  livret 
Bataille,  lorfqu'il  apprit  quun  détache-' 
ment  Autrichien  (bus  les  ordres  du  Général 
Hadich  y  &  foutcnu  dans  fa  march<î  pai^ 
un  corps  de  troupes  commandé  pat  Mi* 
trovski ,  après  avoir  pénétré  dans  le  Bran- 
debourg, s'étoit  préfenté  aux  portes  de 
Berlin ,  où  il  avoit  répahdu  la  confterna*. 
tion,  &  dont  il  avoit  tiré  des  contribii-r 
rions  confidérables/ ':>«^  ^^  »  i:iih'  /1;jH  ,:  h^m 
>')  Craignant  alors  que  ccsideiix. corps  jréu^r 
nis  ne  fiflènt  de  trop  grands  progrès  (dansr? 
Tes  Etats,  ou  ne  lui  coupaflènt  la  com-: 
municatioh  avec  le  Prince  Ferdinand  de^ 
Brunfwik   qu'il  avoit  envoyé  dans le  Pays 
de  Magdebourg ,  pour  rompre  les  deflcinsî 
que  Tarmcc  de  Richelieu  éàiiipée  à  Hal^* 
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befilat  paroiflbit  avoir  fur  cette  vilk  x  8 
prit  dans  l'inftant  le  parti  de  fc  rappro- 
cher de  h  Sala  i  &  vint  camper  à  j^titçiikt, 
entre  Weimar  &  Naumbourg,    <ii<><j>,  ,^i 
2  Pîir  cette  pofirion ,  il  étoit  à  pojltéè  de 
doiîfter  dm  Secours  aq  Prince  Ferdinand , 
ôiti  d'en  rçcevoir  de  Iniy  fuivant  ks  con- 
y^tïûi^tts,  11  barfoit  je  chemin  de  la-  Saxe 
ai«x  Armées  coïhbiilecs  de  rEiiiJnrc  5ï  de 
$Qdbifè;,   &   çn  in^porôit  tellofnent  au:^ 
farfcis:  .^ui    s'étoient   répandus    dahs    iea 
Brstf s  y  i^ut  fuç  le  farbic  de  fa  matctn?  y  Ha>. 
4ît;^  fecreplioit  vers  la  Lwface,  b  ?qioo  nn 
-iiK.tii  0ès  que  le  ildi  dcPrtaffe  eUt  rc, 
IMtis  icrchiemiii  de  la  Sak ,  les  deux  Prin-i 
<]<a  ff^bient  kvdj  fleur  camp  ^  6t  s  çcofcnt;: 
liii&iàiiit  pourfisite  vj'.maii  le  >^yànt  ar^ 
rcté  à  E^utelftet ,  &  ne  voyant  jaiicane  ap*^; 
pfticctoÇî^'^4e  '  |ttkiv^^c        force»   dans  ce 
KZitptp^i  \\s  zyùimtiidéX:     de  .ik»tha.  ah 
HTOOX?emen£  |^aq  f kur  gjaiache  ^  pour  S^ap- 
Tuia>;dMrE  <îe  IfUnôarild   afin  de  iacilitèr  1^ 
js^Bflioki  ■\(k-   il'  BdHk  hon>Hpies    qxie  te 
Jf^ii^^l  )cW-,Richefe^  ,k«\ir    çfivc^oitî 
%  <î;fe!^i'ft^tr  >f^t  ;  ,lç  Çowé  de  Stolbfevg,  ^ 
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t:  Dès  que  ce  fecours  les  eut  joint,  ils  Ce 
remirent  en  marche  pour  fe  rapprocher 
du  camp  des  Praflîensj  mais  le  Roi  ne 
jugea  pas  à  propos  de  les  attendre ,  & 
décampant  de  Buteldet ,  il  repaffa  la  Sala 
pour  fe  retirer  tout-à-fait  en  Saxe.  Le 
bruit  fe  répandit  même  alors,  que  fon 
armée  s'étoit  féparée ,  &  qu'après  en  avoir 
laiiïe  une  partie  fous  Leipdk,  pour  dé- 
fendre cette  Ville  ,  il  avoit  rcpafle  l'Elbç, 
6c  s'approchoit  de  la  Sprée  ,  comptant 
être  encore  à  temps  d'enlever  a  Hadich 
le  butin  dont  il  étoit  chargé  -,  mais  ce 
Général  par  une  marche  des  plus  habiles 
avoit  trompé  fa  vigilance  ,  6c  avoit  re- 
joint (ans  obftaclc  le  gros  de  TArméc 
Autrichienne ,  couvert  de  Lauriers  ôc  char- 
gé des  dépouilks  de  Berlin.  wwiMMïi^m 
X II I.  Rien  ne  paroiiToit  û  favorable 
aux  deux  Armées  combinées  que  çci  cir- 
cGhftarices.  Elles  s'avànçoient ,  remplie^ 
d'efpérànce ,  vers  Leipfik,  par  la  route  4c 
Naumbourg ,  &  cb  Vcifilenfeld ,  lorfqu'on 
apprit  que  le  Roi  de  Prufic  revenok  fuc 
ib  pas^  A  qu'après  avou  r<i|]fei»ifaié  di* 
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1^9       Histoire  de  la  Guerre 
vers  détachement   avec    (à   pramptitudG 
ordinaire ,  il  en  avoir  formé  une  Armciç 
d'environ    40  mille  hommes ,  à  la  tètç 
de  laquelle  éiant  forti  de  Leipfik ,  il  s'ap- 
prochoit  de  la  Sala  dans  le  dellèin  de  les 
contraindre  à  repalfer  cette  rivière,    -»f»^'  ? 
'    Le  terrcin  au-delà  de  la  S*^la  n'^tani: 
pas  aflèz  favorable  pour  qu'on  y  pût  at- 
tendre Tennemi  en  fureté,  les  deux  Prin- 
ces fe  déterminèrent  à  rcpaflèr  cette   ri- 
■^îérc ,  &  choiliflant  un  champ  de  bataille 
'avantageux  entre  Freybourg  &  Roshach  y 
vinrent  aflèoir  leur  Camp,  imj  nmà  - 1 
*-    XIV.  Le  Prince  de  Soubife  ayant  eu  avis 
queks  Prnfliçns  avqient  pâflë  aufïî  cette 
rivière  ,  partie  à  Halle ,  5c  partiç  à  Merf- 
bourg  &  Wciflènfeld  ,  avoir  envoyé  re- 
çonnoitre  leur  poûtion    afin   de  prendrç 
foh  parti,  fuivant  le^  divers  mouvemcnsi 
qu'il  leur  verroit  faire.    Enfin  vers  une 
après  rtiidi,  oii  vit  diftinftement  paroitrç 
'fur- k  côté  4i'oit"  de  notre  Armcç  qud,r 
;qucs  Efeadrons  de  Cavalerie ,  &  les  Huf. 
^rds  rapportèrent  que  ces  troupes  étoienjt 
'fûmes  d'une  coloxiiic  d  Infanterie.    Disins 
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k  même  inftant  quelques  Huflards  ?r\iù 
ficns  s  ctatit  avancés  au-delà  du  ruiflçau  quv 
coLivroit  notre  front ,  l'armée  combinée  ftj 
mit  en  bataille  fur  deux  lignes  5  la  Ga* 
Valérie    Impériale   prit  la   droite,    3'ap- 
puyant  à  un  bois  où  on   jctta   quelque 
infanterie  ,  &  à  un  ravincfcarpéj  Tinfan^ 
terie  joignit  immédiatement  cette    cava- 
lerie, &  on  étendit  la  gauche  jufqircs  à 
Pefcarpçment  du  ruiflèau  «  la  referve  çom^ 
pofée  de  10  Efcadrons  de  cavalerie ,  4  dç 
Dragons,  &  8  bataillons,   fut  roife   au 
centre  des  deux  lignes,   pour  fe  porteç. 
plus  facilement  où  il  en  feroit  befoin.      ,  => 
Sur  ces  entrefaites    l'ennemi   paflfa  le 
ruiflèau  ,  &  étendit  iès  fçux  fur  tout  nor 
tre  front.     Il  menaçoit  de  nous  attaquée 
le  lendemain. à  la  pointe  di^  jour,  Ôc  i\ 
paroilloit  que  notre  droite  étoit  foi<  ^  rin^ 
cipal   p0int  d'attaque.    Mr,   de  Soubife 
ordonna  auflî-tôt  de  conftruire  trois  re» 
doutes  en  avant,  &  les  fit  garnir  d'infan? 
terie  &  de  canons ,  le  refte  de  l'artillerie 
fut  répandu  fur  le  front  de  la  ligne  en,, 
«^^nt  deux  ra^n^  çpniidéables ,  par  le(^ 


ijô     Histoire  îbE  la  Guerre 
quels  rcnncmi  étoit  obligé  de  pafler  pour 
venir  à  nous ,  &  ks  équipages  furent  ren- 
voyés derrière  rUnftrut.  „  .  _, 

On  refta  toute  la  journée  dans  cette  po- 
rtion ,.  &  le  lendemain  à  la  pointe  du 
jôttt,  on  vit  en  avant  de  la  gauche  un 
gros  de  cavalerie  fuivi  d'urte  colonne  d'in- 
fanterie; mais  un  ravin  rn-»pcchoit  d'en 
découvrir  la  profondeur.  La  colonne  pa- 
rut enfuite  vouloir  fc  déplier  pour  fc 
mettre  en  bataille  j  peu  après  on  s'apperçu 
qu'elle  cherchent  à  gagner  la  gauche  de 
notre  infanterie,  puis  tout-à-coup  on  la 
vit  fe  réplier  fur  Bedra ,  d'où  elle  étoit  par- 
tie. Toute  l'armée  marcha  alors  en  avant. 
Un  corps  d'infanterie  ennemie  qui  étoit 
en  avant  du  ruifièau ,  de  même  que  quel- 
que cavalerie  le  repa0èrcnt  à  notre  ap- 
proche ;  on  voulut  l'infultcr  avec  du  ca- 
fton  ,  mais  il  fe  trouva  hors  de  la  portée. 
L'armée  inarchant  toujours  dans  le  mê- 
me ordre ,  découvrit  enfin  tout  le  camp 
des  ennemis^,  dont  la  droittc  appuyoit  à 
^dra ,  &  la  gauche  à  Lunfels.  Uinfan- 
\çnc  en  prcmicre  Mgne,  ^  fott  .^illcçiç 
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entre  la  féconde  ligne  formée  par  la  Ca- 
valerie. Sa  pofition  ne  permettant  pat 
de  l'attaquer  de  front  on  fe  retira,  S€ 
les  deux  armées  combinées  campèrent 
dans  la  même  pofition  qu'elles  avoient 
pafle  la  nuit.  :»> 

Le  lendemain  on  alla  rcconnoître  Tenr 
ncmi  à  la  pointe  du  jour ,  il  étoit  dans  la- 
même  pofition  où  on  l'avoit  vu  la  veilk. 
Et  tandis  que  Mr.  de  Soubife  conféroit  avca 
le  Prince  deSax€-Hildcburghaufen,rcfcar- 
mouche  qui  avoit  commencée  à  la  droite 
dès  la  pointe  du  jour ,  entre  les  Huflards 
Autrichiens  &  ceux  des  ennemis,  parut 
s'échauffer  beaucoup.  Ils  avoient  porté  da 
canon  jufques  à  une  petite  hauteur  d'où 
ils  pouveicnt  d'écouvrir  tous  nos  mouvc* 
mens  5  mais  les  renforts  qu'on  y  envoya 
étant  parvenu  à  s'emparer    de  la  butte , 
les  ennemis  rentrèrent  dans  leur  camp.      '^ 
L'irapofïîbilité  de  les  attaquer  en  front- 
fiiblKlant  toujours ,  Mr.  de  Saxe  propoft 
de  les  toikner  par  la  gauche.    L'arméq^^ 
fe  mit  en  marche  fur  le  champ  par  j(i 

4faiw  ,  couverte  par  le  corps  de  Mr.  dç 
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Saint  Germain  qui  mal'quoit  leur  camp, 
&  avoir  dcja  dépaflë  leur  flanc  gauche, 
Uns  qu'ils  parurent  s'en  être  appcrçu  loïC- 
(Juc  Mr.  de  Soubifc  voyant  approcher  la 
fi»  du  jour ,  propofa  au  Prince  de  Saxe 
de  remettre  l'attaque  au  lendemain  5  celui- 
ci  infiftant  de  façon  à  n'être  pas  refufé 
qu'il  falloir  la  commencer  fur  le  champ* 
l'attaque  fut  refolue  quoiqu'il  ne  reftât 
pas  deux  heures  de  jour.  '   ' 

A  peine  cette  rcfolution  fut-elle  prife , 
que  le  camp  des  Pruflîens  difparut  à  l'inf- 
tânt.  Leur  Armée  (c  mit  en  marche  par 
la  gauche,  la  plus  grande  partie  de  la 
cavalerie  étoit  à  la  tête ,  &  profitant  ha- 
bilement de  la  crête  d'une  hauteur ,  elle 
£b  trouva  en  moins  d'une  heure  rangée 
eh  bataille  dans  le  plus  bel  ordre. 
•  Mr.  de  Saxe  ne  s*apperçut  point  que 
par  fa  pofîtion  il  faifoit  l'arc ,  &  Tennemî 
la  corde  ;  6c  qu'une  hauteur  lui  déroboit 
une  partie  des  mouvemens  de  la  cavale^ 
rie  Pruffîenne  ;  au(ïï  chargea-t-cUe  &  cuU 
buta-t'elle  notre  droite  au  moment  oh  Tin^ 
fantcrie  commcnçoit  î^.fç  naçttrc  en  ba^ 
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talUc.  Les  Cuiralficrs  de  l'Empereur  ctoicnt 
à  cette  droite,  &  chargèrent  de  bonne 
grâce;  mais  le  rede  de  la  cavalerie  de 
l'Empire  fe  retira  fans  combattre.  Ce- 
pendant 10  Efcadrons  de  la  rK>trc,  4  de 
Dragons ,  ôc  huit  bataillons  qui  étoknc 
en  referve  aux  ordres  du  Duc  de  Broglio , 
paflèrcnt  en  toute  diligence  à  cette  droite, 
chargèrent  les  Pruflîens  avec  beaucou][> 
de  vigeur ,  &  même  Ce  mêlèrent ,  mais 
ils  ne  purent  rétablir  le  combat.  Huit 
autres  Efcadrons  tirés  de  la  gauche  n'eurent 
pas  plus  de  fuccès ,  &  les  uns  &  les  au- 
tres furent  accablés  par  le  nombre  ôc 
par  les  batteries  qui  les  prenoient  en  flanc. 
L'infanterie  de  la  droite  qui  fc  voyoit 
fans  protection  plia  tout  aufïî-tôt  ,  &  la 
déroute  devint  générale.  Il  n'y  eut  que 
quelques  Efcadrons  de  la  gauche,  &  ce 
qui  étoit  avec  Mr.  de  Saint  Germain  qui 
fit  ferme,  malgré  le  grand  feu  du  canon. 
Ils  fervirent  à  protéger  une  partie  de  no- 
tre infanterie  de  la  droite  dont-ils  firent 
l'arriére  -  garde ,  mais  on  ne  put  jamais 
arrêter  les  fuyards ,  la  nuit  feule  fauva  le 
rcttc  de  l'Armée. 


*^v 


Jt74       ttlSTOIkE    î)t  tA  GuÉUftË 

.^  XV.  Le  foir  de  la  Bataille  les  dcuit 
Armées  combinées  gagnetent  Freybourg 
ékns  le  plus  grand  défordre  >  le  Icnde» 
main  celle  de  r£mpire  prie  la  route  de 
Samberg  en  Franconie  ,  tandifque  les 
f  Duiçois  £c  retiroicnt  vers  la  Heflè  par 
Jt^rthaufen  &  Dunderftat.  v^^-  v   <- 

Xc  Roi  de  Pruflè  tranquille  du  côté  des 
Riuflès  comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  Se 
4ébarca{lë  de  l'inquiétude  que  lui  avok 
cauTé  le  voifînage  des  deux  Armées  com- 
bimcSi  ne  s'anaufa  point  à  pour  fuivre 
les  fUyajrds.  Il  avoit  en  vue  un  autre  ob- 
|çf  plus  intércflànt;  fes  intrigues  &  fa 
.fortune  Tavoient  il  bien  fécondé  dans  ces 
deux  Qccafions,  qull  réfolut  encore  de 
Icnîcr  ces  deux  moyens  poiir  parvenir 
à  chaifer  entièrement  les  François  de  l'AL 
Icraagne ,  ne  doutant  point  que  s'il  pou* 
-voit  réuflxr  dans  ce  projet,  U  ne  lui  fiit 
wTé  en  isevenam  (ut  (es  pas ,  de  ravir  aux 
Autrichiens  les  conquêtes  qu*ils  pour- 
roient  faire  en  Siléde  pendant  fon  ab' 
icncc.  T 

Les  Hmovtkx^  m^^kos  à\i  joug  cj^uS 
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jCUt  avoit  été  impofc  pat  la  capitulatioa 
de  Clofter  -  Scven ,  avoicnt  fur  les  bruits 
de  la  marche  du  Roi  de  Prude  vers  la 
Sala ,  faits  divers  itiouvemens  du  côté  de 
Boxtehude  ôc  d'Harbourg,  fous  le  pré* 
texte  d'être  trop  géaés  dans  les  quartiers 
qu'on  leur  avoic  allignés,  mais  dont  Iç 
véritable  but  étoit  de  tâter  la  contenance 
des  François  ,  &  de  profiter  enfuite  dçs 
fuccès  du  Monarque  Pruffîen.  ^ 

Ce  Prince  n'ignoroit  point  leurs  difpo^ 
iltions,  qui  paroifToient  être  le  fruit  dç 
fcs  intrigues  à  la  Cour  de  Londres ,  $C 
pour  en  profiter  avec  plus  d'avantage ,  il 
leur  avoit  envoyé  un  de  fes  Généraux 
(  le  Prince  Ferdinand  de  Brunfwich  )  pour 
recevoir  leur  ferment  &  les  commander. 

Ce  Général  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
Stade ,  qu'ils  levèrent  l'étendard  de  la  ré- 
bellion, ôc  contraignirent  les  troupes  de 
HelTe  &  de  Brunfwich-Wolfenbutel  à  fui- 
vre  leur  exemple  j  ou  plutôt  ces  trou- 
pes voulurent  bien  fe  laiflèr  contraindre^ 
croyant  fc  difCmulcr  par  cette  feinte  la 
honte  dç  Icuc  ioâdelits.  Le.Pwcçferdi- 
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inand  certain  de  tous  les  fufFrages  de  l'ar-» 
tnée,  he  différa  pas  d'un  moment  l'exé^ 
tutioii  du  ptôjet  qui  avoit  occafionné  fa 
tnidion  ^  &  profitant  de  la  botinC  volonté 
que  lui  temoignôient  fcs  troupes,  il  les 
tnena  fur  le  champ  devant  Harbourg,. 
comptant  que  cette  Place  tomberoit  à  fon 

,  approché.  Elle  n  etoit  dfFedivemerit  pas 
tenabk  ,  iiiais  le  Château  pouvoit  fe  dé^ 
fendre.  Le  Marquis  de  Perufë  qui  y  eom-^ 
ihandoit  he  fe  laifla  point  intimider  par 
les  fortimations  qui  lui  furent  faites  de  le 
tendréi  Après  avoir  abandonné  la  ville  j 
il  fe  iretirl  dans  cette  fortereflè  avec  fa 
garnifon,  &  fit  voir  qu'il  s*y  défendroit 
jufques  à  la  dernière  extrémité,  eri  fai* 
•iànt  pour  toute  réponfe  pointer  fon 
canon  contre  le  camp  ennemi.  Cette  gé- 
iiércufe  réfolution  auroit  pu  avoir  des  fui- 
te heureufcs  fi  le  Prince  Ferdinand  eÛÉ 
occupé  toute  (on  Armée  à  réduire  cette 

,  place  5  mais  le  temps  qu'il  y  eut  employé 
^ût  pu  donner  au  Maréchal  de  Richelieu 
'celui  de  raflèmblet  fes  troupes  &  de  mar* 

^^cher  à  fon  fecours  pour  la  dég«kger^   Si 
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k  viàoire  €ians  CCS  entrefaites  fc  fùc  déi 
Clarée  pour  les  François  5  clic  ne  laiffoif 
aux  Hannovricns  que  le  remord  de  n'àvoiii 
pu  commettre  impunément  une  lâcheté  / 
&  la  crainte  d'une  vengeance  jufteiiiehf 
méritée  par  des  perfides  ^  que  la  candeur 
&  rhumanité  avoiertt  trop  épargnée;  4^*-»^' 
Leur  Chef  étoit  guidé  par  un    iiiàitrd 
trop  habile»  &  il  étoit  trop  elair-voyané 
d'ailleurs  lui-même  j  pour  perdre  un  temps 
dont  il  fetitoit  tout  le  prix^  dans  là  dr-». 
tonftance  préferite:  Il  prévoyoit  que  Icà 
différens  corps  de  troupes   Françoifes  léi 
pandùcs  dans  le  Luncbourg  ^  cherehéroieni 
à  fe  raflèniblér  au  premier  bruit  de  cëtt^ 
levée  de  bouclier  j  &  prendroient  la  rou- 
te dé  l'Aller  pour  fe  rapprocher  du  groâ 
de  Tarmée  cantonnée  àu^deU  de  cette  r^: 
vieré;   Aind  lailïànt  feulement  deujc  oiillé 
hommes  pour  continuer  lé  Siège  ^  il  mar^ 
cha  avec  le  reUe  é£  Tarmée  vers  Zell^ 
dans  Iç  delfein  de  ks  prévenir  ^  &  dé  les 
couper  sll  étoit  ppffible^  tandis  queTar- 
inéc  qu'il  âvoit  laiifê  dans  le  Magdcbourg^ 
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pmiïè  jftvoit  pris  le  commandement  »  in« 
^uiécexo^t  aûçz  les  François  dans  cette 
f^^tti^y  pour  qu'Us  n'ofaûent  ie  dégarnir , 
dans  la  craiote  cù  ils  iecoietu  defe  voir 
tournés  d|C  tous  ks  icptés. 
,  .^VL  Is  lA^ahal  ne  fc  UKTat  point 
abattre  pQU^  ua  revers  û  inattendu  :  Ton 
pifc^ooier  def&in  après  la  bataille  de  Rof- 
Ipajch ,  avoit  été  de  marcher  lui-même  avec 
une  grande  partie  de  l'armée ,  pour  van- 
ger  de  concert  avec  le  Prince  de  Soubife  ^ 
j^QS  la  concurrence  de  Tarmée  de  TEm- 
jixre,  l'honneur  de  la  France  trop  com- 
pi!Q0Ûs  dans  cette  aâaire  par  des  Trou- 
|]!e$  de  nouvelle  levée,  &  fu jettes  de  di- 
vers iBrinces ,  qui  pouvpient  avoir  eu  des 
îlfû^biejirfiflggeutes  que  celles  qui  a  voient 
«nis  tes  aismes  à  la  main  des  François  : 
^ais  dans  h.  drconftance  préfente  il  n'é^ 
f ok  plua  queftion  de  penfer  à  de  nouvel- 
les conquêtes  ,  Il  fallok  opposer  à  la 
promptitude  des  opérations  de  l'Ër.Hemii 
éc  a  Tes  intrigues,  bien  de  la  vigilance , 
&  de  la  bravoure ,  pour  ne  pas  fuccom- 
te^  à  Fun  â€  à  Tâutre  ,  9z  &  ^con&tver 


«iails  k  terrein  qu'on  àvoic  coo^uis^  ,Ç^ 
poiat  de  Vue  Tot^cupant  uâi^uemenCî  ^â^t% 
il  donna  promptemcnt  ordre  aux  diVcrl 
décachemens  répandus  dans  le  Lunebouru 
au  Nord  de  l'Aller,  <k  s'aû^mbler.  en  xtorp^i 
de  d'arriver  aux  «environs  de  2^11»  avant 
que  rennemi  les  eût  prévenu  ^  tandis  qu'il 
s'approcheroit  de  cette  tiviere  avec  c^ 
4u*il  pourroit  le  plus  promptement  raii 
femblet  des  divers  corps  cantonnés  au; 
Hiidî>  5£  qu'il  âvoit  fèin  de  fiifre  temf 
plaéet  daiis  ks  ditfitens  pofles  quiili 
àv6ie4it  occupé!  paît  ceux  de  Vàrrnéé  âû 
Soubire>  qui  fctrouvoient  lesplusà  pQ6 
fcée  de- s^ 'rendre*;^  ut  ifcw^'  l'^^o  y^')  , 
$1  rié  falk>it  pas  ihoins  que  toute  V^Ôii 
vite  &  intelligence  du  Maréchal  $  pôui 
réuifir  dans  le  deOetn  de  fompte  k$  piOf 
jiets  du  Général  Hannovrieûi  Un  peu;  {^i^ 
de  lenteur  à  fe  confuket  (us  lés  nloj^eniSI 
de  Ct  tirer  d'un  pas  â  embarj^afiant»  eâ|f 
tout  perdu  ;  à  confîdérer  Tes  quartiers  éiuiA 
ététiàm  de  ^\M  cQfperâs  qu'ils  TétOieiit  ^ 
il  n'y  aVoit  pa^  d'apparence  qu'il  pût  le^ 
uâemU^  iàu  ptomptement  >  {i^  1^ 
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ihcttrc  tous  à  Tabri  de  quelque  échccî/ 
Mais  fc^  otdtcs  furent  donnés  fi  à  propo^^ 
SC'  il  fut  il  bien  fervi  dans  leur  exécution , 
quer  les  diverfcs  garnirons  de  Lunebôurg  ^ 
'  de  Ultzen  &  Bodcndik ,  devancèrent  l'en- 
nemi fur  l'Aller ,  fens  avoir  été  autrement 
inquiétés  dans  Ictir  marche ,  Çi  ce  n^eft 
par  un  corps  de. cavalerie  d'environ  qua- 
torsue  à  quinze  cois  hommes ,  qui  ayant 
voulu  tarer  leur  arrière.-. garde,  fut  reçu 
par  le  Marquis  dé  Caraman  à  la  tête  de 
,«  fojifpRégjment  de  Dragons  qu'il  fit  met- 
tre à  pied  t  de  façon  à  ne  plus  avoir  envie 
<k;  ristourner  àilà  chargCy 

Cet  objet  rempli  âU  gre  de  fes  d^firs , 

le' Maréchal  ik  toutes  les  difpddtions  m- 

']  téflfeires  pour  feretfancher  dans  fon  camp 

ioUsZell,  dans  la  crainte  d'y  être  furpris 

'  par .  l'armée   ennemie  qui   campoit  déjà 

fut  les  hauteurs  d'uG  des  fauxbourgs  delà 

r'Viller,  avant  que  le  refte  de  fes  troupes 

: \Feuflent joint,   .-f -^^.Lrtr ^ o  r'-'f^St-ff'-r- 

v*;vXVII.  Elles  ne  tardèrent  point  à  arri- 

;^«qi:  ^f;&  d'abord  il  prit  la  réiblution  de 

^ombatqre*  Pour  k.£uxcî  avccplu^  d'^yaiv 
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tâge,   &  laKTer  les  Ennemis  dans  Tincer^ 
titudc  de  fon  vrai  point  d^attaque  ,  il  les 
fit  inquiéter  fur  leur  gauche  &  fur  leur 
droite  ,  par  des  gros  détachemens ,  com- 
me s'il  eut  eu  deflcin  de  les  envelopper , 
tandis  qu'ayant  pafle  la  rivière  il  marchoic 
à  eux  en  ordre  de  bataille.    Cette  conte- 
nance fiere    rompoit   toutes  les  mefurcs 
du  Prince  Ferdinand.    Il  avoir  cru  ftir- 
prendre  les  François ,  &  il  fe  voyoit  pré- 
venu par  une  vigilance  qui  rendoit  inutile 
la  promptitude  de  fes  démarches ,  &  le 
mettoit  à  peu-près  dans  le  cas  où  s'étoic 
trouvé  le  Duc  de  Cumberland  à  Bremer^ 
Voerde.   Il  n'ignoroit  pas  les  difpofitions 
du  foldat  François  à  l'égard  de  (es  troupes, 
il  fçavoit  qu'il  brûloit  d'impatience  de  la-* 
ver  dans  leur^fang  la  honte  d'avoir  été 
pris  pour  dupes   à  Clofter^veq.    Ainfi 
redoutant  une  vengeance  qu'il  prévoyoit 
devoir  être  cruelle ,  il  prit  le  parti  de  fç 
retirer  vers  TElbe ,  avec  autant  de  fecret  Se 
de  promptitude,   qu'il  avoit  montré  de 
confiance  ^  d'ardeur ,  en  s'av^nçant  vei;s 
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' .  Harbourg  tcnoit  encore ,  le  brave  Mar» 
quis  de  Pcrufc  s'y  dcfendoit  par  la  feule 
Itfflburcc  de  fon  courage  qu'il  ^vojtinf- 
piï^  à  fa  petite  Garnifbn.  11  n'eft  pas 
douteux  que  û  on  eût  pourfuivi  rçnnemi 
dans  cette  circonHance ,  on  ne  fe  vît  bien- 
tôt  dans  la  mêm^  poiltion  avec  lui  où 
cAi  s'étoit  trouve  avant  llnfraâion  de  la 
capitulation  de  Cloftçr  -  Seven.  Toute  la 
Kation  avoit  les  yeux  attachés  fur  cet 
événement ,  &  fcmbloit  ne  point  douter 
que  les  chofcs  ne  rentraifent  dans  leur 
pTcnTiicr  état  i  mais  la  faifon  trop  avancée , 
fc'étoit  à  la  fin  de  Décembre)  la  difficulté 
des  chemins  ôc  celle  des  fubfidaticçs ,  dans 
^m  pays  marécageux  &  ruiné?  Tintempér 
tic  d'un  climat  glacé  ,  peu  fait  pour  le 
Soldat  François  >  le  befoin  qu'il  avoit  de 
lepos  5  la  crainte  qu'en  s'éloignant  trop 
de  TAlIer ,  le  Roi  de  PrufTe  ne  profitât  de 
ces  circonftanccs  pour  marcher  en  forces 
par  Halberftadt  &  Brunfvich  fur  nos  dcrric- 
ïês  5  refpérance  enfin  de  reprendre  au 
printeiîM  le  fil  des  opératicns  avec  plus 
d'avantage  5  toutes  ces  confidcratioos  ba- 
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Itnccrcnt  dans  refprit  du  Maréchal ,  Tin-* 
certitude  de  reuflir  dans  cette  pourfuice  / 
&  lui  firent  préférer  Pavantagc  réel  de 
conferver  la  meilleure  partie  de  l'Elcdto* 
rat,  en  faifent  prendre  à  fes Troupes  dcff 
quartiers  d'Hyver  dont  il  peuvoie  plus 
comnKxiémcnt  aflurcr  tous  les  points.        : 

La  vigilance  du  Maréchal ,  &  la  fùlté 
du  Prince  Ferdinand  ,  foifoicnt  évanoiaic 
en  partie  le  grand  projet  du  Roi  de  FtuC- 
fe.  Mais  ce  MonarqiK  dont  le  principal 
mérite  eft  de  mettre  à  profit  les  moin-* 
dres  circonftances^  avoir  fcMii  d'abord  (ûut 
le  parti  qu*il  pourroîc  tirer  des  embanas 
que  fa  politique  donnok  aux  François. 
Tranquille  pour  ks  Etats  de  Brancfebourg 
&  de  Saxe ,  tandis  qMs  auroient  à  crain^ 
dre  les  Hannovriens ,  il  étok  volé  au  fè- 
cours  de  là  Siléfk^  où  ks  Autricidions 
avoient  fait  des  progrès  coHr'fidérables  peû-^ 
dant  (on  ab(enee.  i^^^itmmH^y^^juU'm^^^^i 

X V 1 II.  Le  Général Nachfti  s'étofc cm. 
|>aré  de  Schvireidnits  »  aprèis  un  Siège  très-» 
opiniâtre  j  la  grande  Arftiéc  des  Aiattl- 
chien»  campée  à  LiiEi^  avoir  favOKifé  ce 
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fiçgç,  '&  par  fa  pofition  en  avoir  relie* 
çicnr  impolé  ^u  Prjncc  de  Rrunrvkh-Bc' 
vcrcn,  que  npii-fçulçmcnr  il  n'avoit  pas 
été  en  Ion  pouvoir  de  rintcrrompre,  qu'au 
contraire  craignant  pour  Breslau ,  Capitale 
4e  la  Prpvjncc  ,  il  3*çtoit  rerranché  fous 
cette  Villç  avec  tant  de  précautions ,  qu'il 
paroiflbit  difficile  de  l'y  forcer,  r  »v 

Malgrç  les  défenfcs;  formidables  de  co 
Camp ,  le  Prince  Charles  ^  le  Général 
Daun  s'cloient  déterminés  à  l'attaquer, 
dès  quç  l'Armée  du  Siège  les  eut  joint, 
Cette  entreprit  avoiç  été  hç^reufe ,  les 
riptranchemens  trop  étendus  des  PruQiens 
quoiqi^'on  eût  p^  les  comparer  à  ur^c  vé^ 
ritable  Forterellè ,  ne  purent  réfifter  aux 
différcns  points  d'attaque  qu'on  avoir  for- 
mé contra  eiix,  de  à  peine  celle  dirigée 
contre  Kleipmprberg ,  village  fitué  vers 
leur  centre  eut-elle  réuflî ,  qu'ils  atendon, 
lièrent  fucceffivement  leurs  autres  retran-t 
clicmens  ,  &  priripnt  le  parti  de  fc  rçti-. 
rer  derrière  l'Oder  par  Breslau  »  après 
çivoir  laiifé'dix  mtille  morts  fur  le  champ 
de  Batidllç  i  t|e4i«;Qi^p  de  prifonniçr  ^  4<;m 
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le  Prince  de  Bcvcrcn  fut  du  nombre ,  & 
prcfque  tous  leurs  canons. 

L'Armée  vidoricufe  s'ctoit  emparée  le 
lendemain  de  Brcslau ,  6c  après  avoir  pour- 
vu à  là  fûjretc  de  cette  Ville,  elle  étoitre- 
tournée  à  fon  camp  de  Lifla,  dans  le 
dclTein  de  pourfuivre  fcs  avantages,  lorf^ 
qu'on  apprit  que  le  Roi  de  Pruflè  après 
avoir  nettoyé  la  Lufacc  des  difFercns  Par- 
tis Autrichiens  qui  auroient  pu  l'incom- 
moder dans  fà  marche ,  &  les  avoir  fait 
pourfuivre  jufques  en  Bohême  où  il 
s'étoit  emparé  de  leurs  Magazins  à  Leut- 
marits,  s*étoit  avancé  à  grandes  journées 
enSiléfic,  &  avoit  déjà  rejoint  .avec  qua- 
rante mille  hommes  les  débris  de  la  dé» 
faite  deBreslau.  ''^^•i. 

XIX.  Sur  cette  nouvelle  les  Autrichiens 
s'étoient  retranchés  avec  foin  dans  le  poftc 
qu'ils  avoient  pris  en  avant  de  Liflà  5  leur 
droite  étoit  appuyée  au  village  de  Ny- 
pern ,  leur  gauche  à  celui  de  Leuthen ,  & 
ils  avoient  en  avant  de  leur  centre  celui 
de  Forbclvits.  Ces  trois  villages  étoicnt 
garnis  de  troupes  &  de  canons ,  &  l'armée 
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itoït  nngée  derrière  fur  crois  lignes ,  ayant 
la  rivière  de  Schw^eidtiics  à  dos ,  derrière 
laquelle  on  avoir  fait  palkr  les  équi« 
pages.  &:jY-'- 

Le  Roi  de  Pruffe  animé  par  la  défaite 
de  (es  troupes ,  dans  un  temps  où  la  for- 
tune le  (econdoit  (i  bien  par-tout  ailleurs, 
ne  difG:ra  pas  d'un  infiant  à  former  tou- 
tes les  dif^ofltions  ncccffaires  pour  fe  la 
rendre  favorable  dans  cette  occasion  ;  dès 
k  matin  du  5  Décembre  à  la  pointe  du 
Jour  9  il  fit  faire  divers  mouvemens  à  fon 
armée  qui  tendoicnt  à  prendre  les  Autri- 
chiens en  flanc  du  côté  de  leur  droite. 
Anâl-tôt  le  Prince  Charles  y  envoya  la  re- 
lèrve  pour  renforcer  cet  endroit ,  mais  à 
peine  y  fut-elle  arrivée ,  que  Thabilc  Mo- 
narque les  voyant  fe  diriger  fur  cette  ma- 
nœuvre y  porta  la  plus  grande  partie  de 
fes  forces  fur  leur  aîle  gauche  qu'il  atta- 
qua avec  furie ,  &  dont  il  vint  à  bout  de 
culbuter  les  differens  corps  les  uns  fur  ks 
Uutres  »  Se  de  les  féparer  du  refte  de  Tar^ 
mécf  après  s'être  emparé  du  village  de 
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Lcuthen  &  de  celui  de  Frobclvitz.  En., 
vain  les  troupes  Autrichiennes  tkent-<eUes 
les  plus  grands  efforts  pour  recouvrer  k 
terrein  qu'elles  avoicnt  perdu  y  enyain  les 
Généraux  employèrent  -  ils  tout  ce  qu'ils 
avoicnt  de  lumières  &  de  bravoure  «  pour 
rétablir  le  combat  :  il  fallu  céder  à  la  fora 
tune  &  à  raè>ivicc  d'un  ennemi  rrop  claire 
voyant,  pouf  ne  pas  mettre  à  profil  U 
moindre  circondance  dont  il  prévoyoit 
pouvoir  tirer  quelque  parti,  f>v.  >  .^ 
Après  leur  défaite ,  les  Autrichiens  jet^ 
tercnt  feize  mille  hommes  de  leur  droite 
dans  Breslau ,  &  le  refle  de  l'Aftnée  ayant; 
pafls  la  rivière  fe  retira  fous  Schweidnits  ^ 
ils  comptoient  mettre  par  cette  difpoiltioi\ 
ces  deux  Places  à  couvert  de  toute  furprife 
de  la  part  du  Roi  de  Pruflè ,  mais  ce  Princci 
fans  laiflcr  rallentir  Vardeur  de  fes  troupes, 
leur  montra  cette  Place  comme  le  terme 
des  pénibles  marches  qu'il  leur  avoir  fait 
faire ,  de  fur  le  champ  en  vint  former  Iq 

V  Cette  entreprit  lui  rei«(fi  ^ii-delà  de  fçf 
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cfpcra'iccs  y  il  cft  vrai  que  la  ville'  n'ctoit 
pas  de  grande  défcnfe ,  mais  une  gamifoa 
de  feize  mille  hommes  pouvoit  lui  faire 
payer  cher  cette  conquête,  &  on  eut 
tout  lieu  d'être  furpris  que  quelques  bom- 
bes jcttées  au  hazard  dans  la  Ville,  ôc 
les  cris  d'un  peuple  nombreux  qui  craig^ 
noit  à  chaque  inftant  de  fe  voir  embrafc 
dans  (es  niaifbns  ,  avoient  été  des  motifs 
aflcz  pui(&nts  pour  lui  en  ouvrir  les  por-. 
tes ,  &  obliger  la  gamifon  \  fe  rendre  pri- 
fonniere de guerre.t^^  <^.  ^.j  *;.  i^^.. 
"Ici  mon  Lèdeur  me  difpenfera  de  faire 
des  réflexions  fur  des  événcmens  fi  inatten- 
dus :  il  vaut  mieux  croire  que  la  fortune 
du  Monarque  Pruflîen  a  tout  opéré ,  que 
de  chercher  dans  des  conjcdures  peut-être 
hzfardées  ,  la  caufe  de  tant  de  malheurs 
arrivés  coup  fur  coup ,  dans  un  tetiips  où 
environné  d'ennemis  de  toutes  parts,  il 
fembloit  û  bien  devoir  fuccomber  à  tant 
de  forces  réunies  contre  lui ,  qu'à  peine 
cix>yoit-on  qu'il  pût  lui  reftec  une  Ville 
pour  fc  retirer  après  la  campagne,        ? 
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XX.    Quoiqu'il  en  foit,  il  fc  trouva 
flir  la  fin  de  cette  année  plus  à  (on  ai(è 
qu'il  n'avoit  ofé  refperer  au  cotntnence- 
mcnt  i  les  Ruflçs  s'étoient  retirés  du  Royau-> 
me  de  Pruflè  par  Tes  intrigues:  il  avoit 
donné   trop   d'occupations  aux  François 
d'Hannovre,  pour  craindre  qu'ils  pufl^nf: 
ctre  en  état  de  rien  entreprendre  contre 
Tes  Etats  de  Brandebourg ,  fur  lefquels  ils 
avoientl  paru  avoir  des  deflcins  ;   ùl  for« 
tune  avoit  diffîpé  les  Armées  combinées 
de  France  &  de  TEmpirc,  &  avoit  arra- 
ché aux  Autrichiens  leur    conquête   en 
Siléfie.    Ainfi  Maître  encore  de  tous  Tes 
Etats  &  de  là  Saxe ,  il  nç^lui  fût  pas  diffi^ 
elle  de  renvoyer  les  Suédoiiisjfur  leurs  ancien^ 
ncs  limites.  -^r^ 

Après  les  avoir  contraints  à  Ton  appro- 
che de  repalTer  la  Penne ,  &  de  lui  aban- 
donner Demin  &  Anclam,  dont  ils  s'é^ 
toient  rendus  maîtres  dans  le  temps  que 
des  affaires  plus  férieuTes  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  lui  oppofer  beaucoup  de  trou- 
pes 9  il  les  &    pou];ruivi'e  juiques  dans 
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^tàlfund ,  ou  ils  fe  retifermcrent ,  &c  les 
y  tint  bloqués  tout  Thyver,  tandis  qu'un 
-autre  corp^  de  Tes  Troupes  fe  répandoit 
dans  le  Meklcnbourg ,  *&  en  exigcoit  ri« 
goureufentent  de  fortes  contributions  & 
des  recrues,  en  repréfailles  de  celles  que 
te  pays  avoit  fournies  à  fes  ennemis. 

*  ■  '  ■     '  '      i 
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-  r  LIVRE    CINQUIEME       ^ 

I.'V  TOuS  avons  vii    aaiis  les  livre^ 

1^  précédens  ,  le  flambeau  de  la 
guerre  allumé  par  les  Anglois,  porter 
la  défolation  ^  Tes  incendies  dans  TEurc^ 
pe ,  des  frontières  de  la  France  à  celles 
de  la  Mofcovie  ,  &  4e  Is^  Balti(}ue  au 
Danube.  Ce  Peuple  tranquille  dans  £oçk 
Ifle ,  qu'il  avoir  fçu  mettre  à  Tabri  de 
toute  invaflon  ,  en  entreteji^t  une  ma- 
rine formidable,  voyoit avccfatisfa^tioii, 
les  Nations  du   continent  s'encre-détruice 

lc$  unes  4ç  t^  autres  pai:  te  déploutflç 
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1^2  Histoire  de  la  Guèrhë 
effet  des  jalouiies  qu'il  avoit  fçu  femcif 
|>armi  elles*  Jettohs  maintenant  un  coup 
d'oeil  fur  les  mefures  quil  prit  pour 
Ciltr  parti  de  tous  ces  orages  que  foii 
ambition  &  fa  politique  avoient  (i  habi- 
lement fufcités*  VT  •>,     i   J     2  <\ 

Dans  le  mois  d*Août  de  Vannée  1757  ^ 
on  apprit  que  lés  Anglois  arnioient  dans 
k  Port  de  Portsmouth  une  flote  formi- 
dable, &  il^  ne  faifdienr  point  myftere 
de^répandre  qu'elle  étoit  deftinée  contre 
les  Côtes  de  France.  Leur  deflein  pôii- 
voit  avoir  deux  objets,  l'un  d'empêcher 
les  François  de  fe  rendre  trop  formida- 
tlcs  en  Allemagne  ^  eii  les  obligeant  de 
tetehîr  dans  intérieur  du  Royaume  une 
partie  des  troupes  qui  s'acheminoient  vers 
ce  pays.  L'autre  de  réufïïr  par  quelque 
coup  de  main  heureux  fur  le  premier 
^endroit  de  la    Cote  qu'ils  trouvcroicnt 

dégarni.    ,_  \^rr>fri  io\  liiovi;   ^u\>  ,^.  i 
(Quoique  cet  armement  iie  fut  pas  a 

niéprifer  :  (  Il  confiftoît  en  dix-fcpt  vail- 

'fcaux  de  ligne ,  neuf  frégates ,  deux  gai* 

.Uo(i»$  à  bQjube ,  &  m^  (içmake  de  bàtt. 
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ïhens  de  tranfport  fur  lefquels  s'étoknt 
embarqués  onze  mille  hommes  de  crou<* 
pes  de  térrc;  )  On  ne  fe  laiflà  points 
àonner  en  France  des  projets  qu'ils  pa^i 
toiApient  méditer.  Les  troupes  qi|i  d&î 
Voient  former  larméc  de  Soubifé ,  conti* ^ 
kiucrent  de  marchef  à  leur  deilination  ^  ; 
&  on  pourvut  à  la  fureté  des  Côtes >  m^ 
ïbrmant  des  camps  dé  didancé  en  diflan»^ 
ce,  de  façon. à  pouvoir  fe  fécourir  inu*^, 
tuellement)  dès  quon  feroit  certain  de  i 
l'endroit  où  ils  auroient  entrepris  de  dé^> 
barquet^  Les  Places  maritimes  étoienp 
hors  d'infuke  par  le  bon  état  de  dé^l 
fcnfe  où  on  avôit  fçu  les  mettre ,  êc  tou»? 
tes  les  pointes  des  Côtes ,  dans  Une  éren<w 
due  de  plus  de  trois  cens  lieues  j  depuiâi 
Dunkerque  jufques  à  Bayonnc  étoient* 
garnies  de  Canon,  dont  dans  bien  des  en^> 
droits  le  feu  fe  croifôit  dans  les  Anfeé 
&  \cé  Havres  où  ils  aiiroient  prétendUL 
tenter  utie  defcente»  t'wymyna^i^p  aitii^ 
Taudis  qu*ils  prépâroîêrit  cet  ârnieiheit^ 
On  apprit  en  Angleterre  les  mefurcs  qud 
prenoic  la  France  pour  rendre  leurs  j;fii:>tc| 
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inutiles  ,    &   on   y  fut  prefquc  ccrfa^^ 
fur -tout  les  gens   qui    regardoknt   les 
chofes  fans  pafHon,  qu'il  leur  étoit  mo- 
talcnicnt  impoflible  de  réu(ïîr.   Mais  le 
Peuple ,  qui  dans  ce  pays  s'épuife  volon- 
tairement^ lorfqu'il  eft  queftion  d'une  ex^ 
pédition  contre  la  France ,   n'eiit  pas  vu 
tianquiUennent     s'évanouir    les   elpéran- 
ces  fiatteufes  dont  on  k  berçoit  depuis 
deux  mois  ^  &  ne  le  ièroit  pas  volontiers 
payé  des  raifons  d'impoiHbilité  q^^^n  lui 
eût  allégué   dans  k  réuâîte  d'un  projet 
qui  pouvait  parokre  avoir  forvi  de  pré- 
textc    aux   ibmmes  immenses  qu^Us  s'é' 
toknt.impofés^  Ainû  la  Cour,  craignant 
de  voir  tarir  une  fburce  û  abondante  de 
t^^fùét,  &  détermina  enlia  vers  le  milieu 
du  mois    de   Septembre  à    donner  ie# 
derniers  ordres  pour  le  départ  de  la  fkxte^ 
|t.  EUe  Çt  montra  d'abopd  fur  les  Côtes  dt 
iforaandk  êc  de  Bretagne  ^  mais  le  bon 
ordre  qu'elle  trouva  établi  dansas  deux' 
J^covinccs,  ne  lui  permettant  pas  4'e(pé- 
tcr  de  pouvoir  rien  y  tester  d'avantageux, 
f^  dn^^csS'k&  QkQs  M  ?okott^ da 
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l'Aunix ,  s'imagiiiant  qu'clks  étoienè  daili 
un  ct^it  moins  refpedabk.  riinru^h 

Lss  Ifles  de  Retz  ôc  d'Olëron  en  dé^^ 
dent  les  a|)p£Oches.  D^s  qu'on  fçut  icut 
vcncahk  dcâdn,  le  Maréchal  de  Senietcntô  > 
fit  paûjcr  dans  la  première  mille  Gr<otia^ 
dicrs  Rx>yauX)  trois  mille  Gardes-Gètes  > 
&  les  Milices  de  St.  Bricux.  Ge  qui  joint 
:ivec  les  Régiments  de  Languedoc  &  dô 
Royal  Gorfe,  déjà  en  gamifon  dans  cettià 
ine>  écoit  plus  que  fuâîfant  pourU  -d^ 
fendfe>  mais  les  habitans  du  pays:»  ani^ 
mes  xlu  noble  defir  de  contribuer  À  là 
défen(è  de  leur  partie  >  voulurent  partàgi^ 
le  péril  avec  leurs  défenfeurs  >  &  ce  qu'oii 
aura  de  la  peine  à  crmce^  cent>-Vingfr 
femmes  de  la  Gôte  de  la  Gouarde  à^tnt 
pris  des  habits  d'homiifieS)  ôc  s'ét^Mmu^ 
nies  dôs  prcniieres  armés  qu'clks  trôii* 
Veuent  fous  leurs  ftiaifisj  fe  préfcntcficr^ 
fous  4et  équipage  au  Commandant  >  i5g 
le  Xupplicrènt  avec  tant  dlnftance  d'être 
tm^yéesf  ,  qiVort  fut'  Obligé  dé  leitf 
donner  ^  pofte  à  gardcf;  ^         >     -  * 

A  regard  de  l'We  dt)lcrôrti  ïcshkél 
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cfcarpés  la  rcndoicnt  moins  fufccpflbfe 
d'attaque ,  cependant  pour  plus  grande 
^»reté  on  avoir  fait  paflèr  dans  la  Cita- 
delle ks  Milices  de  Figcac.  Et  le  Régi- 
ment de  Rouergue  y  auquel  on  ivok  joint 
trois  mille  Infulaircs,  étoit  répandu  dans 
les  difFérens  poftes  qui  patoiUbicnt  les 
plus' expo(es<    .JAtmi^^c^^.  ^y^MÛn^rw 

IL  Ce  fut  le  21  qu'on  apperçu  enfin 
la  flotte  dans  les  parages  du  Pertuis  d'An- 
tioche ,  on  crut  s'appcrccvoir  à  la  route 
quelle  tcnoit ,  que  deferpérant  de  réuflîr 
fur  l'une  des  deux  Ides ,  par  le  bon  ordre 
qu'ils  yc  voyoient  régner ,  c'étoit  à  la  Côte 
d«  Terre -Ferme  qu'ils  en  vouloienr.  11$ 
dévoient  préfumer  qu'une  grande  partie 
de»^  forces  du  contirient  y  étoient  paflecs. 
Un  coup  de  vent  ks  ayant  rejetés  ce  jour* 
1^  et>  pleine  mer  ,  on  eût  cependant  alors 
lieu  de  former  des  doutes  fur  leur  véri- 
table objet  >  mais  le  lendemain  fur  les 
trois  heures  du  foir  il  n'y  eût  plus  d'é- 
quivoque ,  ils  enflèrent  à  pleine  voile  le 
Pertuis,  &  vinrait  fe  ranger  en  louvoyant 
i^^  ^^  Banques.  |^fel^u,,|i^|, 

-'  •■  .  t'       *  1 
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Rochefort  &  la  Rochelle  étoient  dans 
cette  cîrcondancc,  les  deux  feules  Places  qui 
cuflènt    quelque   chofc  à   redouter.    La 
première  de   ces  deux   villes  n'eft   point 
forte  par  elle  -  même ,  à  peine  peut  -  on 
nommer  rempart  l'enceinte  qui  l'environ- 
ne, quoique  de  loin  elle  ait  l'apparancc, 
Ceft  une  fîmple  muraille  haute  de  feizc 
à  dix-fept  pieds ,  fans  foflë  dans  bien  des 
endroits.  Mais  fa  principale  force  confîl^ 
te  à  être  fituée  au  milieu  des  marais ,  où 
il  ftroit  impoflîble  d'ouvrir  une  tranchée, 
£t  ce  qui  raffuroit  etKore   davantage  fuc 
fon   fort,  c'cft  que  de  l'endroit  oii  les 
Anglois  fembloient  méditer  leur  dcfcente, 
il  leur  eût  fallu  travcrfer  un  autre  marais 
fitué  à  demi -lieue  de  la  Place,  &  à  tra- 
vers duquel  on  a  élevé  à  grand  peine 
une  chauflee   fangeulc  d'un  grand  quart 
de  lieue  de  longueur ,  qui  eft  le  feul  en- 
droit par  où  l'on  puifle  y  arriver.    Dès 
qu'on  eut  prit  la  précaution  d'en  coupcc 
les  ponts ,  &  qu'on  eut  établi  une  batterie 
de  quatre  canons  à  ]^  tête  de  la  chaulfée , 
capable  feule  de  balayer  tout  ce  qui  ofç-» 
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roit  s'y  prçi'eatçr,  on  paru  tranquille?  de 

.cç  côté.  ........,, 

.  11  n'en  étoit  pas  de  même  de  la  Ro. 
chcUe,  Cette  Place  cil  à  la  vérité  fortifiée 
inivant  les  règles  de  l'art.  Mais  la  fôible 
^arnifon  qu'elle  renfermait,  ne  pouvoir 
guère  la  mettre  à  l'abri  d'une  furprifc, 
fi  le  débarquement  s'cffcdluoit,  Les  trou- 
pes de  la  Maifon  du  Roi,  &;  quelques 
Rcgimcns  de  l'intérieur  des  terres  qui 
marchoicnt  à  g4:ande  journées  d  fon  fe^ 
course  pouvoient  arriver  trop  tard.  £t  il 
falloit  toute  la  fagaçicé  &  la  préfèncc 
d'eiprit  du  Maréchal  pour  n'être  point 
ilîtiinidé  d*unc  fitiiation  auffi  critique. 

Tàtidîs  qu'il  combr-ioit  toutes  les  m6. 
fiurds  que  la  prudence  &  le  peu  de  trou- 
ves qu'il  pouvoit  avoir  fur  les  lieux  lui 
pçtrtxettoient  ,  lés  Rochelois  n'étoienc 
fàM  fpe^latcurs  oififs  de  tous  ces  mou- 
vehiens.  Jamais  ùti  né  vit  tant  de  bonne 
Vtt^onté  dans  des  Citoyetis ,  pouf  la  dèftn^ 
(à  éich  Patrie,  Tous  les  hommes  dcvin^ 
yent  (bldàts ,  de  dciïiandcttnt  au  Maréchal 

^s  Chefs  fouir  k$  ttiçticr  a^  <iOinbwK% 
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Les  uns  travailloient  aux  fortifications, 
d'autres  attcndoient  l'ennemi  dans  des 
poftcs  iniportans  dont  on  leur  avoit 
confie  la  garde.  Des  femmes  toutes  au(fi 
couragcufes  que  celles  de  l'IAe  de  Retz  » 
trainoient  des  affûts,  &  portoient  des 
fafcines  5c  de  la  terre ,  tandis  que  d'au- 
tres plus  foiWes ,  faifoient  des  cartouches 
&  portoient  fur  les  remparts  ces  mun^ 
tions  à  ceux  qui  étoient  dcftinés  à  leut 
défenfe.  Il  n*y  eût  pas  jufques  aux  en* 
fans,  qui  ne  pouvant  paitag^er  le  péril, 
voulurent  au  moins  participer  à  la  gloire 
de  la  défenfe.  On  les  vit  courir  danslct 
rues  par  bandes ,  demandant  à  grand  cris 
de  la  mitraille  pour  le  fervice  du  canon. 
Et  des  gens  qui  par  une  efpece  d'an- 
thoufiafme  ,  dcfefpércs  de  ne  pouvoir  k$ 
fatisfairc ,  arrachoient  les  clous  &  les  fer- 
rcmais  de  leurs  portes  pour  les  contenter. 
La  batterie  des  enfons ,  ainfî  nommée 
du  nom  de  ceux  qui  avoicnt  porté  dans 
leurs  tendres  mains  les  matériaux  pour 
l'établir ,  éternifera  à  jamais  la  màtioil» 
tm  fait  auffi  fingulicr,^^;^^  .^o^is^h^ 
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Ccft  ainfi ,  que  fous  le  règne  le  plui 
heureux  de  la  Monarchie ,  tous  les  difFé- 
rena  ordres  de  cette  ville  s'cfforçoient  pat 
des  témoignages  (i  peu  équivoques  de 
Jeur  amou^:  envers  le  meilleur  &  le 
plvis  ireçonnoiflànt  des  Rois ,  de  laver  la 
tache  de  leur  infidélité  paflec,  L'ignorancç 
&  le  fapatifme  dans  des  fieclçs  maU 
heureux  &  barbares  en  avoicnt  éçé  les 
înQtifs.  La  confiance  du  Souverain  dans 
la  fidélité  de  Tes  Sujets ,  l'amour  des  Suf 
jets  envers  le  Prince ,  devc?noient  le  carac^ 
terç  djftindtif  d*un  ficelé  ,  envoyé  aux 
hommes  par  la  Providence  ,  pour  les 
faire  rougir  de  leurs  ^^ielles  erreurs  Se  d\C 
fiper  leurs  anciennes  illufîons.  Heureux 
les  Peuples  qui  vivent  fous  4c  pareil? 
Monarques,  &  plus  heureux  encore  les 
Rois  qui  fa  vent  aiéritcr  un  pareil  amour, 
.III.  Cependant  les  Anglois  après  avoiç 
paflë  le  Pprtuis  d'Ant;oçhç,  fe  détermi- 
nèrent le  23  à  attaquer  Tlfle  d'Aix.  Cet 
Jflot  à  un  bon  mouillage ,  &  un  petit: 
fojt  pQVir  protéger  les  navires  qui  y  fonç 
l  î'anqç,    Çt  çft  ftué  près  4e  Ja  Ççdç, 
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entre  Rochcfort  &  la  Rochelle  ,  &  cette 
manœuvre  laiflbit  encore  ignorer  à  la- 
quelle des  deux  Places  ils  en  vouloient. 
Des  qu'ils  eurent  formé  ce  deflfein  ils 
détachèrent  deux  navires  de  leur  avants 
garde  pour  foudroyer  les  retranchemens 
&  le  donjon.  L'un  des  deux  (  le  Magna- 
nime de  74  canons  )  vint  s'embolTer  de» 
vant  ride  à  la  demie  portée  du  mou(^ 
quet,  &  fit  une  décharge  (I  furieufe  , 
qu'elle  démonta  le  canon  des  affîégés; 
tandis  que  l'autre  d'un  peu  plus  loin , 
détruifoit  le  donjon  fur  lequel  k$  boulets 
portoient  à  pleine  volée.  La  garnifoa 
confiQant  en  deux  cents  cinquante  hom* 
mes  de  milices ,  ne  pouvant  réfîfter  à  un 
feu  {]  terrible,  fe  rendit  précipitamment 
prifonnicre  de  guerre,  dans  la  crainte 
d*être  écrafée  fous  les  ruihes  du  Fort. 

On  a  prétendu  que  rien  n'eût  été  (i 
facile  que  d'enlever  aux  Anglois  la 
gloire  de  cette  conquête ,  ou  du  moin» 
la  leur  faire  payer  un  peu  cher.  La  bat» 
terie  à  Barbette  des  retranchemens  pou*  " 
yçit  couler  bas  le  Magnanime.  Mais  ççt 
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lui  qui  commandoit ,  peu  au  fait  appa« 
îcmmcnt  des  diftances  fur  la  mer ,  croyant 
que  le  navire  étoit  aflfez  proche  pour 
lui  lâcher  fa  bordée  ,  ordonna  4e  faire 
feu.  Mais  à  peine  (es  boulets  firent  -  ils 
la  moitié  du  chemin  >  le  Capitaine  du 
Vaiâèau  profitant  de  cette  faute  ,  força 
de  manœuvre  pour  arriver  ,  Ôc  eut  le 
temps  de  lâcher  la  tienne  avant  qu'on 
eut  celui  de  recharger.     *j    ^i    ;«. 

Dès  que  les  Ânglois  Ce  furent  emparés 
de  rifle  d'Atx,  ils  tournèrent  leurs  voiles 
du  côté  du  Fort  de  Fouras.  Il  eft  (ituéà 
Tembouchure  de  la  Charante ,  &  fa  prife 
pouvoir  leur  faciliter  Tentréc  de  cette 
rivière.  Une  partie  de  leurs  vaiflèaux 
paflà  par  le  grand  canal  entre  Tlfle  d'Aix 
&  celle  d'Oleron ,  tandis  que  d'autres  en 
rravcrfoient  un  petit  très-dangereux ,  en- 
tre cette  première  Ifle  &  la  pointe  de 
Fouras.  Ils  fe  formèrent  cnfuite  en  ba- 
taille en  face  du  Fort.  Les  intervalles  des 
navires  étoient  occupés  par  une  forêt  de 
petits  bâtimens  remplis  de  troupes  de 
ferre  y  ^  tout  annonçoit  un  débarque^ 


../ 


\       f 
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ment  pour  ce  jour  -  là.    Cependant  tout 
cet  appareil  ne  produifit  aucun  effet.  Le 
Marquis  de  Langeron  à  qui  le  Maréchal 
avoit  confié  la  défenfe  de  la  Côte ,  depuis 
la  Rochelle  jufques  à  la  Charante ,  avoit 
fait  entrer  cinq  cens  hommes  d'Infanterie 
dans  le  Fort  y  Se  (i  bien  difperfé  fur  le 
rivage  le  reftc  de  fes  troupes ,  qu'ils  n'o- 
ferent  rien  hafarder.   On  prétend  même, 
que  pour  en  impofer  à  Tennemi  fur  la 
quantité    de  fon   monde,   il  avoit  fait 
placer  de  loin  en  loin  des  Tambours ,  qui 
battant  des  marches  différentes ,  (embloient 
annoncer  l'arrivée  de  différents  corps  de 
troupes. 

Quoiqu'il  en  foit,  après  avoir  eflàyé 
de  bombarder  le  Fort  fans  pouvoir  y 
réuflîr,  parce  que  leurs  galiotes  ne  pu- 
rent s'approcher  affez  près  ;  la  flotte  fk 
un  mouvement  qui  (èmbloit  menacer 
rifle  de  Retz ,  puis  tout  à  coup  vint  fc 
préfenter  en  bataille  devant  la  Rochelle. 
Les  François  qui  du  rivage  &  de  deffus, 
les  remparts  de  la  ville ,  avoient  le  loifiç 
d'examiner  kur$  évolutions  ,  ne  prirçnt 
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point  le  change ,  fur  les  différents  objcfj 
qu'elles  pouvoient  avoir  ;  tranquiles  dans 
leurs  portes  ,   &    à    portée  de  pouvoir 
facilement  fe  réunir ,  ils  fembloient  regar- 
der  avec   indifférence   les  diverfes  tenta- 
tives qu*ils  lui  voyoient  elfayer.   Enfin  le 
premier  Odlobre  vers  les  fix  heures  du 
matin,  on  lui  vit  reprendre  le  chemin 
du  pertuis  d'Antiochc ,   &  à  midi  il  ne 
paroiflbit  aucun  voile  à  l'horifon. 
'  Les    deux   cens  cinquante  prifonniers 
que  les  Anglois  firent  dans  Tlfle  d'Aix , 
&  la  démolition  du  Fort,  furent  les  feuls 
avantages  qu'ils  retirèrent  d'un  armement 
qui  leur  coutoit  (i  cher ,  &  avec  lequel 
ils  s*étoicnt  promis  la  deftrudion  du  Porc 
de   Rochefort  ,    &    la    conquête   d'une 
partie  de  nos  Provinces  Maritimes.   L'A- 
miral Hauvke  qui  conduifoit  cette  entre- 
prife ,  &  le  Général  Mordaunt  qui  com- 
mandoit  les  troupes  de  terre,  s'accufe- 
rcnt  Tun  &  l'autre  à  leur  arrivée  en  An- 
gleterre ,  de  n'avoir  pas  fçu  employer  à 
propos  les  moyens  qui  l'cuflcnt  pii  faire 
irçuiSr.  On  leur  donna  des  Commilfiirç^ 
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puut  examiner  leur  conduite ,  mais  bien 
loin  que  leur  fort  eût  rien  de  C\  déplo- 
rable  que  celui  de  l'içifortuné  Bingj  on 
vit  l'année  fuivante  l'Amiral  reparoîtrc 
fur  les  mers,  avec  ragrémcnt  &  la  con* 
fiance  de  la  Nation.  La  fureur  barbare  du 
peuple  s'étoit  éteinte  dans  le  fang  de  ce 
Grand  homme  ;  &  les  nouveaux  Miniftrcs 
delà  Cour ,  ayant  acquis  afièz  d'afcendant 
fur  lui  par  l'appareil  impofànt  des  mefurçs 
qu'ils  prenoient  pour  reparer  les  pertes 
de  leurs  Prédéceffeurs ,  n'a  voient  pas  bc- 
foin  de  lui  facrifier  de  pareilles  vidimes^ 
I V.  En  effet ,  dès  le  commencement 
de  l'année  1758 ,  il  fortit  des  Ports  d'An- 
gleterre deux  flottes  confidérables ,  TunC 
commandée  par  l'Amiral  Bofcaven  prie 
la  route  de  l'Amérique;  &  l'autre  pat 
le  même  HauvJce  vint  croifcr  dans  les 
mers  de  France  pour  veiller  au  mouve- 
ment des  Efcadics  de  Breft  &  de  Roche 
fort ,  &  empêcher  s'il  étoit  pofîîble ,  que 
ks  François  ne  puflcnt  envoyer  du  fecour^ 
dans  ces  Contrées,  cette  féconde  flotte 
revint  dans  les  parages  de  la  Rodieîlc^ 
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«nais  fon  apparition  n'y  caufa  aucune 
firaycur.  On  étoit  fur  fes  gardes ,  &  après 
avoir  demeuré  trois  à  quatre  jours  à  la 
fade  des  BafqueS)  on  lui  vit  reprendre 
le  chemin  d'Angleterre*   ' 

Cependant  ces  deux  arméniens  n'é^ 
loient  rien  en  comparaifon  d'un  troifie* 
thc  qui  (c  préparoit  à  Portsmouth.  On 
eût  dit  aux  mouvemens  qu'on  Ce  donnoit 
à  ce  fujet,  &  auiic  exagérations  qu'on 
répandoit  au  dehors  fur  le  nombre  des 
Troupes  &  des  Matelots  xjui  dévoient  s'y 
embarquer ,  que  toute  la  Nation  alloit 
quitter  fés  foyers ,  pour  .venir  renouveller 
en  France  les  dévaûatioas  ^  les  malheurs 
des  legnes  d'Henri  V I  &  de  Cturles  VU* 
U  étoit  compofé  de» vingt -tiuit  vaiilèaux 
4e  ligne  depuis  fojxante  jufques  à  cenc 
spîcces  de  canons ,  de  quatre  gailiotcs  à 
bombes,  neuf  frégates,  &  <ie  c€r\t  vingc 
badmens  de  tranfports,  environ  vingc 
xnilk  hommes  de  troupes  rant  Infanterie 
que  Cavalerie  s'y  dévoient  embarquer 
avec  un  gros  train  d'artillerie ,  &  tousf 
les  uficiiciles  ôc  les  munitions  propres  àf 
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tn  fiégc.  Le  Lord  Anfon  commandait 
la  flotte  cm  chef ,  ayant  fous  lui  les  Ami- 
raux Hauvke  6c  Knovles ,  &  le  comman^ 
dément  de  Tarmée  de  terre  ctoit  deftiné 
au  Duc  de  de  Malbourong.       -r  -— 

V.  A  la  fortic  du  Port  de  Portsmoutlii 
les  Anglois  cinglèrent  droit  vers  St.  Méo'^ 
comptant  furprendre  cette  ville  d'emblée; 
&  en  faire  une  Place  d'armes  pour  alfo^ 
rer  leur  retour ,  &  étendre  enfuit^  leu«B 
contributions  dans  toute  la  Province.  Li 

facilité  qu'ils  trouvèrent  à  débarquer  4 
Cancale  fans  éprouver  la  moindre  réG^ 
tance,  augmenta  en  eux  cette  opinion^ 
par  l'efpérancc  qu*ils  avoicnt  de  pouvoit 
ûttaquet  ù.  I^ace  par  terite  &  par  mot. 
Mais  la  réâftance  qu'on  (è  préparoit  de 
leur  oppofet ,  les  méfÙFes  qu'on  prenok 
dans  la  V^le  pour  léUi  «n  rendre  ks 
approclies  difficiles  &  dangereufes ,  le 
courage  de  la  Garnifon,  peu  nombreufe 
1  la  vérité  i  mais  Ccâsaàè  <lâ  ceflui  des 
Bourgé^î'^'  ifttéïofles  â  Mw  propre  défcn- 
-fc ,  4c  par  dcffiis  tout  c^la  Vaâiivité  4c  la 
Çtudenct  du-Doc  d'Aigt^iSon  >  qui  dans 
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rintéricur  des  terres  raflèmbloit  les  divéti 
régimens  répandus  dans  la  Province  pour 
marcher  à  leur  rencontre  y  rendirent  tous 
leurs  efforts  inutiles.      ^  .^1^,  :^  -..^^ 

Dès  que  le  débarquement  eut  été  effec^ 
tué  i  les  Anglois  employèrent  le  lende« 
main  de  cette  journée  à  former  un  efpe^ 
ce  de  camp  retranché  dans  les  environs 
de  'Cancale  pour  aflurer  leur  retraite^ 
Ënfuite  fe  portèrent  à  Paramé  Se  à  St* 
Servan  qui  efl:  comme  un  fauxbourg  de 
Sl  Malo  iitué  au  bout  de  la  digue  ou 
Sillon  qui  joint  cette  ville  à  la  terre  fer- 
me. Ils  y  établirent  une  batterie  pour 
foudroyer  la  porte  de  Dinan ,  k  feu  des 
temparts  l'ayant  démontée,  il$  cherchè- 
rent à  eti  établir  une  autre  du  côté  des 
Moulins  du  Sillon;  tandis  qu'ils  y  étoient 
occupés  on  fit  un  H  grand  feu  fur  eux 
du  Château,  des  remparts,  &  du  Fort 
Royal,  que  défefpérant de  pouvoir céuC 
flr  par  cet  endroit ,  ils  prirent  le  parti 
de  fe  retirer  à  Paramé ,  après  ayoii  brûlé 
la  Boulangerie  ôa  la  Cordcrie  de  St,  Sa- 
yaa  >  tandis  que  km:  Aqg^  .détroit  ou 

couloit 
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toUloitbaslcs  vaiflcaux  Corfaircs  ou  Mar-î 
chands  qui  le  trouvèrent  dans  le  Port  & 
à  la  rade  de  Solidor.  .  ^iv* .  -^c>iiï,inoi 
Dans  l'intervalle  que  les  Anglais  s*é^ 
toient  avancés  de  Paramé  à  St.  Servant^ 
le  Duc  d'Aiguillon  avoit  trouvé  le  moyen 
d'entrer  dans  la  ville  avec  cinquante  Dra-i 
gorts  à  pied  j  &  un  détachement  du  régia. 
ment  de  Talaru;  Ge  fecours  &  les  motifé 
de  leur  propre  défenfè  j  avoit  telkmenÈ 
relevé  le  courage  des  habitans  ^  qu'on 
leur  vit  faire  coup  fur  coup  deux  fortiea^ 

accompagnées  de  quelques  troupes  regléeSi 
&  dans  leiqUcUes  ils  tuèrent  beaucoup  de 
monde  aux  ennemis:  Depuis  fon  départ 
ils  en  préparoient  une  troiliemc  f  lus  eon-f 
fidérabk,  lorfqu'on  apprit  que  ceux  qili 
avoient  paru  à  Su  Servant  fe  retiroienlj 
tiir  Paramé  vers  le  groa  dé  leur  armcd 
qui  y  étoit  campée;  >  ^^^  ,►  i-  r  p-^tor 
C«tte  manœuvre  faifant  croire  àiix  Mi^ 
louins^  que  l'ennemi  ne  s'étoit  déterminé 
à  faire  ce  nlouvement  que  pour  revcniif 
avec  de  plus  grandes  forces  ^  tenter  p^ut;* 
lue  un  aflàut  général,  Us  f cûetjsnt  i^ 


Mit  HistorKÉ  t>t  LA  GuerKé 
leurs  gardes  dans  la  ville ,  dans  rintentior? 
de  les  bien  recevoir.  Mais  quelques  Vo- 
lontaires étant  fortis  de  la  Place  pour  fonder 
leurs  deflcins ,  apprirent  en  rentrant  qu'ils 
avoioit  levé  leur  camp  de  Paramé,  & 
prenoient  le  chemin  de  leur  embarque- 
Hient.  Et  quelque  temps  après  on  fçu  d'un 
Matelot  François ,  qui  prifonnier  fur  leur 
taidèan  s'étoit  fauve  à  la  nage  ,  qu'il  fc 
irembarquoient  à  force.  ^      ^  ^^ 

Le  départ  précipité  des  Anglois ,  parut 
£tre  cependant  Teffèt  de  la  crainte  qu'ils 
eurent  de  fe  vok  coupés  par  le  Duc 
d'Aiguillon ,  qui  du  pofte  important  qu'il 
avoir  pris  à  Dinan  ,  Ce  difpofoit  à  les 
prévenir *à  Cancale,  dès  que  les  troupes 
qui  marchoient  à  grandes  journées  pour 
Fy  venir  joindre  feroient  arrivées.  Effec- 
tivement ,  s'ils  euftènt  tardé  de  quelques 
jours  à  prendre  ce  parti ,  leur  polition 
devcnoit  d'autant  plus  dangereufe ,  qu'ils 
auroient  eu  à  combattre  ôc  l'armée  qui 
{c  formoit  ^  &  les  habitans  du  pays  »  juP 
temcnt  irrités  des  ravages  qu'ils  avoient 
Ait  éprouver  à  la  petite  portioadcteiiein 
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fiir  laquelle   ils  s*étoicnt  étendus,  &  de 

renlevemcnt  &   de    la    profanation  de* 

objets  de  leur  culte  -,   qu'on  leur  rcpro^ 

cha  d*avoir  été  chercher  jufqucs  dans  ki 

tonlbeaux    où    ils  avoient  été   dépôfes, 

comme  dans  des  afiles  inviolables  à  toutci 
les  Nations.  v^       •     .-    »^..,...^çï^.: 

V I.  Les  Àngloîs  après  avoir  été  con* 
Itraînts  de  refter  quelque  temps  à  la  radô 
de  Cancalc ,  par  rapport  aux  vents  con- 
traires qui  ne  leur  permettoient  pas  dà 
s'éloigner  du  rivage,  partirent  enfin  dès^ 
qu'ils  eurent  changés  ^  &  furent  répandre 
de  nouvelles  âllarmcs  fur  les  autres  Cô- 
tes  dû  Royaume.  Deux  fois  ils  fe  pré^ 
fenterent  devant  le  Havre  en  ordre  de 
bataille  ,  mais  jugeant  aux  môuvehicns 
qui  fe  faîfoient  fur  là  Côté  Ôt  dans  là 
Ville  ,  qu'il  n*etoit  pas  fur  poiit  eux  d'y 
débarquer,  ils  fè  tâbatfirent  tout  d'uti 
coup  fur  Cherbourg,  (je  ^ut  le  28t  Juiit 
vers  les  quatre  heures  dii  matin  quoii 
les  appèrçut  dii  haut  de  là  lilôntâgne  dU 
RôUlc ,  6c  fiir  les  fept  heures  ils  entre- 
ttax  dans  h  rade.  Leur  déilèin  pàiroUfoic 
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être  de  s'emparer  du  fort  de  la  Baie  de 
Stc  Anne ,  &  on  fut  confirmé  dans  cette 
idée  en  voyant  pluficurs   de  leurs  vaif- 
fcaux  &  frégates  venir   ranger  les  batte- 
ries du  fort  &c  de  la  côte.  Mais  le  Q)mte 
de  Raymond  Commandant  de  la  Provin- 
ce ,  &  le  Duc  d'Harcourt  qui  étoit  entré 
dans  la  ville  le  29  avec  quelques  trou- 
pes,  furent  fï  bien  di^pofer  toutes  chofes, 
que  leur  tentative  fut  encore   inutile  de 
ce   côté.     Après  avoir   cfTuyé   quelques 
bordées  de  nos  batteries,  on  leur  enten- 
dit donner  le  fignal  de  retraite,  ôC  peu 
après  on  les  vît  appareiller  tous  ensem- 
ble &  reprendre  le  chemin  de  leurs  Côtes. 
,  Le  féjour  des  Anglois  dans  leurs  Ports 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Ils  n  avoient 
pris  ce    parti  que  pour   rafraîchir  leur 
flotte ,  fur  laquelle  il  y  avoir  beaucoup 
de  malades ,  &  pour  prendre  de  nouvel- 
les troupes  qui  les  attendoient  dans  Tlfle 
de.Vigth.   11  parut  même  qu'ils  médi- 
toient  quelque  entreprife  plus  importan- 
te encore  que  les  précédentes.  Le  Prince 
Edouard  ficrc  puiné  du  Prince  de  CsdUie» 
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ctoît  monté  fur  la  flotte  pour  en  recueil- 
lir les  honneurs.  . 

VIT.  Dès  que  tout  fut  préparé,  ilfi 
reparurent  le  7  Août  à  la  vue  de  Cher- 
bourg ;  &  exécutèrent  leur  débarquement 
à  la  Baie  du  Marais  à  deux  lieues  à  l'oueffi^ 
de  la  ville  î  nos  troupes  voulurent  faire 
quelques  réfiftanccs,  mais  trop  peu  nom- 
breufes  pour  s*y  oppofer  efficacement,^ 
elles  prirent  le  parti  de  fe  retirer  fous 
Valogne  ,  en  attendant  que  les  divers 
détachemens  qui  marchoient  à  leur  feçour^ 
les  cuflènt  joint.  ^^^^^^'^^^^^^^^Wiiiî^y^ 

Les  Anglois  maîtres  ^  Chcrbàurg'J 
publièrent  qu'ils  vouloient  s'y  maintenir/ 
Leurs  troupes,  l'élite  des  régiments  An-- 
glois  montoient  à  douze  •  mille  hommè^ 
d'Infanterie,  douze  eomi:^agniès  de  Grc-» 
nadiers  ,  &  trois  cens  hôifimés  de  Cavdi 
lerie.  Ils  avoient  fait  des  retranchement 
fur  toutes  les  hauteurs  voifines  de  la  côtô 
&  de  la  ville  qu'ils  â-V^oiênt  garnis  d*at* 
tillerie  5  &  après  avoir  'ainfi  pioupvu  à  la 
fureté  dd  leur  conquête ,  *  Ils  %  ■  difpc^ 
foicnt  à  marché*  en  àVanit  j^oujritoki&er  fol 
le  camp  de  Valogne,  O3     * 
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Les  précautions   du    Maicchal  de  Lvk 
xcmbourg   ,  envoyé  à  la  dcfcnfc  de   la 

Province  ne  leur  permit  pas  cependant 
d'exécuter  ce  delfein.  Dès  qu'il  eut  appris 
leur  defcente,  il  avoit  donné  ordre  aux 
Carni(ops  de  St,  Lo  &  de  Coutance, 
ainfl  qu'aitx  troupes  qui  avoient  ci  -  de- 
vant campé  près  de  Grand' Ville ,  de  mar. 
cher  en  toute  diligence  vers  Valogne, 
Ses  ordres  avoient  été  fi  ponducUemenç 
exécutées  que  Iç  u  il  y  avoit  déjà  dans  le 
famp  dix  Bataillons  d'Infanterie ,  deux 
Régimens  de  Cavalerie ,  un  de  Dragons 
Çc  fix  Bat^illon^  de  Gardes  -  Côtes.  Il  fc 
crut  alors  affez  en  force  pour  marcher 
à  l^nnemi ,  mais  les  Anglois  avertis  de 
foutes  cçs  difpofitions  par  les  déferteurs 
à\k  Régiment  de  Clare  Irlandois,  bieti 
Ipin  fie  pen(èr  à  marcher  en  avant  aini^ 
Qu'il$  Tavoient  publiés  dans  la  ville,  ne 
fpngçtent  au  contraire  qu'à  prépareif 
tç^ç^  çbofes  pour  leur  embarquement. 
V  Des  qu'ils  furent  certains  qu'çn  fe  éiC- 
jpofpi^àjjes  venir  attaquer  >  ils  montrèrent 

IW^  4*?m4p.ic«fl«m<çDt  à  éviter  la  rcçcçç;» 
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ttc  de  notre  armée ,  alors  égale  en  nom- 
bre à  la  leur,  qu'ils  avoicnt  auparavant 
témoigné  de  confiance  lorfqu'ils  avoicnt* 
oblige  la  petite  garnifon  de  Cherbourg 
à  leur  abandonner  la  place.  Le  i^  tout 
fut  rembarqué ,  &  s'ils  reftcrent  encore 
quelques  jours  dans  la  rade  ce  no  fut 
qu'en  attendant  que  les  vents  favorables: 
puflènt  les  conduire  à  de  nouveavpc  ex- 
ploits   fur  quelque  autre  endroit  de  nos . 

Cotes,     -^u  ;  tw   '  ^     .  i •  j,i  uu  i  >\J  h    OCi  1  :# " ,1  ^i  .:  Ji^vjL  _;^ 

Au  défefpoir  de  n'avoir    pu    joindrcf 
l'ennemi  avant  qu'il  fe  fût  rembarqué  ^ 
fe  joignit  la  douleur  &  la  pitié ,  qu'ex- 
cita dans  tous  ks  cœurs  fènGbles  la  vue'dcs> 
ravages  &  des  dépradations  qu'ils  avoienc 
exercés  dans  la  ville   &   aux  environs. 
Non  concens  d'avoir  comblé   le  port  èc. 
démoli  les  fortifications  de  la  place ,  ce 
que  le  ttifte  droit  de  la  guerre  fembloir 
leur  permettre}  on  les  vit  contre  k droit 
des  gens  dévaluer  la  campagne  dans  Ji:ous> 
les  endroits  où  ils  purent  s'étendre ,  enle^' 
ver  les  meubles  &  les  beftiaux,  Se  ce 
que   la  poilérité   ne  fauroit  ap][>reridrc 


^ 
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fyùs  fe   fouvenii'  des  Jipri^cuvs  que  cùm,- 
mirent  fur  nos  côtes  les  brigands  du  Norcl 
ifens  le  nçuyieme  fiçcle ,  ou  des  giratcrics 
qu'exercent  affez   fouvent   fur   les  côtes 
d'Italie  &  d'Efpagne  les  barbares  d'Afri- 
que i  des  familles  entières  de  Matelots , 
hommes ,  femmes  Ôc  cnfans  ,   fc  virent 
tranfportés  de  force  en  Angleterre  ,    & 
obligés  '  ainfl  de  devenir  les  complices  des 
çlévaflations  des  ennemis  de  leur>  Nation. 
Du  fyftême  d'équilibre  occafionné  en 
Bucopô  depuis  '  qnelqaos   fié<;les   par  la 
quaiitité  des  Potentats,  de  cette  Partie  du 
monde ,  les  uni  foibics ,  les  autres  plus 
oa-moin$  puilïàns  ,  s'étoit  formée  pour 
k  bbnheur  des  Peuples  ,  la    convention 
palitiqae  du  *'droit  des  gens,    iqui  fans, 
ctte 'écrite  nulle  paît  étoit  cependant  tou- 
jours refpedée  «nalgré  les  guerres  contir 
nùelles  que  les,  divers  intérêts  de  t^nt  de 
Sotive]?ains  rendoient  inévitables.   Si  queU 
qtjcfbis  on  s'en  çt£>it  écarté ,  ces  exemples; 
^tôicn^  rares ,  ôc  iVayoient  été  regardes, 
que  ço^inve  Teffet  de  Taïuinioilté  brutale 
^e  ^uçIqi^çs  chefs  particuliers,  le  cM  g^- 
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fierai  de  toutes  les  nations  avoit  toujours 
revendiqué  fcs  droits.  Ce  ne  fut  guère 
que  pendant  le  cours  de  la  guerre  de 
1742  qu'il  commença  à  fouffrir  quelque 
atteinte.  Celle  dont  j'écris  l'hiftoirc  de. 
viendra  peut. être  pour  nos  defcendans 
l'époque   malheurcufe  de  fon  extinction. 

VIII.  Au  fortir  de  la  rade  de  Cherv 
bourg  les  Anglois  tournèrent  leurs  voiles 
vers  les  côtes  de  Bretagne.  Ils  parurent  à 
l'ancre  à  la  hauteur  du  Cap  Frehelé ,  & 
fe  déterminèrent  à  exécuter  leur  débarque*^ 
ment  à  Tanfe  de  St.  Briac  en  avant  de 
St.  Caft.  Dès  que  le  Duc  d'Aiguillon^ 
qui  pour  lors  étoit  à  Breft ,  eut  eu  avi^ 
de  leur  defcente ,  il  s'étoit  mis  à  là  tête 
des  troupes  cantonnées  aux  environs  de 
cette  ville  ,  &  s'étoit  porté  directement:: 
fur  Lambale ,  tandis  que  les  autres  RégK 
ipens  répandus  dans  la  Province  mar* 
choient  pîu:  fes  prd^ei  vçr§  ce  jppint  dç 
réunion.       •î:3ii;^ilvî   '*•    '■^*>^^'^l''^fàfc 

Il  apprit  en  arrivant  le  6  Septembre  à 
Lambale'  ,  que  les  Anglois  avoicnt  cta-» 
tdi  Içur  camp  encre  St.  Briac  &  Dinar  ^ 
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Se  qu'ils  avoienc  pouffes  des  detacheiticnt 
jufques  à  Pkmbalay  &  Plcurtuit  y  à  deux 
lieues  de  Dinan.  Sur  cette  nouvelle  il  fit 
tvincer  dès  la  nuit  même  fur  cette  ville 
les  troupes  que  M.  Daubigny  avoit  ame- 
nées de  Trcguyer,  &  qui  venoient  d'ar- 
river à  Lambale  en  deux  marches  forcées. 
Ce  pofle  très-important,  tant  parce  qu'il 
«ifuroit  la  conununication  de  St.  Malo, 
que  parce  que  les  fubflflances  de  l'armée 
y  étoicnt  renfermées ,  fut  occupé  le  7 
uvant  midi.  Celui  de  Plancouet  le  fut 
en  même  temps  $  de  forte  que  les  dé- 
marches de  l'ennemi  étoicnt  éclairées  de 
près  de  tous  les  côtés.  -^^  ^****!  ^v^f. 
*  Le  même  jour  le  Duc  d'Aiguillon 
s'étaht  porté  en  avant  à  trois  lieues  de 
Lambale  ,  apprit  à  l'entrée  de  la  nuit  que 
les  Anglois  qui  avoient  levé  leur  camp 
dé  St.  Briac  le  matin ,  marchoient  par 
leur  droite  pour  fe  poflcr  fur  le  Guildo, 
dans  le  dcffein  de  le  paffcr  au  gué  le 
lendemain  à  une  petite  lieue  de  Plancouet, 
Ce  mouvement  le  détermina  à  leur  don. 
^er^de  Pin(}uictnde  fur  leur  gauche  i  pour 
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^  effet  il  ordonna  à  M.  d'Âubigny  do 
s'avancer  fur  Plouer  avec  un  corps  a^s 
conlidérable  de  troupes ,  &  de  pouliqf 
un  détachement  aux  ordres  du  ChevaHer 
4e  Polignac  julques  à  Pleurtuit ,  tandii 
que  le  Marquis  de  la  Châtre  avoit  ordre 
de  fortir  de  St.  Malo,  &  (e  porter  jui^ 
qucs  à  Pioubalay ,  &  qu'il  devoir  envoyer 
en  avant  un  corps  de  troupes  pour  çonii^ 
muniquer  avec  le  Chevalier  de  Polignac* 
Cependant  les  Anglois  avançoient  tou^ 
jours  après  avoir  paffê  le  Guildo  aiûil 
<^u11s  fe  l'étoient  propofé.  Ils  pouflèreni 
cidcmain  jufques  à  Matignon  oii  'ûk 
ùLduiirent  leur  camp  ;  mais  éclaires  dô 
toufês  parts ,  de  pour  ainfî  dire  entourés  ^ 
à  peine  curent- ils  refté  un  jour  dans  CQ 
poftc ,  que  voyant  Timpcffibilité  de  poiu 
voir  avancer  davantage ,  ils  penfereoc  à 
licgagner  leurs  vaiflèaux,  Ôc  commencer 
rent  à  fe  replier  à  la  pointe  du  jour  fiic 
St.  Caft.  M.  Dubroc ,  qui  du  pofte  de 
St.  Potan ,  étoit  le  plus  à  portée  d'être 
informé  de  leur  mouvement ,  ne  fe  fu^ 
|>as  plmqi;  apfterçu  de  leur  reixaite  ^u'^ 
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fc  mit  à  leur  pourfuire ,  après  avoir  fait 
avertit  M.  de  Ballcroy  de  le  fuivrc,  afin 
d'être  (butenu.  m^  :i5Cij/i:    .     ; 

Sur  les  avis  qu'en  eut  le  Duc  d'Aiguil- 
lon ,  il  ne  douta  plus  que  le  moment  ne 
fut  enfin  arrivé   de    venger  la   Nation 
des  allarmes  trop  fouvent  réitérées  qu'ils 
avoient  répandus  fur  nos  cotes.  Il  courut 
au  galop  a  la  tête  des  Dragons  de  Mar- 
bœuf  joindre  la  colonne  dcM.  Dubroc, 
qui  déjà  ie  formoit  en  bataille  fur  les 
hauteurs  de  Sic,  Cad  en  préfence  des  en- 
nemis ,  pareillement  rangés  fur  la  plage 
dans  le  fond  de  Tanfe ,  derrière  des  dunes 
&  des  rctranchemens  qu'ils  avoient  faits 
pour  protéger  leur  embarquement.    Ce- 
pendant le  rcfte  de  Tarmée  arrivoit  avec 
une  célérifié  incroyable ,  ôc    (e  rangeoic 
en  arrivant  malgré  Tartilleric  de)  cinq  fré- 
gates, 6c  le  feu  de  la  moufqueterie  des 
huniers  de  ces  bâtimens.    Dès  que  l'atta- 
que fbt  décidée  tous  les  différents  corps 
tombèrent  fur  l'erttiemi  avec  une  ardeur 
qu'il  eft  Jifficile  de  décrire. 
'  Ix  Comte  de  Ballcroy  devoit  fc  Ion* 
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ùtt  par  des  haies  &  une  rampe  de  (àble , 
qui  conduifoient  a  la  gauche  de  leur  retran- 
chement. M.  d'Aubigny  devoir  fe  porter 
fur  leur  droite ,  6c  l'attaque  du  centre  étoic 
refervée  à  M.  Dubroc.   Toutes  ces  difpo- 
fltions  s'exécutèrent   avec  un   concert  fi 
unanime,   &  une  adivité  (î  fingulierc, 
que  l'ennemi  prefle  de  toutes  parts  >  prit 
alors  une  réfolution  hardie  6c  courageuTe , 
qui  eût  pu  ralentir  Tardeur  de  nos  troupes, 
6c  donner  le  temps  à  une  grande  partie 
des  leurs  de  gagner   leurs  vaiflèaux.    Ils 
formèrent  un  bataillon   quatre  par  leur 
centre,  6c  parurent  déterminés  à  marcher 
en  avant.    Mais  tout  étoit  prévu  $  Tartil* 
lerie  commandée  par  M.  de  Ville-Patour , 
fit  quelques   décharges   fi  à  propos  fut 
cette  colonne ,  qu*elle  la  culbuta  prefquc 
toute    entière.     Alors   le   combat  devine 
général ,   6t  ce  ne  fut  plus  qu'une  bou- 
cherie. Ceux  qui  reftoient  fur  la  plage, 
6c  ceux  daQs  ce  moment  qui  a  force  de 
rame  ou  à  la    nage ,     s'éfforçoient  de 
gagner  leurs  vaiffcaux  ,    tout   fut    tué , 
noyé  f  ou  fait  prifonnier  i  au  point  ^uc 
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ks  ennemis  eux-mêmes  avouèrent,  cjué 
de  douze  Compagnies  de  Grenadiers ,  6i 
de  tous  les  Volontaires  de  la  Marine  qui 
avbient  fait  l*arriere*gardc  y  il  ne  s'en  étoit 
pas  rembarqué  un  feul  homme.  *  '•    ^• 
IX,    Tandis  qu'on  ctoit  eri  garde  ûlt 
fcs  Cotes  de  France  Contre  les  entrcprifci 
des  Anglois ,  &  qu*on  leur  faifoit  fentir 
^mbicn  il  étoit  difiîdk   d*y  rien  entre- 
prendre ;  les  fuccès  en  Amérique  ctoicnt 
balancés.    Les  François  depuis   le  com- 
ftiencienicnt  de  là  guerre  âvoient  toujouri 
confervé  la  fupériorité  en  Canada.    De- 
puis  l'arrivée  de  M.  de  Môncalm    dans 
^è  pays ,  les  Ânglôis  avoient  échoué  dans 
toutes  leuts  entreprifes  ,  par  là  précautioil 
qu'avoit    eu   le   Marquis    de    Vatidreuil 
Gouverneur  de   ces  Provinces ,    de  tenit 
tout  rhyver  en  campagne  des   détache* 
mens  de  Sauvages  6c  de  Canadiens,  qui 

portant  la  défolation  &  la  terreur  dans 
les  colonies  ennemies ,  allliroient  la  tran- 
quillité des  nôtres ,  &  contenant  les  bar- 
hifons  de  leurs  Forts ,  fcrvoient  encore  à 
io&uire  des  préparatifs  ^uc  ks  Anglois 
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pourroicnt  faire  pour  nous  venir  attaquet 
au  printemps.        •  •  >- .     r - 

Ce  fut  par  ce  moyen  qu'on  fut  in« 
formé  qu'ils  faifoient  au  Fort  St«  George 
fur  le  Lac  du  St.  Sacrement,  des  amas 
coiiddérables  de  vivres  &  de  munitions 
de  guerre,  6c  qu'ib  avoient  lafTemblés 
un  grand  nombre  de  bateaux  ,  comme 
s'ils  eudcnt  eu  deûèin  ,  non  -  feulement 
de  s'emparer  de  la  navigation  du  Lac  y 
mais  encore  de  menacer  le  Canada  pac 
fon  centre.  Se  d'y  faire  une  irruption. 

Pour  leur  en  ôter  les  moyens ,  M.  de 
Vaudreuil  forma  le  projet  de  détruite 
tous  ces  amas  d'approvifionnement ,  6c 
de  s'emparer  enfuite  du  Fort  St.  George, 
pour  fe  délivrer  pour  toujours  de  l'inquié* 
tude  que  l'ennemi  lui  donncMt  dans  cette 
partie.  ^      -  --v  » 

X.  Pour  y  parvenir  il  fit  d'abord  mar« 
cher  un  détachement  de  quinze  cens 
hommes  Canadiens  &  Sauvages ,  fous  les 
ordres  de  M.  Rigaud  de  Vaudreuil ,  Gou« 
verneur  des  trois  Rivières  ;  qui  après  une 

marche  pcniblc   for  la  glace  du  Lac, 
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parvint  à  brûler  tous  les  batteauxi  le» 
magalms  &  les  munitions  qu'ils  renfct- 
moient ,  de  forte  que  le  Fort ,  qui  malgré 
les  efforts  qu'il  avoit  fait  par  de  conti. 
nuelles  décharges  d'artillerie  pour  trou- 
bler  cette  expédition  ,  fe  trouvant  ifolé 
après  l'incendie ,  fembloit  promettre  une 
conquête  fùre  j  dès  que  la  faifon  permet* 
troit  d'en  entreprendre  le  fiége^ 
,  En  effet ,  dès  les  premiers  beaux  jourâ 
du  printemps  j  pour  ne  point  perdre  le 
fruit  de  l'expédition  de  M.  Rigaud,  on 
avoit  envoyé  M.  de  Bourlemarque  Colo- 
nel d'Infanterie  au  Fort  de  Carillon ,  poUif 
préparer  toutes  chofes  pour  la  marcha 
de  l'armée.  Et  peu  de  temps  après  M* 
de  Moncalm  l'y  étoit  venu  joindre  avec 
fix  bataillons  de  troupes  de  terre  ,  des 
détachemens  de  Milice  Canadienne,  & 
plufieurs  partis  Sauvages  y  le  tout  au  nom- 
bre d'environ  huit  mille  hommes.  Tout 
ayant  été  préparé  en  peu  de  jours;  la 
première  expédition  qu'on  tenta,  fut  de 
s'emparer  du  pofte  important  du  portage 
éx  Lac,  tant  pouc  faciliter  les  approche^ 
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du  Fort  St.  George ,  que  pour  afîurér  li. 
communication  avec  \t  dépôt  dcsviVres 
(Ju'on  ètoit  obligé  de    faire    Venir  dés 

Colonies  voifincs. 

--''.'-■-•■♦ 

Quoique  fayt  toujours  évité  d'eritrcc, 
dans  des  détails  de  journalises  ,   &  que 
je  ne  me  fois  propofé  d'autre  but  ijU^ 
celui  d*ext)6{èr  aux  yeux  du  Lecteur  Id 
tableau   des   grands  événemenis  de  céttd 
guerre  $  je  me  fuis   dépendant  perfuâdé 
qu'on  ne  ihc  fçàUrôit  pas  mauvais  gre^ 
d*êtré  entré  plus   particulièrement   dans* 
les  détàilis  de  cette  campagne  $  patcô  ^ùe 
j'ai  peiifé  ^^l'on  pourtoit  être  curieux  dé' 
k  former  une  idée  des  opérations  militai- 
res dans  ui\  pays  prefquè  défert,  ôcr  àiiHÎ. 
éloigné  de  nous  par  là  diftartce  des  lielix^ 
que  fês  habitliis  le  font  de  nos  Ufagcs  ^  * 
de  nos  jÈnoeurS.  '   '-"'  ! 

Ce  fut  encore  Mr.  de  Rîgaiid  (^ùi  îuf 
chargé  de  s'emparer  du  {►drtagc  du  làC»* 
Dès  qu'il  s'y  fut  çoùé  >  cn^ttéiidant  que  la' 
grande  Armée  pût  itiarcher  en  avaiit^  iV 
envoya  trois  détachemens  à  là  découveite^ 
(louc  fonder  la  coateiignu  de  renhemii' 
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Le  premier  compofc  feulement  de  £x% 
hommes  fous  le  commandement  de  Mr. 
de  Saint  Ours^  rencontra  fur  le  lac  plu- 
fleurs  canots ,  dans  lefqueL  il  y  avoir  cent 
trente  Anglois  :  il  a'héiita  point  malgté 
la  fuperiorité  du  nombre  à  les  attaquer , 
àç,  quoiqu'il  fe  vie  bkfle  à  la  preniiere  de- 
charge,  il  fe  battit  avec  tant  de  courage , 
qu'il  les  contraigoi^  ^à  reprenc^e .  Iç  chc« 
ipin  du  fort    ,.,..'    r"     ^ 

Le  fécond  beaucoup  plus  confidérable 
commandé  pai:  Mr.  Marin ,  étoit  dcftinc  à 
dpnner  k  change  a^x  Anglois  fur  le  vé- 
ritable ob}et  de  cette  entreprife ,  en  fe  por* 
tant  du  côté  du  Sort  Edouard,  éloigné 
de  q^uelques  lieues  du  fort  Saint  George. 
U  fe  At  précéder  par  huit  Sauvages ,  qui 
à.  quelq^ue  diftance  du  Fort  tombcreat  fur 
tm  pofte  de  quarante  hommes^,  tuèrent 
le  CojQ^maïui^  à  la  première  décharge^ 
&  mirent  le  teûe,  en  fuite;  ce  qui  ayant 
facilité  rapprocher  4u  te(k  du  détachement 
compofé  de  c^t  cinquante  hommes ,  Mr. 
Marin  (è  détçi;n[)it2a  f*^  le  champ  à  mar- 
chisr.ajAi  cfin^  Qi))afiS2i.pour  lui  caimpoièr. 
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hndîsqiic  par  Tes  difcours  &  fon  exemple^ 
il  infpiroit  à  fa  petite  troupe  le  courage 
dont  il  droit  anime  5  les  Anglôis  indignée 
qu'il  eût  été^  aflcz  hardi  pour  les  veniij 
infultcr  jufqucs  aux  pieds  de  leurs  rctrani 
chcmens  avec  une  poignée  de  ihondfe^ 
en  fortirent  au  nombre  d'environ  deux 
milk  hommes  dans  le  deflfein  de  Tcnvclo- 
per }  mais  il  les  reçut  de  (î  bonne  gracc^ 
&  fe  défendit  avec  tant  d'intrépidité  j  qu^a^ 
près  deux  heures  de  cfonibat ,  ils  fc  virent 
contraints  de  rentrer  dans  leur  camp ,  lait 
fant  deux  een$  des  leurs  fur  le  chariip  dé 
bataille  ^  à  quarante  defqucls  les  Sauvagci 
icverént  la  chevelure. 

Enfin  le  troifléme  ,  atix  ordres  dé  Mn 
fcorbieres  ,  devoir  examiner  les  nlduvtf^ 
iiicns  des  Angldis  fur  le  lac ,  &  pont  cc^ 
effet  il  s'étoit  embufqué  dans  un  endroit- 
Ci  cottlmode  j  qu'il  étoit  à  portée  d'éclari 
rer  toute?  leurs  démarches.  A  peind  élit- 
il  rcfte  une  jbufdée  dans  ce  polie ,  qu'il 
apperçut  (brie  Lac  vingt  berges  &  deixjt 
cfquifs  remplies  de  troiîl  cens  Anglôis^ 
commandés  par  te  Colonel  Parker ,  cin<| 

ta 
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Capitaines  6c  (ix  autres  Officiers.  Les 
Anglois  avoient  encore  dans  cette  occa^ 
(ion  la  fupériorité  du  nombre ,  cependant 
ils  ne  firent,  pour  ainfi  dire)  aucune  réfif- 
tancc  :  on  leur  prit  dix  -  huit  berges  & 
les  deux  efquifs  $  on  fit  cent  foixante 
prifbnniers ,  tout  le  refte  fut  tué  ou  noyé , 
à  l'exception  des  deux  berges  qui  échappè- 
rent à  la  faveur  de  la  nuit,  il  n'y  eut 
pas  Un  François  de  tué ,  un  feul  Sauvage 
futbleflÊ  aflcz  légèrement.       ^....y^-^.  .. 

Ces  petits  combats  de  peu  de  confé- 
quence  etl  eux-mêmes ,  le  devenoient  ce* 
pendant  beaucoup  ,  fur-tout  au  commén- 
cernent  d'une  campagne ,  où  il  importoit 
extrêmement  d'infpirer  aux  Sauvages  ,  al- 
liés des  François ,  cette  efjpece  de  courage 
qui  fe  met  au-delTus  des  dapgers  les  plus 
évidens,  5c  de  la  fupériorité  du  nombre 
dans  les  ennemis ,  &  qui  fait  la  vertu  fa< 
vorite  de  ces  Nations  Guerrières* 

XI.  Tandis  que  ces  chofes  fe  padbient, 
Mr.  de  Mpntcalm  campé  fous  k  Fort  Ca- 
rillon avec  la  grande  Armée ,  s'occupoit 
4ç$  difpoiitioni  de  fa  marche.   Il  forma 
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des  bataillons  des  Miliciens  de  la  G>lonle 
afin  qu'ils  pufTent  faire  le  fcrvicc  &  rou- 
ler avec  les  troupes  de  terre.  Il  donna  à 
Mr.  de  Villiers  frerc  de  Tinfortuné  Jumon- 
villc ,  urA  corps  de  trois  cens  volontaires 
Canadiens  pour  les  coups  de  main.  Les 
Sauvages  commandes  par  leurs  Chefs , 
faifoicnt  un  corps  à  part  d'environ  deux 
mille  hommes  :  to|it  étant  préparé ,  &  le 
fervice  de  tous  les^ifFcrens  corp;  de  TAr- 
mée  ayant  été  téglc,    on  fe  difpofa  à 

partir.  ^  -— 

Il  étoit  queftion  de  tranf^orter  par  terre 
&  à  bras  d'homme  depuis  Carillon  î  if- 
qucs  au  Lac ,  jion<^ feulement  l'artillcile  cis: 
les  munitions  de  guerre  &  de  bouche, 
mais  encore  les  bateaux  àc  les  canots  né- 
ceffaircs  pour  le  tranfport  de  l'Atiiiéc. 
Cette  opération  qui  eût  effrayé  tout  autre 
Nation  que  des  Canadiens ,  &  des  Sauva- 
ges accoutumés  à  ces  forte*^  de  portages, 

fut  finie  dans  h^  nuit  du  3 1  juillet  au  pre- 
mier  Août.  ^ 

Dès  la  veille,  Mr.  uc  Montcalm  avok 
bk  partit  Mr.  de  Levis  avec  un  détache^ 

P  I 
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incnt  4e  deux  mille  cinq  ceps  hommes, 
compofé  de  fix  compagnies  de  grenadiers, 
huit  piquets  des  Volontaires  4e  Villiers, 
mille  Canadiens,  6c  cinq  cens  Sauvages , 
pour  marchcv  à  travers  les  bois,  afTurer 
la  navigation  de  l'Armée ,  reconnaître  & 
couvrir  Tes  débarquements  :  malgré  les 
diâicultés  de  cette  marche,  cet  OfHciec 
prit  polie  le  lendemaiiu  au  foir  à  la  baie 
de  Ganaouske\  qui  n'cû  qu'à  quatre  lieues 
4u  fbxt  Saint  George, 

Le  premier  Août  TArmée  s'embarqua , 
ta  arriva  le  lendemain  i  la  pointe  du  jour 
dans  cette  même  baie  :  alors  le  Cheva^ 
lier  de  Levis ,  formant  toujours  l'avant^ 
garde  avec  fon  détachement  fe  porta  en 
avant  à  une  lieue  du  fort  Anglois,  de 
tandis  que  l'Armée  le  cotoyoit  fur  lo 
Lac  ,  •  après  avoir  découvert  une  anfe 
propre  ^u  débarquement  de  rartillerie^ 
il  refta  en  bataille  pour  le  protéger. 

Des  prifbnniers  qui  furent  faits  dans 
la  nuit  par  àizs  patrouilles  de  Canadiens 
^  4es  Sauvages,  rapportèrent  alors  que 
te  «owfeçç  4«  çrvEiçpals  pouvQÎf  im^^^ 
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i  trois  mille  hommes  ,  dont  cinq  cens 
croient  renfermés  dans  le  Fort ,  &  le  refte 
dans  un  camp  retranché,  (itué  fur  une 
hauteur  à  deux  cens  toifes  de  la  Place, 
&  à  portée  d'en  raffiraichir  continuelle- 
ment la  Gamifon  :  Ils  ajoutèrent  qu*ait 
(îgnal  d'uix  coup  de  canon  toutes  lc$ 
troupes  dévoient  prendre  les  armes. 

Ce  rapport  s'accordant  avec  les  obferva- 
tions  qu'avoir  déjà  faites  Mr.  de  Levis, 
Mr.  de  Montcalm  fit  marcher  Ton  Armée 
en  bataille  du  côté  du  Fort ,  Mr.  de  Bi- 
gaud  à  la  droite  y  Mr.  de  Bourlemarque 
à  la  gauche ,  &  lui  dans  le  centre.  Tan* 
dis  que  Mr.  de  Levis  faifoit  toujours  Fa*^ 
vant-garde ,  &  qu'on  avoir  laiflc  Mr.  Pri- 
vât avec  cinq  cens  hommes  à  la  garde 
des  batteauxôc  de  l'artillerie.  *  ---^  v^- 

En  marchant  ainfi ,  on  arriva  à  la  vue 
du  Fort ,  &  rinvertiflcment  en  fut  fur  le 
champ  formé.  Mr.  de  Bôurlemârque  affit 
fon  camp ,  la  gauche  au  Lac ,  &  la  droi- 
te à  des  ravines  extrêmement  profondes. 
Le  Chevalier  de  Levis  étoit  pofté  avec 
ùxi  avaut-gàfdc  &ir  le  chemin  du  fort 


9i^9        HlSTOIkE  DE    LA   GuERHE 

Saint  Geqrgc  au  foçt  Edouard ,  &  lui  avc^ 
le  rcftc  de  VArmçc  occupait  le  rcfte 
du  teçrejn  qui  çtoit  entre  ces  deux 
corps. 

Cependant  comme  le  corps  de  Mr.dç 
J^evis  lui  parut  çrop  éloigné,  il  le  fit 
rapprocher  5  &  povir  que  Tcnnemi  ne 
s'appc^cût  point  qu'il  eût  fait  aucun  chaii-. 
gement  dans  les  difpofîcions  de  Ton  atta- 
qvie ,  il  donna  ordiç  à  Mr.  cle  Viliers ,  do 
Ycillçr  avec  fes  Volontaires  &  les  Milices 
aux  mouvemcns  des  ennemis  du  côté  du, 
Port  Edouard  ,  &  de  leur  donner  à  croire 
par  des  mouvcnienç  continuels  que  co 
pofte  çtoit  cncpre  occupé.       y. 

Dès  que  tout'  fut  en  ordre ,  on  ouvrit 
^a  tranchée  à  3  50  toifes  de  la  Place  :  on 
établit  deux  batteries  avec  leur  commu. 
p;cation  avec  la  pçualelle  i  mais  ces  batte- 
ries ays^nt  attiré  dans  eet  endroit  le  feu 
de  l'artillerie  de  la  Place ,  ^  la  gauche  du 
<:amp  s'y  trouvant  trop  expofée  ,  on  fut 
obligé  de  la  retirer  un  peu  plus  en  arrière. 

11  n'y  avoit  que  trois  jours  que  la  trau- 
çjiéç  çto^t  puvçrtc ,  &  çn  ^pprochoit  tQxic, 
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jours  de  la  Place  aflcz  promptcmcnt , 
pour  qu'on  pût  efpércr  qu'elle  ne  tien- 
droit  pas  long- temps,  lorfqu'on  apprit 
par  des  lettres  interceptées  du  Général 
yvehh  y  Gouverneur  du  Fort  Edouard  | 
qu'il,  nattèndoit  que  l'arrivée  de  quelques 
corps  de  Milices  pour  marcher  en  force 
à  l'Armée  Françoife  &  la  combatrte.  Cet 
avis  détermina  Mr.  de  Montcalm  à  pouf- 
fer le  (îege  avec  encore  plus  de  vigeurj 
il  fit  conftruire  plufieurs  batteries  nouvel- 
les,  6c  augmenta  du  double  le  nombre 
des  travailleurs. 

La  tranchée  étoit  pouflee  jufques  à 
cent  toifes  du  foflc ,  lorfque  les  ennemis 
dans  la  nuit  du  7  au  8 ,  croyant  inter- 
rompre nos  travaux ,  firent  fortir  trois 
cens  hommes  du  camp  retranché ,' dans 
le  deflèin  de  fc  jetter  fur  les  travailleurs! 
mais  M.  de  Villieis  s'en  étant  apperçu, 
tomba  fur  eux  avec  oe  qu'il  trouva  prêts 
de  Canadiens  &  de  Sauvages,  &  après 
leur  avoir  tué  une  foixantaine  d'hommes  » 
il  les  contraignit  de  rentrer  dans  leur 
camp,         .      . 
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,  Le  travail  de  la  huit  avoir  conduit  à 
un  marais  d'environ  50  toifes  de  paflàge 
qu'un  côccau  qui  le  bordoit  mettoit  à 
couvert  des  batteries  de  la  Place ,  à  l'ex< 
ception  de  dix  toifes  de  longueur  qui 
étoient  à  découvert.  Quoiqu'en  plein  jour, 
M.  de  Moncalm  fît  faire  ce  paflàge  com- 
me celui  d'un  foflc  de  Place  rempli  d'eau  { 
les  Sapeurs  s'y  portèrent  avec  tant  de 
vivacité ,  que  malgré  le  feu  du  canon  & 
de  la  moufqueterie  des  ennemis ,  il  fut 
achevé  dans  la  matinée,  &  qu'avant  la 
nuit  une  chauflee  capable  de  fupportec 
l'artillerie  fe  trouva  pratiquée  dans  le 
marais,     v^^—  • 

Cependant  ce  jour  -  là  même  ,  qud- 
ques  Sauvages  ayant  rapporté  qu'un 
gros  corps  d'armée  marchoit  au  fccours 
de  la  Place  par  le  chemin  du  Fort  Edouard, 
le  Chevalier  de  Levis  fe  mit  prompte- 
ment  à  la  tête  de  la  plus  grande  partie 
des  Cariadiens  &  des  Sauvages  pour  aller 
^  leur  rencontre,  tandis  que  M.  deMont- 
calm  le  fuivoit  de  prLs  avec  la  Brigade 
de  la  Reine  6c  une  de  miUce,  De&  qu'il 
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eut  joint  M,  de  Lcvis ,  il  fc  rangcoit  en 
bataille  prêt  à  recevoir  Tennemi  ;  les 
Bataillons  en  colonne  fur  le  grand  che- 
min ,  les  Canadiens  &  les  Sauvages  fur 
les  ailes  dans  les  bois ,  lorfqu'il  apprit 
que  la  nouvelle  ctoit  fauflc.  Il  fit  alors 
rentrer  les  troupes  dans  le  camp  dans 
l'ordre  qu'elle  croient  parties.  , .    ^ 

Les  aflîégés  privés  de  l'cfpérance  du 
fecoursvdont  ils  avoient  pu  foupçonner 
les  approches ,  en  voyant  partir  une  partie 
de  nos  troupes  ;  voyant  d'ailleurs  les 
travaux  pouffes  jufques  au  bord  du  fofle  ^ 
&  les  batteries  de  brèche  prêtes  à  être 
pcrfedionnées ,  n'attendirent  pas  de  fc 
voir  foudroyer  par  l'artillerie.  Dès  le  9 
au  matin  ils  arborèrent  pavillon  blanc, 
&  envoyèrent  le  Colonel  Yong  au  camp 
pour  régler  les  Articles  de  capitulation. 

M.  de  Montcalm,  par  ménagement 
pour  les  Sauvages ,  voulant  répondre  à 
la  confiance  qu'ils  avoient  eu  en  lui 
depuis  le  commencement  des  opérations 
&  encore  les  mettre  dans  l'obligation  de 
m  nçn  faire  de  contraire  à  ce  (|ui  feroil 
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arrêté}  crut  devoir  leur  communiquer, 
&  les  articles  qu'on  propofoit ,  &  ceux 
qu'il  ctoit  dans  l'intention  d'accorder.   Il 
Convoqua  donc  fur  le  champ  un  Confcil 
général  de  toutes  les  Nations ,  où  après 
avoir  fait  l'éloge  de  leur  bravoure  ,  & 
témoigné   en    particulier   à   chacun  des 
Chefs,  combien  il  étoit  fatisfait  des  fer- 
vices  qu'ils  avoient  rendus  5  il  leur  dit  ; 
que  crtte  conquête  étant  principalement 
diic  à  leur  courage ,  par  les  efforts  qu'ils 
avoient  faits ,  &  la  bonne  volonté  &  l'ar- 
deur avec  laquelle  ils  s'étoient  portés  à 
féconder  celui  des  troupes ,  il  n'a  voit  vou- 
lu recevoir   aucunes    propodtions  de  la 
part  de  l'ennemi,  fans  les  leur  commu- 
niquer; que  puifquc  ils  avoient  partagé 
le  péril  avec  lui ,  il  étoit  jufte  qu'ils  par* 
ticipaflènt  à  la  gloire  de    recevoir  leurs 
foumiflîons.  Les  Chefs  des  Nations  péné* 
trés'de  rcconnoiflance  pour  une  déférence 
à  laquelle   ils  ne  s'attendoient  pas,   lui 
promirent  &   lui  jurèrent  de  le  fuivrc 
par-tout  où  il  voudroit  les  conduire  î  quq 
d^ns  cette  circonftancc  U  étoit  le  ixuuuc 
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de  traiter  avec  l'ennemi  comme  il  juge- 
roit  à  propos,  &  qu'ils  alloient  donner 
des  ordres  ,  afin  que  leurs  jeunes  -  gens 
ne  Gonrrevinflènt  en  aucune  manière  à  ce 
qu'il  trouvcroit  bon  d'arrêter.  ^ 

Au  fortir  de  ce  Confeil,  M.  de  Montcalm 
certain  que  tout  fc  pallcroit  dans  l'ordre , 
arrêta  avec  le  Colonel  Monro  ,  Comman* 
dant  de  la  Place ,  la  Capitulation  fuivante  : 

i*^.  Que  les  troupes  tant  de  la  Garni- 
fon  que  du  Camp  retranché  (brtiroienc 
avec  leurs  bagages  &  les  honneurs  de  la 
Guerre ,  &c  qu'elles  fe  retireroient  au  Fort 
Edouard.  ,^,^,,^^.     ,,,^^,h     .j,-  ,     >    ;/;\.h;^ 

2^,  Que  pour  les  garantir  contre  les 
Sauvages ,  elles  feroient  cfcortées  par  un 
détachement  de  troupes  Françoifes,  ôc 
par  les  principaux  Officiers  &  Interprê- 
tes attaches  aux  Sauvages.  ->       ,, 

3'.  Qu'elles  ne  pourroient  (èrvir  de  i8 
mois  ni  contre  le  Roi  &  ni  fcs  Allies. 

4<*.  Que  dans  refpace  de  trois  mois, 
tous  les  prifonniers  François,  Canadiens 
&  Sauvages ,  faits  par  terre  dans  TAmé- 
que  Septentrionale,  depuis  le  commen- 
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ttient  de  la  guerre  par  les  Anglois ,  fcroicnf 
Conduirs  aux  Forts  François  de  la  frontière. 

Dès  que  la  Capitulation  fut  fîgncc  y 
fcs  François  s'emparèrent  du  Fort  &  le 
détruitirent  f  après  quoi  l'armée  fe  retira 
(bus  le  Fort  de  Carillon  ,  tant  .pour  fe 
tefairc  des  fatigues  du  ficge ,  que  pour 
être  à  portée  de  couvrir  la  frontière. 

XII.  Uannéc  fhivante  1758,  les  An- 
glois furent  les  maîtres  de  la  mer  s  la 
flotte  de  M.  Dubois  de  la  Motte  qui  les 
sLvoit  contenu  pendant  Tété  précédent, 
&  leur  avoit  empêché  d'exécuter  les 
defïèins  qu'ils  avoient  formés  Contre 
Louifbourg,  étoit  rentré  dans  le  Port  de 
Breft  avec  près  de  quatre  mille  malades 
attaqués  du  fcorbut ,  ou  plutôt  d'une 
contagion  épidémiquc ,  qui  parut  unique 
dans  fon  etpcce ,  &  qu'on  attribua  aU 
peu  de  précautions  qu'on  prit  dans  le 
choix  des  approvifionnemens  de  bouche. 
Il  eft  vrai  que  la  flotte  Angloife  com- 
mandée par  l'Amiral  Holboum  ,  ne  fut 
pas  moins  maltraitée  que  celle  des  Fran-^ 
çois.  Dans  le  temps  qu'elle  s'atcend(»c  de 
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prdi^cr    de   l'état   d'impuiflàncc   où    ils 
ccoicnt ,  un  furieux  ouragan  avoit  dif* 
perfé  Tes  vaiflèaux  ^  une  partie  avoit  péri  y 
&  le  refte  avok  été  obligé  de  regagner 
les  Cotes   d'Angleterre  dans  un  état  pi- 
toyable; mais  la  Marine  de  ce  Royaume 
étoit  en  état  de  foutenir  cet  échec   par 
la  quantité  de  fes  vaiflèaux  toujours  ar- 
més dans  Tes  ports  ,  ou  prêts  à  Fêtre  ,  SC 
par  la  facilité  flnguliere  qu'on  a  dans  ce 
pays  fi  libre  »  d'avoir  prompcement  dci 
Matelots  ,   en    enchaînant  de    force  def 
Citoyens  qu'on  enlevé  à  leurs  familles  ; 
&  qui  malgré  leurs  chaînes ,   ôc  la  via» 
lence  qu'on  exerce  fur  eux,   ont  encore 
le  préjugé  extraordinaire  de  (è  croire  le 
peuple  le  plus  libre  Se  le  plus  heureux 
de  la  terre.  ^'^^**-     -'  -^^'■'■■^  trui-j  >j  j.,rea 
Il  parut  bien  dès  le  commencement  de 
cette  année  que  la  perte  que  les  vents 
leur  avoit  fait  cfluycr,  n'avait  en  rien 
diminuée  chez  eux ,  ni  Tenvic  de  pour^» 
fuivre  le  projet  de  cette  opération  man» 
quée,  ni  le  pouvoir  d'y  réu(fîr.  On  vit 
paroitre  fur  les  mers  deux  Efcadres  for^ 
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midables ,  runc  dcdinée  contre  les  Côtes 
de  France  ainti  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  contenoit  nos  vaiflcaux  dans  nos 
Ports.  L'autre  commandée  par  l'Amiral 
Bofcaven ,  cingla  vers  l'Amérique  ^  où  ks 
François  n*avoicnt  que  quelques  vailTcaux 
à  leur  oppofen  ôc  profitant  de  cet  état 
d'impuilTancc  où  l'inquiétude  qu'ils  nous 
donnoicnt  de  tout  côté  nous  avoitmis: 
il  leur  auroit  été  bien  facile  de  pouffer 
dans  cette  partie  leurs  conquêtes  encore 
plus  loin  qu'ils  ne  firent,  s'ils  eullcnt 
trouvé  partout  les  mêmes  facilités  qui 
jeurs  ouvrirent  les  portes  de  Louifbourg. 
XI IL  Ils  dévoient  cependant  fuivant 
les  apparences  réuflîr  par-tout  également. 
Le  terrein  qu'ils  occupent  dans  le  conti^ 
nent  de  cette  partie  du  monde  »  efl  des 
trois  quarts  moins  étendu  que  celui  des 
François;  beaucoup  plus  peuplé  &*  plus 
fertile  :  Ils  peuvent  former  des  Armées 
fiombreufesfur  les  lieux,  &  n'ayant  à  garder 
qu'iftne  frontière  de  peu  d'étendue  ,  leur 
attention  étant  moins  partagée  pour  la  dé' 
fenfc  »  U  çft  probable  que  partageant 

davantage 
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davantage  celle  de  l'ennemi ,  il  leur  cil 
plus  facile  de  le  prendre  au  dépourvu. 
Joignes  à  tous  ces  avantages,  la  liberté 
qu'ils  eurent  pendant  le  cours  de  cette 
année,  de  fe  procurer  par  mer  tous  les 
fecours ,  foit  de  troupes  ,  foit  de  muni- 
tions dont  ils  pouvoient  avoir  befoin. 

Leur  deflcin  étoit  toujours  de  pénétrer 
en  Canada  par  le  centre.  Ils  avoienf 
forme  pendant  l'hyver  une  Armée  de 
vingt  mille  hommes  des  milices  du  Pays , 
fîx  mille  hommes  de  troupes  d'Europe 
les  étoient  venus  joindre  j  &  le  Général 
Ahercromby  avec  ces  forces  bien  fupérieu- 
res  à  celles  des  François  étoit  venu 
camper  fur  la  fin  de  Juin  près  des  ruines 
du  Fort  St.  George,  dans  l'intention  de 
commencer  les  opérations  par  le  dègc 
du  Fort  Carillon."  <^^'  «  f-'       •    -> 

Les  François  n'avoient  \  oppofer  à 
toutes  ces  forces  qu'environ  trois  mille 
hommes  de  troupes  de  France ,  &  douze 
cens  tant  Canadiens  que  Sauvages.  M.  de 
Montcalm  avec  ce  peu  de   monde    vint 
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camper  fous  le  Fott  Cari  '  ,  6c  atrenulc 
que  rcnncmi  l'y  vînt  atuuuct.  Il  avoit 
pris  la  précaution  de  faire  environner 
fon  camp  d'un  retranchement  épais  foc 
mé  d'arbres  entaffés  ks  uns  fur  les  autres, 
dont  les  branches  rompues  par  dehors, 
faifoian  l'effet  des  chevaux  de  frite  ,  à 
peine  le  travail  ctoic-ii  achevé  qu'on  ap^ 
prit  que  retinemi  s'avaiiçoir.  ^h^rnt":    ♦ 

Cq  fut  le  S  Juillet  fur  le  midi  ,  que 
leur  Armée  débouchant  en  colonnes ,  vint 
fe  jetter  avec  furie  fui*  les  retranchemens 
par  cinq  endroits  di£Fcrens  ,  tout  étoit 
préparé  pour  les  bien  recevoir  :  chaque 
corps  dans  fon  pode  faifoit  des  efforts 
incroyables  pour  rcpoufïcr  cette  multitude 
d'ennemis,,  qui  (c  renouvellant  à  chaquo 
inftant  ,  fcmbloient  devoir  les  acoibler. 
Il  y  avoit  déjà  trois  heures  qu-on  fe  bat- 
toit  ,  lorfque  l'ennemi  au  défefpoir  de  ne 
pouvoir  forcer  les  retranchemens ,  parut 
le  déterminer  à  les  tourner  par  la  gau- 
che j  mais  la  colonne  qui  étoit  déftinéc 
;à  cette  opération  ,  ayant  à  paflcr  fous  le 
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fbU  da  Régiment  de  la  Sarre ,  fut  faluée 
avec  tant  de  vivackc ,  qu'elle  fut  culbu* 
fée  dans  Vinftanc  ;  un  autre  qui  vint  à 
fon  fecours ,  dans  le  dcllcin  de  tenter  un 
dcmiçr  efort,  fut  reçue  de  la  même  ma^ 
niere.  Enfin  les  Guiadicns  Ôc  les  Sauva-' 
gcs  étant  fortis  des  rctranchemcns ,  pri- 
rent enfin  en  flanc  la  colonne  qui  atta- 
quoit  notre  droite,  ÔC  y  mirent  tellement 
le  défordre  par  ce  coup  imprévu  ,  que 
l'ennemi  rebute  &  battu  de  toutes  parts 
ne  penfa  plus  qu'à  fe  retirer,  laiflànt 
plus  de  quatre  mille  morts  fur  le  champ 
de  bataille  avec  le  Lord  How  &  le 
Ma  jor  -  Général  Spitall. 

Leur  déroute  fut  fî  complctte,  &  la 
confternation  s'étoit  Ci  généralement  em^ 
parée  de  tous  les  efprits ,  que  quoique 
fupérieurs  encore  des  trois  quarts  après 
leur  défaite  ,  ils  fe  retirèrent  bien  avant 
dans  le  pays ,  abandonnant  les  podes  ïm-* 
portans  de  la  chute  ôc  du  portage  >  qu'ils 
cuflènt  pu  confcrver. 

Âinû  l'intelligence  ôc  la  bonne  conduite 
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du  Général  François,  le  courage  des 
Troupes  qu'il  commandoit ,  &  rattache- 
ment  des  Sauvages  à  notre  parti ,  fauva 
encore  dans  cette  occaHon  le  Canada 
des  malheurs  d'une  irruption  fous  laquelle 
il  paroifibit  devoir  fuccombcr. 
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